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Οια: GUILLAUME CAVELIBR , au Païaís;

La Veuve de PIERRE RIBOU, Way des ‘

Augustins, à l'Image S. Louis.

Er GUILLAUME' CAVELIER , Fils ,ruë

S. Jacques , à la Pleur-dc-Lys d'Or.

~ _
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‘ -Ν ΡΗ6εε:ιικ qui adreſ

ſe-ronc des Paquets ou

Lettres à PAuteur du Mercu

re , d’en affranchir le port,
ſans ανω? Πε resteront au re- ſi

but.

_LÏÀdr-Eſſe δο·1"Αυξέυτ, est.

Monſieur Β ο έ: Η Ε T, Cloítr;

S. ' Germain l Xdwdçcrrois;

On donne avis, q.u’on trou

ve chez lcslſiibraçñíres ci-deffiis

nommez , tous les Mercures

de Pannée I7r8 δε 1·7ι95 de

même_ que PAbrege' de la Vic

du CZAR. ~

 

De _Πωὶ›τἰω°εξἱ;ὸε Ο. Ι., Τ Η ι 14 σ τ: ε τ,

Ηπα :Ισ ΏΜΒτεχε ‘



  

.Μακ écritepar _Monſieur de la Roque,
à Man/in” ctRigOrd , Snbdelegué de

?Intendance de Provence à Marſeille,
ſur ?Hi/loire de Timur Bcg ,eanniëſi

γ en Erirope ſon: le nom de Tamerlan,

compoſée par Aly Yczdi δώσε'

ί:εεΠπ 3 Αιιώεω· Ρε›/ακ, &traduite

enI-'rançois par M. Petis de la Croix.

Ώ

ΟΠε :να raiſon, MONSIEUR:

après les liaiſons étroites que

vous @Νοε ε1ι1εβιγ euës avec

feu M. Petis de la Croix , Sc

cretaire Interprete du Roy, δ: Profeſſeur

. en Arabe au _College Royal, de vous ad

dreſſer à moi pour estre informé ſûrement

du ſort dc' ſes Principaux οιικΧαἔεε, δ:

. . η

  



ή. Ι. Ε Μ ER ΟU R E

particulieremenrdegſa traduction de-Phistqi

re de Tamerlan , annoncée ,ap Public , ô;

deſirée depuis tant ά'οοπέοε;, Histoire, ſi

j’oſe le οπο, écrite pour dédommager l;

Republique des Letrresïle toutes les Fables

.qui ont été inventées [οτ ce Conquerant

Tartare. Vous verrez en effet, Monſieur,

..que je ſuis Plus que perſonne :ο état de

σοι” rendre 'un compte fidele .de 'PHistorien

8C de PHistoire dont il s'agit, δ; ίιιτ:τοιμ

@ο Δε· traduction ε1ιοοτι a été faire en notre

Langue de l'original Îïerſan par~Monſicur

de la Croix. _roſe-enfin vous aſſurer , ſans

autre Ëréambtlle , que tout ce que ſay à,

;vous dire ω: απο _ι;ιιιιΞετε, ώ: τοστ ὰ Με
.ώμο de votre curioſité. ſi

~ Surln fin _de ἱ'ιιηοέο _r7 η. Μ. Ρετἰε @ο Μή

Croix me propoſa de travaillerâmetrre ſa

traduction de PHistoire Perſane de Timur

Beg , connu Parmi nous ſous le nom de

'Iamerlan , en état de Voir le jour με·

Ι>)ηψτςίΠοιμ δει grande ,capacité dans les_ _

Langues Orientales, δ: [σε ὶυοΙἱτκιτὶοι:

ρου: ces langues , dont le genie fort οΡΡοί_ό

δ. celui' de la Françoiſe, lui étoit devenu

_comme 1η.τιιτο! με l'habitude , Payoicnt

toujours derourné ,de fake .cc travail par

Jui-même. Il ÿagiſſoit Principalement ός:

;τοττειιεΙιοτ dans ,cette \réduction toutes les

allegories , les meraphores , les hyporboles 3

enfin pouces ,les figures outréçs , les exPrçſ-z

444%_d



>DE…MAn&ñ À,

ſions hardies , δε generalement toubcëqui

~ ne peut pas SÏCCÜHÏCE εινα: ΠΟΠΟ maniere

d’écríre δ: de. par-ler.- — '

Cette reforme devoir tomber ωσπου:

τ Πιτ Pluſieurs morceaux de poëſie , encore

plus éloignez' dc- notre enie que tout le

reste, δ: ί τ σ σι rand no bre- ui on n a ~ m

dans PAureur Perſan.- Il s’agiſſoir auffi rie

reformer le stile de cette traduction, de '

changer des rennes impropres ,ñ δ: άσε σκ

preſſions uſées , que la: pureté de notre

Langue ne ſouffre plus. σ

Cest, Monſieur, ce que nous executâ-_ï

mes de concert ϊ μι· un travail affidu-,æ
ſſdans le cours de l'année ſuivante Πι; ,

ση ίσα:: σα: Ισ crois que dans ce long ουσ

νι·:ιεσ , άουτ Ισ fond ΗΡ bon, 8c le ſujet _

extremement curieux, il~nous est échapé

peu de choſe qui ne [íuíſſeëſe ſupporter.

€σΡσπάσηττοωιπσ Ισ ιη?ΙιπστσίΙοίε de plus

en plus à le perfectionner, je Με ά2ινΙσ

οΙσπισ point donner cet ouvrage au Public ,

ſans en avoir fait une derniere reviſion ,

pour en rerrancher encore tout ce qui pou*

voirſe trouver dedefectueux , δ: que nous

:ſaurions pas remarqué dans la premiere

lecture. M. de la Croix en' couvinr avec

moi , δε ίοιιΙιειΙτα même que cette reviſion

ſe Π: hors de θ, preſence , δε συ ιποκιΡειτ

τΙαιΙΙσπ ,' afin que ma complaiſance IŸCÛE

aucune Part à ce qui pourroit rester d'im

Barfair. A iij
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6 Ι. Ε Μ Ε Κ CU R E

Mais avant que de ?entreprendre , ilñ

rrfengagea de travailler à la Preſace, ou…

Diſcours préliminaire que l'Auteur Perſan

a mis à la tête de ſon Histoire , Diſcours

trés neceſſaire à l'intelligence du ſujet ,

mais des plus figurez , δε Ισ plus éloigne' - .
du stile François qui (ſie uiſie voir. M. dc

la' Croix l'avoir traduir/ orrlitteralement ,

δ: ιι,ι·.τιι avoit rien retranché du tout.

je puis , Monſieur , vous_ dire que cette

Preface me donna beaucoup plus de peine

que tout le reſte : mais je crois y avoir

en quelquefaçon réuſſi , ΠΙ est vrai qu’elle

ait été goûtée par un *ë homme ?le Lettres.

du premier ordre , dont le ſuffrage est d’un

tres grand poids ſur ces matieres, à qui

M* de la Croix Με απατά σε Ι'ανοιτ :σου

τιιιιτιισιιέσ en ſortant de mes mains. _

La Preface de PHiPcOrien étant expediée

de la maniere que je viens de dire, Μιά::

Μ. Croix me pria de compoſer :ΗΜ la.

Prefiace de ſa traductioœ, στ ΙΙ me fournit

les Memoires que Γιά αποτο , σε τσιιτ α:

σιι*ΙΙ vouloir y faire entrer. Je ττι':ιετιιιιττη

de cet autre engagement avec le plus de

ſoin δε ά'σκο.ότιτιιάσ qu'il me fut poſſible,

δ: Ισ rendis en peu de temps la Prefdce τα
question en original. _ ct

je Μη μα σε: l'une ni de l'autre ΡΜ

Βια: σιιειισοτσΡιτ: ſil me reste ſeulement

f' Monſieur l'Abbé Renaudor.

v ..
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Με Μ`Αἱ·αερ —ñ x ,Ή

les brouillons ou les feuilles volantes, qui

contiennent les premieres idées que je Ιετταγ

&abord ſur Η papier -, .mais cela ſuffit ,

’ pour me rîappeller- tout ce que ?η ajouté

ou diminue' en ωεττατιτ .Ces feüilleç… aimer.

Ainſi , Monſîeurſ je ſuis en ;état de ποσα

donner au moins un fidele extrait ;de έ”

εΙειικ Ρτείαοεα ,α 8: 'cet extrait contiendra

tout ce que vous ſouhaitez de ſçavoir Ρατ#

ιααΡροττ α Ι'ΗΙΡεοΙτε δ: α [Historien de Ta.- .

merlan ,ï ſans .oublier ce qui regarde la: '

ττααιιόΕΙοι18ε Ια Traducteur. Je commen. .

“τη μι· Ια Πάω: du Traducteur , parce

.qu'elle doit être la premiere-dans l'ordre

ile Ι'ΙωΡτεΙΕσω

EXTRAIT de la Préface-qui doit être miſe

-à la :émule la Traduction Françoiſe de

?Hz/loire έ; Ποια, ΒΕ8α··

.S I PHistoire de Genghizcan , compoſée'

. par M. Peris de la Croix le Pere ,aillu

&ré PHistoire generale du x1 i. δε «Ια κι ι π.

ΠεεΙοε, ου peut dire que celle de Timur- α

Βε8 , ou Timur-.Can, le plus heureux ,ïôc

le plus grand άεΙεε διυ:α:ΙΙ:ευτε, qui pa

'roît en notre langue par les ſoins de M. de

la Croix le fils , ne ſera pas un moindre or

nement parmi les Ouvrages historic ικα du
κιν. δε du αν' ΙΙ:εΙεω _On ne s’ctendr‘aſi

A-_iiíj



8 ΕΕ MERCURE

ï Point ici ſur la grandeur du ſujet en general,

pour laiſſer au Lecteur le plaiſir, &lali-ñ

bercé d’en juger par lui>rnêmez>mais il est

neceſſaire de faire connoître en peu de mots

la perſonne de l’Historien_, δ: le merite de

ſon ouvrage. ‘

Nous emprunterons d'abord les paroles

d’un Ecrivain fort celebre parmi' les Turcs ,

appellé Η«ἀεὶ εοφ: , Auteur d’une'Biblio—

theque Orientale, dans laquelle ilest fait

mention en ces termes , δ: de l’Auteur , 8c

de l'ouvrage en question. -

D) Zafñr Name' , d'a. Ou Histoire des

ο: ΠοκιεΙυθτεε , δ: des grandes actions du"

I) Prince Tirnur , compoſée en» Perſien par

” notre Maître; le docte *ë Scherefçdin ,

:d Aly Yezdi ,qui a auflî compoſé le livre

D: appelle' @Moncaddemey Ζόε» Ζνω:ω)· ,

» :°:ΙΙ-ἑ-‹ΙΙ:ε Ι'αναπτ-ΡτοΡοε de l'Histoire

n des Conquêtes ,qui est un autre volume.,

:a oû il est traité de la Famille Royale de

ω Ζ:ιεετεχ @κι , δ: qui' contient auffi PI-Ii

:z stoire des Oulous , ou des Hordes Tarta

dz res , établies dans les Pays donnez en par

” tage à Zagatay Can par ſon pere Gen

azghizcan. Cet Auteur est mort environ

" Ou ſelon la prononciation Arabe , Ckarafuſi .

:lin, nom compoſé , qui ſignifie la nobleſſe de la

Religion; cer Auteur étoir originaire e-*Yezd ,

@Με de la Province de Pars, ou de la Perſe

proprement dite.



ΠΕ MARS;ο - 9
Pan de lîf-legire 8 5 o , le “μια ά ]σ[ω- J) Ι

` ε|πΞΕΙ. ΙΙ compoſe. cette histoire à Chiras, »

par Pordre duPrince, ou Mirza Ibrahim, ”

fils de Scharoc, fils de Timur, δ: ΙΙ Ι°ε- :ο

€Ι1ονιΙΙ,2.11 81.8 , ( υπ ηη είε ]ε[π:-6%·ιβ) » ·

comme il. le dit lui-même dans cette hi— ο:

e floire ,t c’cst-â—dire ,dix-neuf ans après la ”

mort de Timur. n _

Condemír , Auteur Perſan , prefere notre

Historien à. tous les Auteurs qui ont traité

de Phistoire des Mogols δ: «Ι0$ΤΜτειΕΕ8,τ:Μιτ

pour la fineſſe de la Ιαο8ιιο,'οιιο ρου: Ια ?οτ

ετο Μίαexpreſſions, &è la beaute' de ſon sti

le : les routes ſont exactement décrites dans

ſon histoire ,' δε ΙΙ peut beaucoup ſervir à e'

claircir laGeographic des Païs,dont il parle.

Pluſieurs autres Ecrivains Orientaux

rendent Με témoignage de ſa capacité , δ:

de ſa fidelité , en ſorte que s’il ſe trouve

quelques Historiens Turcs, ou Arabes, qui

ont parle' de 'Ποιοι Βε:8 όΙί·Ιοτειιιιιιειιτ de

notre Auteur , ce ne peut être que par igno

tance , ou' par un eſprit de partialité , à cau

ſe que Timur avoit conquis beaucoup de

païs , 8c ſtxbjugué quantité de peuples ſur les

Turcs 8c ſur les Arabes, δε principalement', '

pour avoir vaincu δε pris dans une bataille

le Sultan Bajazet Empereur des-Turcs ,ſur

.nommé le Foudre 3 ce que les Turcs n'on:

jamais pû pardonner à ſa memoirezainſi,

Ia cage de fer ,οι τσιπ les oufrages faits
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πιο [Ε MER CURE'

, au Monarque Othoman , qui ſe liſent d'anc

eertains Auteurs , copiés la plupart parles

Ecrivains Européens ; tous ces faits , dis-je ,ο

ίση: Μιτου: :Ισ οι:: , άστιισιιτάσἐ μι: Ισα -

meilleurs Historiens Perſans δ: Τιι:τε:σε.

-Ce ſont auſſi les Turcs , qui du nom il

lustre de Timur Beg , ont fait par deriſion

σ_σΙιιι :Ισ ΤΜ" Μαξ > en changeant dans l-’i—

diome ë* Perſan une ſeule lettre , pourdon

ner à ce Prince , par cette eſpece de rébus ;z
le .ſobriquct de Boiteuxſi, ce que le terme

de LME ſignifie -, δ: οσο: Ισ faire boiteux ,

ils ont ίσοι: :ιάισιιΙσιπσιι:οιι'ιΙΙ,έτοι: :Ισπ

nu par une chûte , ou par lhvanture facheu

ſe qui lui arriva , lorſqffiétant Paflre ,il fut

ſurpris en volant la nuit les troupeaux de

fes voiſins. Cependanndest de Timur Εσύ:

que le ποιο de Tamerlan est enfin νσ:ιιι,

fans que la plûpart des Ecrivains modernes

ſe ſoyent mis en peine de chercher dans les

ſources ,ο Ια naiſſance δ: Ισ veritable nom du

Prince Tartare.

La fidelite' de notre ΗΙΙΙο:Ισιι Ισ trouve

attestée par quelques. Turcs mêmes , qui

en écrivant, ont mépriſe les ſables dont on

vient de parler.; δ: encore :ιιήοιι::Ι'Ιιιιι , Με:

Turcs lertrés font grand cas.de l'hiſtoire

dont nous parlons ς δε ceux qui nîcntendcnt

pas le Perſan, la liſent avec plaiſir dans la

'î Begfignifie- Prince , 8c Lenk ſignifie Ιιοἱτσιιιει Ι



ΒΕ !ΜΑ;Κ5; . r!

traduction , qui en a éré faire en langue

-Turque , par Hafiz MehemedvBin Ahmod

Alagemi , Auteur de reputation. ~ ~

Mais rien rie prouve , ce ſemble , mieux ,r

δε plus Ι·ΙσιιτσιιΙσπισιπ cette fidelité , que la..

relation qui nous reste du voyage des Am- Ν ,

baſſadeurs ,. qui furent envoyés à T"Im_ur

Beg , Το: Γε grande reputation,, Ρα: Henri

Ι ΙΙΙ. Εφη de Castille. On voir dans cette *ë

relation , qui est d’ailleurs très-curieuſe , 8C

-bien écrite en Castillan , une ſi parfaite con

formité encre PHistoriei-r Perſan , δε Ια nar

ration des Ambaſſadeurs Eſpagnols ſur

quantité de Ιώβ ΙτπΡοτωπε , @ΜΙ est im

poſlible τΙσι1°ενοΙτ pas bonne opinion ‹Ισ

.cette histoire , 8c de ne pas traiter de fable

tout σσεμ1σΙσε ennemis de Timurgôc des E- .

crivains aflionnés , ou mal instruits , ont

Publiéà ondeſavanrage. ' _

(ΙσιαΗι1ΙΓοιπ verſés dans la connaiſſance

‘ des Auteurs Orientaux , ſçavent que leur

enie les orre -narurellement à ſe ſervir
.cgÿlln (ble fipgurc' , ſouvent oërique., δε qui

\ſa preſque jamais rien de Emple , δ( de na'
ſi turel , donnant beaucoup â la chaleur d'une

imagination , qui les entraîne comme mal

gré eux, à tout ce que nous trouvons-de

" J'ai ΙΙΙ εσττστσΙ:Μοκι chez M. dela Croix',

qui la renoít de M. de la Chapelle alors premier

Comm~s de M. de PoxÎrchartrain-:elle est impri

mée à 8σνΙΙΙσ. ε. vol. ΙιιΕσΙ. -



ΕΕ MERCURE'Il
ſi' plus deregle' dans le diſcours , favoriſés

&Pailleuts par le caractere , δ: μι· Ια θεσσα

-αΙιτέ de leur langue ,. qui est εδώ heureuſe

tions les plus hardies.- -

On ne diffimulepoint que τισττσΑιιτειιτ

τι beaucoup donne' dans ce defaut , qui n'en

est pas un parmi les Otientatlx, δε στή (κ:

trouve autoriſé μεσο grands exemples,

même par celui des Ecrivains Ειστε: , Ραμ
Ησττιστσ , «Ωω το qu'il contient (Plſiristorív

que, 8c par pluſieurs- autres Auteurs con

fidetables. _

Cependant pour rendre l’Historien de

Timur i-ntelLigible δ( ſupportable en notre

Langue, le traducteur a eu la ſagepré

caution de retrancher toutes ces beaute;

Orientales, qui ſont pour nous des vices

α des obſcuritez,pour ne donner que ſon

ſens 8c ſes penſées , plutôt ue les figures
de ſes expreſliongſſqui ne llçauroient jan

mais nous convenir ;en quoi il avoue' qu'il

a eu beſoin du ſecours d'un ami- fidele δέ

έι.:ΙειΙτέ; τω· pour lui il étoit trop prévenu

en faveur de l'Auteur original ,. δ: trop

amateur de ſa' maniere d’écri~rc ,Δ pour επι

.ττσΡτατιάτε un PàrÎÎI travail.

Si quelqu'un trouvoit à redire au τετοιο

ΕΙιστικιιτ Η neceſſaire que l’~on a fait de

ces ſuperſſuitez , le traducteur est en état

_ de contenter les plus difficiles ,ou les plus

pour exprimer agréablement les concep-Ÿ
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ſcrupuleux (ur cette matiere, en offrant ,

confine il fait , de communiquer toutes les

-fois _que beſoin en ſera ,Ι la .premiere πα

duction toute litterale , δε preſque de mot

à mot , qu’il a faire de PAuteur :το question;

&cpu là il prévient auffi la cenſure de ceux

qui pourraient penſer ~qu’il nîalpastendu

tout ſon ;original , faute, de -le bien enten

dre, quoique ſa capacite' _dans la langue_

Perſane ſoitaſſez connue' d'ailleurs, pour le

mettre _à couvert οψη pareil reproche.

L’Histqire _de Louis Ιε Grand par les me.

dailles frappées ſur les principaux _évend

mens de ſon Regne, qu'il a traduite en.

cette langue, «Sc qui α_έτέ εανοχέεαιι Κο,

@ο Perſe d’aujourd’hui , dont .la ſurpriſe

δ: Ια ſatisfaction paroiſſent dans le certifi

cat-que Mr î* Michel, Envoyé de France à

ſi Ια (οι: de Πάφου α. Ι·Ιοοοό;"Ι εεττ: ΙιΙΙΙοί

πρ, εΙΙα-Ιε , Ρα: lui ;:α‹ΙιιΙτε_ειι Ρετίαο,8: pre

ſentée ρΙε Ια part du Roy à un Prince auſiî

éclairé qu’il y en ait _dans tout l’Oric.nt ,

ne ΙαΙΙΙε rien à @Ηπα Για εε ſujet. p
î On (croit mieux ;fondéſi ondetnandoít

raiſon de la longue attente où le _Public a

'Ι Με Michel fut de retour de Perſe en απο.

Ι" Μ. de Ια Croix avoit garde chez lui un

Exemplaire de ce Livre. contenant le François

d'un côté , &le Perſan de l'autre , lcqucla été

vû ici avec beaucoup de plaiſir , B: Fort applaudi

ar Mel-remet Riz: Με ΑιτιοΧΙαάειιτ @ο ΡεϊίΦο

αΕοατ de .Fraxxcc- -
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été de, cette traduction z car_ M. de la Croix

-avoüe qu'il y a près de quarante ans qu’il

a apporté l'original cPlſpzzham, oû il fut

ñenvo e' ar M. Colbert avantPâÛe devin t
y P > ο Β

μι”, pour apprendre la langue Perſane;

mais il aſſureque ſon travaila ſouvent été

interrompu par le ſervice duîRoyñ, δε ſur

Ι του: Επι: pluſieurs .voyages qu'il a faits en

Afrique , où il a negocie' 8c conclu juſqu'à'

vingt-deux Trairez de Paix δε de Commer

εε , qu'il a lûs δ: publiez en plein Divan,

:Με Με Puiſſances de Maroc , d’Alger , de

Tunis , δε de Tripoly. La mort de M. de

Seignelay, qui s’étoit rendu le Protecteur

de cet ouvrage, δε qui cn avoit lû au Roy

Ι€8 plus beaux morceaux, a auffi été un

obstacle conſiderable à ſon avancement.

Enfin il étoit juste que' l'Histoire de

Genghizcan , écrite par M. Petis ſon pere ,

…à laquelle il lui a fallu mettre la derniere

main, ΕΜΗ: devant celle de Timur Beg z_

mais depuis que celle-là a paru avec Πι

Βτέπιειπ du Public, il ne s’est plus trouve'

Æobstaclestpour ſrnettre au δω: εεΙΙεέ-7· ,

.qui en e une une nature e. r

Voilà , [Monſieur ,le précis de la Πάκο

qui doit être miſe à la tête de tout Pou

vrage. Il me reste à vous donner auſſi un

Abbregé du Diſcours préliminaire que

PEcrivain Perſafi a trouve' Μπομπde faire,

avant que d’entamer PHHÎIOHC de Timur



 "ω . Τ- | .

_DE MARS.. r;

' Leg , Diſcours , comme-je Pay déja dit z
.tres-neceſſaire à, Pintelliſigence du ſujet, 8c

di ne d’ailleurs de votre attention. c
Δἐε de' plus »Με instruire de ce qui SÏËÏER

paſſé depuis notre travail, &C de 1"

και où ſontles choſes par rapport à cette
Histoire; ſans' oublicſir ce qui peut vous

intereſſer ſur .les autres ouvrages de M. de

:la Croix; mais comme cela me meneroic

trop' loin, je reſerve toute ,Cétte matiere

&pour une ſeconde Lettre, qui ſuivra de

près celle-ty. Je finis , en vous aſſurant ,

Monſieur, que je ſuis toujours avec un

,tres parfait attachement votre δα,

μ! πιο Ισ ΡΙΙεωἰε›· Septembre η”.

 Ι α··η!Τ-Βετε ΕΙΣ: τττΑΞἐΞι-ἶ-ἔῇ

εεοοΝοε LETTRE,

A DN Po” traite d” Crédit θ' de ſm nſîóge.

ñMÔTNSIEUL

L'explication du Crédit δ: «Ισ ίσια ιιΙΙιΒο
ſſ _que je vous ay promis ο la fin de la pre—

:Μοτο Lettre que ſay eu l'honneur de vous

écrire, étoir la veritable entrée de Pexpli

cation generaledu nouveau Système. Mais

la peine où je vous ai οι à POËËAÜOÜ du
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rembourſement .de vos .rentes , m'a engage'

à traiter d'abord cet article. je fais partir

cette ſeconde Lettre avant-même que d' —

voirregû votre réponſe, ayant penſe' que

Pexpoſition des principes ſur leſquels tout

le Système est ftmde' , vous ſatisferoit en

core plus -que tout σὲ (μια: βη· άι: δ: τω:

σσοιισ Ι°οιι pourroit άι:σ ω: un ίσια par

ticulier qui ιι?σιι est quïme ſuite 8c une dé

pendance.

C'est une -ñmaxime aſſez generalement

:σσίισ chez .les Banquiers δ: @κι les Ne

gocians , οιισΙσ (::έάιι:οισιι gouverne' mon

te au décuple de leur fond, dest-à-dire,

qu'avec ce Crédit ils gagnent autant que

-s’ils avoienf eu dix fois leur fond." Cela

vient de ce que leur Crédit attire chez eux

άσε ſommes conſiderables dont il leur de

meure de grands profits , après même Με:

ἔ:σΙσνέ Ιω Ιιιτσ:σίΙε dûs à-leurs Creanciers.

ependanr Ισ Crédit des Banquiers δ: άσε

Νσ8οσιιι:ιε Μ: borne' par bien des endroits.

Premierement , ce ſont des hommes prive;

qui n’ont qu'un fond très-mediocre, &c

qui ſont ſuíets &ailleurs à toutes les _Varia-z

tions que les q-uereîles des Princes, leurs

beſoins, leurs Edits, jettent dans le Com

merce des Particuliers. '

Tous ces inconveniens., tous ces obsta

cles tournent en avantages δ: en moyens

[mur le Prince qui veut faire uſage du Cté

AX _ _ ω; p
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&τ.-3εε τἰ£Ι1€ίΪε5,`ί·11τ tout dans ccRoyaume;

ſont immenſes : de ſorte que non ſeulement

le décuple de ſon Έσω! monte à des ſommes

prodigieuſes , mais qu'il a- même dequoy

paſſer de beaucoup la proportion du décu

ple à 'laquelle les Banquiers &les Negoó.

cians particuliers ſont comme fixez. Le'

Prince qui connoît de plus enplus Pimpor- _

rance de ſon Crédit, ſe dirige par là dans

Pentrepriſe des guerres , donc on peut dire

en general que le Roy de France a toujours

_ été arbitre, δ: le ſera Ναι davantage dans .

la ſuite. Ses beſoins le portoíenr à Μεσα·

les Γοπιιυεε-άσε·Ρεττἱειιῖὶετε, δ: ὲἀέπιπἔετ _

en quelqueïmanieretout ſon Royaume. Le'

Crédit bien ménage' préviendra toujours

τα” [εε Βείο5ηε,.8ε- le Conſeil» de les'Fi
. nances nîauroſ plus Pembarrasp d’y> pouſirvoinz

Les Edits-»ôæñ _les Declarations qui déſſlllf'

ſoient ſouvent le* Commerce des Sujets ,.

contribttëront tous à ſoutenir le 'Crédit du"

Roy, destëà-dire la confiance publique,

Ίι1ϋπε·Εειιαθέτε fondée que ſur le couv

teutement' 8c- ſur' la richeſſe de tout Μ::

Royaume. »Ainſi l'autorité ſouveraine ſi-re

doutable dans un Roy toujoursindigent —,….

dans un- Gottverníement- toujours sterileï,

ne ſe peut* faire ſentir qu'en bien dans un π·

δγίΈθττιςεμΙ donne au R.” leCrédit μα: f'

— ſon treſor; Δ

@Με φαιά οΙΕΙ°ιιίεΒ: εμε 10Κογίαίτ ώ?

α Β·
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ce Crédit , conformément aux principes άι;

εισιινεειι Système 5 c'est de le prêter à une

Compagnie de Commerce dans laquelle

tombent ſucceſſivement tous les effets com

merçables du Royaume, δ: qui n’en fait

qu'une maſſe. La Nation entiere devient σ

un Corps de Negocians dont la Banque.

Royale est la Caiſſe , δε dans lequel par

conſequent ſe réuniſſent tous les avantages

du Commerce &argent δ: de marchandiſes. / ñ

Cela même ſauve un inconvenient que

l’on voit en Angleterre, où les Inrereſſez

à la Banque δ: Ιεε Actionnaires de la (στη-

pagnie du Sud ſont οΡΡσίειΙεε uns aux au~

ttes , δε courent, riſque de ſe décréditer δ::

de ſe ruiner mutuellement..

Tous ΙεεΡει1ΡΙεεοτιτ crû de tout temps

que le Commerce des ΡεττΙειιΙΙει·ετιιέιτιεε.

ξειΙίσΙτ Ια plus grande richeſſe d'un Etat...

(Lue doit-on penſer d’un.Erat qui fait le

Commerce en corps , ſans Pimetdize mean
moins aux Particuliers :δε ΙΙ un Commer- ct

çant est d’autant -plus capable de grandes

entrepriſes qu’il a de plus grands fonds ,le

-Ÿoyyfl- peut-il trop-engager_ tous ſes @μια

μ.1°τ:ι111.11° leur argent pour faire les avances du_

.Commerce general que la France vient d’en

Htreprendre P C’est là auffi ιι principale rai- -

ſon. du rembourſement des rentes const_i—

tuées, @Μιά εεε ſortes de rentes ſeroëient

>8τΙΙεεειι:εΕπτΙειιΙΙετε ΙΙΙ εΙΙ:.ςεττο,Ιιι σιιῖεΙΙεει

ε.
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απ: ſervent de rien à l'Etat pris en general:

δέ Η Νοκ des Partícuïs ε'οΡΡΙαιιἀἱίἶοτ1τ οι; '

,ſecret de pourvoir à leur fortune indépen

ο.ειιτ1ιτιο11τ du_ bien general , le Roy doit ΜΡ

!Ρὶειι1ἀὶτΒὶ€ι1 davantage de réduire tous ſes

-Sujets â_ ne trouver de fortune que dans l’a—.

Βοπάειοεο 8ς la ΜΜΜ de tout leRoyaume.

Voilà en abregé-le Syſtème qu'on a [στα

-ίεπτέ :κι Prince dans"l’e'tat άέΡΙοτειο1ο· ού,

_ zln mort du -ίαι Roy_ οσο; avoit lâiſſés. Dc

- ſorte_ quſitlli- arrangement aſſez avantageux

.par _luijmême pour être' πού en toute Π

-τιιατἱοη οτι τοιιεκτοιηΡε, έτοάτ devenu un: Δ

οι:οοτο‹ὶο neceſſaire ,_ 8c Γιιιήοιιο remede

- ομοια Ρίπ apporter aux maux de la France.

Je ne ſeray point ici une vaine montre'

d’éloqu_ence pour rappeller à vôtre memoi

re Pextremiré ou le Roy &ſes Peuples

étoient réduits, Elle s’.est fait ſentir non

ſeulement aux François ,ο Πω à toutes les

Nations de la terre avec leſquelles nous

avions quelque Commerce. Les dettesdttó ,p

Roy étoient ſi énormes, que quand tout

l'or δ: tout l'argent du Royaume_ αυτώ:

c'te entre ſes mains, il n’auroit pû à bcau—

coup prés yſatisſaire , δε Με ίἱειἰἱἴεερέεοἰεοτΣ

abſolument vuides. Le Crédit ,tel qu’ilï

étoit connu- alors , c'est à dire l’èſpoir-d’ê-~-

tre payé en eſpeces au bout d'antenne'

fort court , étoit perdu ſans retour 3 δ; Ραπ

άπο _le vrai ,ο il- _az duré. encore

· ο η

Plus 19H85*

σ
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εξω” €1ιι”οι1 ne ffloit s'y attendre; απ·

πετά exorbitant (Με

argent qu'il ne mettoit ni en fond ni en

Commerce , la dette étoit perie dès le jour

du prêt. Le premier avis qui ſe preſenta

alloit à une banqueroute univerſelle. Uhon

πω: du Prince s'y oppoſoit , la neceffité

l'y aut-oit conduit. je dis plus , la banque

route univerſelle ne l'aurait ſauvé que pour

un tems :ce n’est pas ſeulement parce que Ιε

Roy en retenant ſes dettes,renonçoit pour

jamais à la reſſource du Crédit ; mais j'é

tablís qu'au point où les dépenſes neceſſari

res ſont portées aujourd’hui , toute Peſpece

qui est en France ne ſuffit point pour le Roy

d( μια: les Particuliers. Le nouveau Systê

Με a ſupplée à ce défaut par l'argent de ban

que que la confiance du Public peut faire

monter au centnple de εε qu'il est en cotn- _

mençant. Le Roy qui s’y- est confié le pre

mier, en a tiré le premier avantage par

?accroiſſement δε Ια liberté de tous ſes reñ'

venus. - v

Avant que de recevoir ce Systeme ε

… Prince Regent Pa fait paſſer par .toutes les

ι έμεινε: ιΙ'εκιιιιιει·ι, ιΙ'οΙ:ήεάιοιιε ,.‹Ι°ειιΡε

τιειιεεε plus ou moins étenduës dont οτι

ct a a pſiû ?aviſe-n Le Système propoſéabrillé

aux yeux de 'tops les C-onſulrans -; il a ſa

tisfait à toutes Ιειιι·ε demandes ê( à toutes;

.Leurs repliquesz il_ a en' des :ſuccès …ſupe-_ñ
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rieurs zi ce que la confiance la plus Βου·

:Με :ιι oſoit attendre. Il n'est resté contre

·ΙιιΙ :μια Ι.: fermeté ordinaire du vieux pré*

jugé contre la raiſon qui ſe preſente ſou#

Paſpect de la nouveauté. Le vieux préju

gé n’a pas ceſſé un ſeul instant de ::Ιε:τΙ:

mure outrance ,' non pas àla verité , en ſou

—tenant.ſes cris d’aucun propos quieût la

moindre forme de raiſonnement , le préju

:ιό το est diſpenſé z mais en alleguant toû.

:jours la pratique de l'ancien temps , 8c Pop

poſition de tout le monde. En. effet, le

'— préjugé nñîétant qu’une habitude de putin

:stinct , :Γε ά'ειιιΣτο guide que les penſéesäc

Les ſentimens deñ-rout le monde z δ: com

me d'ailleurs il est borné dans ſes vûës,

'ail Sñïmagine toujours que ſes Partiſans com

;poſent \put le monde. Cependant , il est

certain que 'la verité ou la raiſon , quelque

nouvelles qu'elles ſoient par rapport à une

:S-matiere , attirent d’abordñ. les regards des

ñ eſprits ſuperieur-s. Dès que ceux-cv: en ſont

ſaiſis, ils lui; font prendre bien-tôt le deſ

ſus: rie-ſorte que Ιωι::Ι:έοιι Ια raiſon contre

'laquelle on a d'abord allegue' le ſentiment

ptlblic, devient elle-même peu à peule-'ſen

I. — ΜΜΜ public.- Ce ΡΙ:ιοιιοπιεοε a déja paru

'dans la Philoſophie. Onoppoſait aux pride

οφ:: ο: Ι)είω:::ε.Ιο ſentiment de τοιι:Ιι:

monde ;les Particuliers , les Corps entiers?

ïceuxzqzxi, tenaient le plus haut rang parmi

ï

· ο
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lies Doctes ou les Docteurs, 8c auſquels

on devoir naturellement S’en rapporter;

.tous décidoient contre lui : la.. Philoſophie

:Μι μι: ω:: άσ Ισ faire jour ;î travers de tous

ces οΙ:ΙΙεισΙσε: Ι.'Ιιο:ιιιι·ισ ſenſe' ne ſe pique

donc point de ſuivre le ſentiment ΡιιοΙισ,.

:σΙ :1ιι'ΙΙ εἰ: :Ι Ι:: naiſſance d’une nouveau

te'. S’il’ reflembloit Ρει:-Ιάθ.= un grand nom,

bre- de gens qui' paſſent pour habiles δ::
pour beauxſſeſprits , il reffembleroit :ιιιΙΙὶ

κ

σ· un grand nombre dïgnorans δ: άσ ΙΙ::

Ριάσε qui ne peuvent ſuivre que letorreiur.. 'F'
ά L'homme ſenſe' ſe pique bien plutôt d’ê-‘

tre du ſentiment public qui re @στα συ σου:

ά'ιι:ι @Μάσι temps à l'égard d’uve nou.

veaute' fondée ſur. la verite' δ: Π:: Ισ. rai
ſon z il ſera alors du ſentiment de tout Ισά

monde, parce que tout le ::ιοιιάσ ίσια άι.:

Εσυ. - 4 ' ñ

~ Il en est ainſi du nouveau Système des

Finances , δε: ίσο ſuccès a. même été bien
plus éclatant δ:: bien plus prompt. Le Cré- ſi

dit ε: porté les Actions juſqrfàdeux milleà

la-face de ſes adverſairesçäc nxalgré la crainz-r

te δ: Ισ: incertitudes de ceux tnêmes qui

les ont pouſſées juſqrfâ ce_ prix ,_ le-C-tédit'

s’est accrû pour ainſi dire dans le ſein mêñ_

me-de -ladeſiancm, Les principes encore

peu connus ont gouverné les Opinions..

\Que ſera-ce quand ils ſeront maniſestez ,

je. ne dis. point »par des Ecrits , .mais par
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.des effets' qui ſeuls peuvent- éclairer le

Peuple ;Sc lors.que tous les eſprits ſe ſeront.

accoùrumez à un. arrangement qui ſait le

bien. du Royaume ,parce €1ιι'ΙΙ unit indivi

ſiblement les interêts du Roy avec ceux.

des Particuliers? ~ _

La ncceſſité de cette communication όα··

richeſſes 'entre le Souverain δ: ſes Peu

ples ,est encore une de ces- maximes ge

neralement reçûës. qui ſervent' de 'baſe au

* nottveau Système. Il s’agiſſoit de corriger'
le vice artaché- depuis. longtemps-ſia Pan

cienne administratiomſouslaquelle on ſe di- j

ſoit les uns aux autresñ, n'ayons point d’aſ—

faires avec le Roi δ: même ne .prêtons rien

à ceux qui ont affaire avec_ lui. Que pou
voir devenir le Prince ,Ι @σε pouvoient de

venir ſes Sujersñdansune prévention ſi dé

ſavanragetiſe ,.4 &qui n’étoit que trop Μετα

fondée P. Le diſcredir s’e’rendoit même de

proche en proche; Le Treſor. Royal, en

.quelque administration que ce ſoit, étant la.

ſource ,principale de l'argent qui ſe répand

dans le Royaume “απο ſource ne pouvoir

tarir,que les exrremirez les plus éloignées ne

ΒΙΒΗ τ«:ΠεπτΙΙΙεπτ. ΟΠ οο·ετΡοιιτ μανα Ια

nombre prodigieux de banqueroutes qui ſe

ſont faites. à la fin-du dernier Regne par

ceux* mêmes qui avaient eu le. moin-s de;

.rapport avec le Roy.

Δ @κά principe de gouvernement peut'

ï ε
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prévenir σε ΙΙ 8τ:ιτιεΙιτιεΙ Ρ je le dirai , mal'

τε Ια τεττιἰετε ὅτε ευ: n'en ourroit avoir
Y

. l'homme ντιΙ8:ιιτε, c'est de poncer tout l'air- τ

Σεπτ cherie Roy , non. par voy-e de prêt',

ΙέΙτιτετετ lui ſeroit à. charge ,. nir par ω”

d'impôts, ſon propre avantage est de les

ôter; nmíS-en pur dépôt à la- Banque , pour

ne le retirer qu'à proportion deſes beſoins.

Mais , dira~t'on-, le Roy est le Maître, δ: Ιε ~

pouvoir abſolu éloigne toute confiance.

Cette objection pourroit avoit lieu ,' (i la'

confiance que vous avez en ce Maitre ;tb-

folu n'étoi_t— pas pour lui un bien décuple

de l'argent qu'il Ρετιτ avoir :Ι εσιιε, δ: ΙΙ

Ρετ Η il ιι'έτσΙτ pas toujours en état de

vous donner la ſomme que vous lui- de

manderez. En cffêr, ſi lïancienï Crédit du»

Roi qui ne conſistoir qu'à εττΙτετ de l'ar—- ι

genepar Pappât d'un' ínterêt toſtjotlrs one

εεττ:: , δ€ Ρετ Ια ΙΙιΙεΙΙτέ εἴ. payer le capital.

à Pécheance., étoit- neanmoins un ſi grand>

bien: que ne doit-on point eſpererñ- d'un_

Crédit mieux entendu, 8e qui ſeul merite

ce πισω; lequel conſiste ἐν être τΙέΡοΠταΙτε

έ'ιιτι argent dont on ne fait aucun interet',
- δ: ει: payement duquel , par laſiraiſonmê

me q11'il est payable à vûë, le ,temps-Be la

confiance donnent une échéance indéfirrie?

L'ancien Crédit, quelque avantageux qtfil

fut, ne pouvoir ſervir qu'à ſouteniróle Roi

pour un τειιιΡει (ΙεΙτι.Ι-εχ étant durable δε

permanent
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permanent de ſa nature 'a déja produit des

arrangemens 'avantageux pour les dettes

paſſées, δ: prévient les beſoins futurs. Il ſaut _

avoüer auſſi qu’il n’y αουτ; Ισ Souverain qui

puiſſe avoir cette ſeconde eſpece de Crédit,

parce que ſon Etat lui étant-tributaire d'une

maniere ou d'une autre ,Pacceptation qu’il

fait luiñm-êmede 'ſon papier , Pac-credite

auprès de ſes Sujets , 8c_ pour le dire en

paſſant , l'acceptation de ſes Sujets Paccrc

ditera neceſſaircment auprès des Etrangers.

~" Tout cela' bien_ établi-ô( bien entendu,
il eſi de-teute impoſſibilité quele Roi tou~ Ι

“che jamais au Systêlne. Car enfin pour
quoi y toucheroirſiñil z pour avoir l'argent

du Royaume qt1’il préfereroit à ſon Crédit i'

Il a déja cet argent dans ma ſuppoſition ,

"GC il perdroit gratuitement un Lrédit de'

cupie de ce fond. Ce ſeroit un homme poſ—

-ſeſſeur de dix maiſons, qui pour en garder

une que perſhnne ne lui diſpute , détruit-oit

“les neuſautres. Le Roi même ne peut ja.

mais s’aviſer de donner la moindre atteinte
à_ ſon Crédit, parce qrflaulieu qu'un bien ct

LcPeſpe-:ene diminué que ſucceflivement ,

_ le Crédit est‘de telle nature qu’il eſt το!

Ιτίττ ου οτι°ΙΙ το nul. ο

` Cependant , ſi vous refuſez de faire le
,dépôt que je-propoſe , .cct.’est~à-dire , ſi vous

revenez :Ι'Ι'ποτΙοτιοε administration , le Roi

Ή1ειΙττο;αΙ3[0Ιι1, pour ſubvenir à… ſes τΙέΡεω
. ο _ C ο
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ſes , tirera vôtre argent de vos coffres, ou

par des emprunts Εστω: , qui _à la verité

Ιε ιιιΙσεισι:ιι -, mais qui vous ruincront

.avec lui , ou par des impôts multipliez dont

le fond ne vous reviendra plus. Au reste ,

εσιιτ l'argent duRoyaume entre les tnains

du Roi' n'est pas une choſe nouvelle; les

refonres des monnoyes' le lui apportent

.tout entier quand illui plaît. Et pour dite

'le vrai , le Roi ſeul doit avoir aujourd'hui

l'eſpece , parce .qu'il est le ſeul debiteur en

Argent; BC' que les Particuliers ne ſe doi-ë

vent les uns auxautres que des Billets _de

Banque. La Banque est par rapport ειιιιΙ:ι

ιι:ιιιεεε Ιε εστω: du Royaume, où tout l'ar

gent doitñ-revenir pour recommencer la

circulation_. Ceux qui-veulent Pamaſſer δ;

Ιε retenir , ſont comme des parties ou des

extremitcz du corps humain , qui YOU-r

droient arrêter au paſſage le ſang qui les
arroſe &ſi qui les nourit. Elles_ détruiroient

bien-tôt le principe de la vie dans le cœur,

dans toutes les autres parties du corps , δ:

enfin dansñelles-ñmêtnes. L'argent n'est à

_vous que par le titre qui vous donne droit

de l'appelle: δεάε Ιε faire paſſer par vos

mains pour ſatisfaire à vos. beſoins δε :Ι vos

zdeſirs. Hors. ce cas , l'uſage en appartient

à vos concitoyens , _Sc vous ne pouvez les

_ en frustret ſans commettre une injustice

publiqueôc une crixuedïlrîtar, dont je ne
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vous crois pas capable. L'argent porte la

marque du Prince δ: πω: Ρο.: Ι: ω:: ,

î Ώου: -vous avertir qu'il -ne vous appartient

que par voye de circulation , δ: qu'il ne

vous est pas permis de vous .läppropricr

_dans un autre ſens.- Les monopoles ſur les

proviſions 'publiques ne ſont point d'une

conſequence auſſi funeste que le monopole
ſur l'argent :ιοί les repreſente toutes. Le ο

Prince s'est armé dans tous les temps con

tre ceux qui le retenoient au tems. des re

ο fontes. (Lie ne doit-il point faire contre

-eux dans un Système de Crédit? j'admire

certaines gens à qui j'entends dire que les

confiſcations_ cauſeront bien des murmures.

, ñsïmaginent-_ils en verite' que le Peuple

plaindra des hommes qui lui veulent at

racher ſa ſubſistance , δ: qui parl'envie de ſe

ſauver tout ſeuls un jour , travaillent autant

qu'il est en eux à faire perir actuellement

-tour le monde? Le Peuple qui hait- natu—

::ΙΙ:το:ιπ Ι:ε riches avates, ne ſcntira—t’il

-pas qu'il ει:: ί:: μι:: à la Banque de._l’ar

gent qui n'eto1t pas gardé pour lui chez

celui-qui theſautiſe P Je leur apprends à

tous , qu'ils ſont en execrarion, je ne dis

pas ſeulement au Peuple , mais à tous les

honnêtes gens qui ſçavent de quelle im

portance est aujourd'hui la conſervation

- du Système , quand même ils n'en auroient

. Kpaszapprouvéÿétabliiſetnent.

' C ΙΙ
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Cette fureur ά'ειο:ιΙΙ:: est venue' de la

..croiſſance extraordinaire des Action-S.,

La plûpart des gens ſurpris de leu-r propre

»gain , ont cru qu'ils en_ cie-voient faire des

'monceauxrdïor «Se d’argent’, ce φωσ ap

ípelloient realiſe-r. Ils n'ont pas pris garde

que Ισ: Actions groffies repreſentoient

Δ moins .un argent courant_ que des capitaux ,

'd'autant lus u’elleS rem la oient ΙΙ l'é
P (l P_ (Ξ

:μιά άσ pluſieurs leurs anciens Contrats.

Mais cettev-erité devenait palpable par la

hauteur étonnante .où ces Actions στοισο:

montées'. car elles paſſent actuellement en

Valeur tout Porôctout Pargent ,qui ſera ja?

mais dans Ισ Royaume. _Quelqu'un ne 1mn

'quera με άσ dire ici: Gest en cela que

les Actions ſont un bien faux δε :Μοσο

ουσ ,δε ουσ l'on avoit raiſon de vou-loir

profiter du .moment heureux. Je répon-s à

.cela , les maiſons qui ſont άτιο;Ρ:ιι·ιε pri

ſes toutes enſemble en capital , ſurpaſſent

-peurxêtre en prix toute Peſpece qui est

dans _lc Royaume. Les terres qui ſont en

France ne ſeroient pas payées par tout l'or

.qui est encore enfermé dansles Mines άι:

Ρσ:οιι. Les maiſons δ: les τσ::σεο'οο:-σΙΙσσ

οσο: cela qu'un prix chimerique, δ: οι:

cette reflexion que je ſerois faire àla plû

~ î* part d'entre εικοσι:: Ια premiere foisède l ο

leur σάς, ~yant-1ls_tous prendre σο :οι μια

Ισ. reſolution άσ :έ2Ι.ιίσ:1.οιιε Ισ: biens fonds,

J
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&de les convertir en argent P Cette fre-

neſieñ, ſi elle avoit lieu , réduiroit ὰ @οι

les maiſons δε les- terres les plus conſide

rables , δε ΙΙ πε manqueront ὰ εεε vendeurs
inſenſez que desſiaîchetetlrs. Quest-ce donc

qui maintient les biens ~ fonds dans leur νε-·

leur legirime , quelque_ haute qu’elle ſoit P

ε:'εΙΙ: ε1ιι'οτι Μ: Ιω vend point pour réali

ſer : on ne Ιω νωπά εμε: μου: s'arranger :ε

επι ſe conrentecomtntlnément des revenus j

qu’ils produiſent 3 δε par-là ils ſont aſſez
rarement en vente, pour qu’il ſe trouveſi

o toûjours autant ἀ”ὰεΙιετειιτε εμε dE ναι

σΙειιτε. A

Il faut donc' que les hommes ſe . met~

tent àîPégard des Actions , dans le même

eſprit δε dans le même arrangement , qu'à.

l7égard— de _leurs autres biens. Il ſemble'

quîils ayent de la peine ὰ ε?γ mettre d'eux

mêmes. Ε: il n’est rien de ſi difficile que

de faire voir à une multitude ſes véritables

ínterêts , δε ‹:Ιε les lui 'faire ſuñivre. Si lc

Système avoit. quelque choſe ὰ craindre ,

ce n’est pas le pouvoir deſpotique', com—

me le diſent quelques-uns z au contraire le

. pouvoir deſpotique aqui nous enſommesz

redevables le maintiendra 5 c'est l'inquiétu

de , l'agitation, la mauvaiſe conduite de

ceux même qui avoucnt que le Systêmeñ

est eſſentiellement bon, 8ε qu’il ne ΜΒΜ

αμε de s’y prêter pour le rendre ΑΜΠ sta

c ε)
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ble qu'il est ſiutile. Le Public est , pourainſi

dire , l'arbitre de ſa fortune 8c il la retarde.

C'est en ces occaſions :ιιιΙΙἱ σιτε l'on ſent

l'heureux uſage 'de l'autorité ſouveraine.

La loi est neceſſaire pour ſauver les hom

mes de leurs propres mains. Quelques-uns

regardent comme une eſpece de violence

divers reglemens faits au ſujet de l’ar~

gent σε des Billets. Le Roi, diſent-ils ,της

Ισ donne qu'un Crédit forcé. Ceux qui

parlent ainſi , ne font as -attention a la cir

constance d’un établi emenr nouveau , dans

lequelbn veut faire entrer tout le Royaume

en trés- _eu de temps. La ſeule propoſition

du Systeme gagrîeroit à la longue tous les

eſprits, &la confiance lui est dûëñpar la
nature de ſes rincipes. Chaque fois que ct

j'en ai allegue dans cette Lettre , je vous
ni fait remarquer que c’eſſtoit des notions

communes à tous les eſprits , des maximes

imprimées dans tous l'es cœurs. On ne re- p_

ΡτσσΙισἱτ στα ΡτέτετΙειιτσε administrations

que de leur être toûzours oppoſées. En un

mot , rien n'est ſi ancien , rien n'est ſi vieux

que les principes 'qu'on vous preſente , mais_

ils demeuroient ſans liaiſon 8c ſans ttſage.

Le Système-les a raſſemblez , par -Ιεὶ ΙΙ τι

paru nouveau, δ: ſujet par conſequent-à

contradiction: cette contradiction ne ſeroítpas levée dans Un jour , il faut que Pauto- i

kite' vienne au ſecours. La Philoſophie ètoit



· 7.Τἶ_· _77η___Ἑ__ῇἘ<Ἡν·

"ΠΕ._ΜΑΚ8. τα

fondée de même ſur des principes de ſens

commun. \appellom chaque choſe à ſon idée

_propre :-ne no” en_ rapportons point auxjn

_gement de: autre; homme: dans les matieres

que nou: οποτε: examiner mm: -mëmer

Ces propoliiions ne ſont pas extraordinaires

ni même nouvelles. La Philoſophie a our

tant demeuré quarante «ans à Œétaîlir;

mais ſon ſuccès n'était .pas preſſe' ό: n'in

tereſſoit point .I'.Erat. Il n’en est pas

ainſi du nouvel arrangement des Finarh

ees. Il demande de la celerité , quand

ce ne ſeroit qu'en faveur de ceux qui ſouf

frent dans le paſſage. Ainſi la main du

;Prince est neceſſaire pour faire prendre aux

_hommes dès aujourd'hui les routes qu'ils

ne prendraient qu'après un certain nombre

d'années. Un Syſtème d'un an ne peut pas

en avoit dix ,.86 il faut lui prêter la τω»

avant qu'il ſoit en état de marcher de lui

même. Voilà , M o N s τ τ τ: τι , τοτμιτ6°εΙΙ:

ΡτεΙετπέ :Ι πιώ de lus general ſur cette

matiere :C'est à vous a m'indiquer les éclair

ciſſemens δε les détails que vous pouvez

ſouhaiter encore z _je tâcherai d'y ſatisfaire.

je luis , 8re. ~

A Paris le u Mdr: πιο..

το»
ο :τη
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DIALOGUE

Entre πω", δε Λι κωέ.

'Λαοσ. . . Voici une Dame que

ñje prcndrois pour la Verité, ſi

_è elle n'étoit ſi ajustée.

«GUY-ï La Ver-ire'. . . Si ce jeune en

— ſant n'avoir l'ai-r un peu trop hardi , je le'

croirois l'Amour.

L'Amour. . . Elle me regarde.

—- La ιδια. . ο ΙΙΙ ιιι'εΧ:ιιιιιιιει

A L'Amour. . .. Je ſoupçonne à peu près

ce que ce peut être; mais ſoyons~en Ιἶιι·.

Madame , à ce que je νριε, nous avons

une curioſité mutuelle de ſçavoir qui nous

ſommes; ne faiſons point de façonde
'nous le dire. ſſ t ι

Ια πω... Γ), conſens, δε je comd

mence. Ne ſeriez. vous pas le petit libertin

d'Amour, qui depuis ſi long temps tient

ici-bas la place de l'Amour tendre? enfin

n'êtes-vous pas l'Amour à larmode?

L'Amour. . .' Non , Madame , jc ne ſuis

ni libertin , ni par conſequent à la mode;

&c cependant jeſuis l'Amour.

La Vez-ire'. . . Vous! l'Amour.

L'Amour. ι . Ouy , leyoilâ: Με vous,

Madame , ne tiendriez-votts pas lieu dc la.
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` νετἱτό parmi les hommes? ‘N'estes—votls‘

pas l'Erreur , ou la Flaterie? ο

ΕΔ Ι/ει·ϋέ. . . Non, charmant Amour,

je ſuis la Verité tnême; je ne ſuis _que

cela. ο ~

L'Amour. . . Bon! nous voilà deux Di-_

vinirez de grand credit! _je vous demande

pardon de vous avoir ſcandaliſée, vous,

dont l'honneur est de ne le pas être.

Lei Verité. Ce reproche me fait rougir?

mais ο [ο vous rendrai raiſon de l'équipage

oîrvous me voyez. Quand_ vous \n'aurez

rendu raiſon de l'air libertin δε cavalier ,

répandu ſur vos habits δ: ſur votre phiſio

nomie même. Qu'est_ devenu cet air de

vivacité rendre Sc modeste? @le ſont de'

venus ces yeux qui aprivoiſoient la vertu

même, qui' ne demandoient que le cœur?

Si ces γοιικ¦Ιὲ κι'αττεοάτίίίε:οτ point ,_ ils

débauchenr.

.L'Amonr. . . Tels que vous les ,voyez

cependant, ils ont déplû par leur ſageſſe g

on leur en trouvoir tant, qu’il_s en étaient

ridicules. _, g a ~‘

La ΜΜΜ . . Ε: dans, quel païs cela'

vous est-il arrivé? ` μ

π Ι.'κΖωοαπ . . Dans, leï païs du monde

entier. Vous ne vous reſſouvenez peur

οπο με de l'origine de ce petit effronté

d'Amour, ..pour qui Vous m'avez pris.

I-Lelas! c'est moy qui ſuis cauſe qu'il οίΕιιέ.
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Ε:: ?σοτέ ο . Comment cela" Β

Läimaur.- . . ]’er~1s—querelle un jour avec

PAU-rice δ: Ι:: Πέ&οκώσ. Χίου: @απο

σοοιοισο βιο :Ι2ι.νσ:ίιοο μια: :σε deux Di

vinitez, je leur donnai tant de marques de

mépris οι οιι'σΙΙσε:σίοΙο:σοτ άσ s'en venger_

L'a Veríté. . . Les méchantes l eh! _que
firent-elles Z ſi

L'Amour. . . Voici le tout qu'elles rue'

joüerent. La Débauche s'en alla chez- Pla

tus,-le Dieu des richeſſes -, le mit de bonne

humeur, fit tomber laconverſation ſu!

ι Venus, lui vanta ſes beautez , ſa blan

cheur, ſon 'embonpoint , Bec. à ce recit,

ptit un goût de concluſions; l'appétit vint

au gourmand ,. il οΒιιιοετοσε Venus.- Il la

στο”. _

La Vérité.. . Le mahhonnête t

L'Amour. . . Mais, comme. il craignoit'
d'être rebuté, la Dëbnche PeDlZ-arſidit, en:

lui promettant ſon ſecours, σε «οι de

‘l’Av4rice auprès de Venus.- Vous êtes ri

che, lui dit-elle, ouvrez vos treſors à

Venus, tandis que mon amie l'Audi-ice

appuïera vos offres auprès d'elle, δ: lui

conſeillera d'en profiter. _Ievous :πιστη
de \non-côté , :ποιο - i

. La Verité. . . _je commence à me τσ·

mettre votre avanture. V ο

L'Amour. . . Vous n'avez pas un grand'

genie ο σά:τ_ιο 0έ&ιω:Ικ Μάρω” mais. vous
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êtes ungros garçon aſſez ragoutaxir. _je

ferai faire à Venus une attention là~deſſus,

qui peut-être lui tiendra lieu de tendreſſe;
vous ſeſſrez magnifique , elle est femme.

PAU-trice δε moi, nous vous ſervirons

bien , 8C il est des momens où il n’est pas

beſoin d'être aimé pour être heureux.

μ, Ι/ω·ϋέ . . . La plupart des amans doi

vent à ces momens-là toute leur fortune. _

L'Amour.. .. Après ce diſcours, Plutus

'impatient courut tenter l’avanture. Or ,
argent ,ſi bijoux , preſcns de toute ſorte ,ν

ſoutenus de quelques bredoiiilleries , fu

belle paffion. Qté vous dirai-je enfin, ma

chere i* un moment de fragilité me donna

pour frere ce vilain enfant qui m’uſurpe

aujourd’hui mon Empire; ce petit Dieu ,

lus laid_ quLm diable , 8c que Mcffieure

fes hommes appellent Amour. Δ

[α Ι/α·Μ . . . Hé bien ! Est-ce en lui reſ

ſemblant que vous avez voulu vous venger
de Jui? ë*

U/lmonr. . . Laiſſez-moi achever ; le

petit fripon ne fut pas plutôrné , qu’il de

manda ſon apanage. Cet apanage , c’étoit le

droñitd’agir ſur les cœurs. Je ne daignaí pas.

m’opoſer à ſa demande Ξ je 'lui voyois des

airs ſi gfoffiers; ie lui remarquois un ca

ractere ſi brutal, que je ne njflimaginai pas

qu’il ΡΜ me nuire. Je comptois qtfilferoit

rent auprès de Venus les truchemens de ſa ſi

κ
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peur ότι ſe preſcntant', δὲ «μια ce monstre'

ſeroir oblige' de rabattre ſur les animaux. —

La Verité . _. . En effet , il iſétoit bon que'

χ Ραπ απ. . - ’ -

L'Amour . . . Ses premiers coups d'eſſay

ne furent pas heureux. Il inſultoit ,- bien
~ loin de plaire z mais maſifoi , le cœur de. ſi

'l'homme ne vaut pas grandſchoſe z ce mau

dit amour ſur inſenſiblement ſouffert; bien.

tôt , on le trouva plus badin que moi -,

ïnoins genanr , moins ſormaliste , plus ex

Δ Ρεά1τ1ί. Με goûts ſe partagerermt entre nous —

deu-X z il_ m'enleva de mes creatures.

La Verité . . . Eh. I que devintesñ vous

alors P j ~

L'Amour . . . Qlelques bonnes gens crie

rent contre la corruption Ξ mais ces bonnes

gens n'étoient que des invalides , de vieux

perſonnages , qui , diſoit- on , avoient leurs

raiſons pour haïr la reforme z gens à qui la

lenteur de mes demarches convenoit. , δ:

:ΙΜ Ρτἐεὶιοἱεω ΙοτεἴΡεόὶ: > ſauce, en le per

dant , de pouvoir reparer Pinjure.

Μ ΜΜΜ .... Il en pouvoir bien être
quelque choſe. l

L'Amour . . . Enfin , Madame , ces ten

dres δε ττειιιβΙο.ιπε aveux d'une pailion, ces

depits delicats , ces tranſports d'amour d'a

près .les plus innocentes faveurs , d'après ‘

- mille petits riens precieux; tout cela diſpa

rut. L'un ouvrit ſa bourſe, l'autre gesticuloie
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;înſhlemnäent auprès d'une femme , δε cela
sbpclloit Line declaratlſiq”. Ι

ΙΜ Ιοσι·πέ ο . . Ah I Phorreur?

L'Amour . . . A mon égard , jœnnuyoísÿ'

je glaçois ο οπ ιιιοτοοειτάοιτ οοπιιιιο un ínno- ’

_ cent qui manquoit d'experience , δ: π: π:

πιο plus celebre', que par les Poſetcs 8C Νο
Κοιτιο11οΙοτε. _ ~' À Δ `

[τι τοι-τω . Cela νοπε τοΒιιτο ο _ ~.

L'Amour . . . Oui, je me petit-ai, ne laiſſant
de moi que mon nom donc on abuſoit. Or , ſi

ſſi] y' a .quelque tems que rêvant àma triste

.avanture _il me vint dansTcſprit däifïctaïer

;ſi je Ροπτοιε πιο τέδι::ιΙιΙιΙ_, οττιιιπἱοοετιτ_πιοπ '

air cendre δ: modeste 5 Pein-être, díioís-_íe

;en moi-lnême , quîtla πινοιιττΙ*Ιιτι τπτ [πιο

Μοτο δ: plus hard-y, plus εοπίοτιπο au @οι

οτι ſont à preſent Ιοε ·ΙτοιπΙποέηιοπτ-θττο

Ροιιτοτε-Ιο πιο ΒΙΙΙΙοττΙ:ιπε :οοέ εαυτο τ? Πε
— ne me ττοιινοτιοπτ μι: Η· ſingulier ,ſi 8c jc

πωπω πιοτι 'ennemi par ſes. propres ar- '
.mes, Ce deſſein pris, jeſipartſs, parus

@ειπε Ια ιιιείο:ιππΙοοιΙ ποιο πιο -νογοπο ' ,e τ·

~ θα Ι/οτἰτέ_.Η Je ε:ιοοοξ1Ιο τ?? οι

κέιιπτοε·τιοπ. ' ο _- ο· ·· ##ι 22 '

~ L’Àm0”r . .HO Îvxjaííeifiuctent' !je ίποττοπο

vai bien loin de mon compte : toutgrenà;

.diff que je Ροπίοιε οπο: , dès οπο πω: mpix

“ιοί ,.911 tne-'pricpouï-PAmbçrr le @το €οτΙο

' 'que que πτοιιω·ιτΡιπο στο οποιοποιο

βἔΪΒΪ€ιἐἐ>«ΜΒΜ ωοιππτο ,
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- 8c vous me voyez de retour de cette expedi

tion. Δ Voili mon Histoire.

La Vçrité . . . Helas l je n'ai pas été plus

@heureuſe que vous ; on .m'a chaſſée du

monde. ~

L'Amour . Hé! qui? les Chimistes, les

Devins , les Faiſeurs d’Almanachs , les Phi#

’ loſophes Ρ `

Μ ΜΜΜ. . . Non , ces gens-là ne m'ont

jamais nuy. On @ω Μαι qu'ils mentent ,

:ou qu'ils ſont livrés à l'erreur , δ: je ne leur ñ

en veux aucun \nal 5 car je ne ſuis point

faire pour eux. '

L'Amour . . . Vous avez raiſon.

La Verbe'. . . Mais I que voulez ~ vous

que les hommes faſſent de moi? le menſon

ge δε Η. Ηἐιττε:ἱο ſont en ſi grand credit parmi

eux , qu'on est perdu , dés qu'on ſe pique de

m’honnorer. _je ne ſuis bonne qu'à ruiner

ψ .ceuxqui me ſont fideles z par exemple , la

,flatrerie rajeunit les vieux δε Ια vieilles:

moi je leur donne l'âge qu'ils ont. Cette

'femme dont les cheveux -blanchiſſent à ſon

_inſçû, ſinge mal- adroit de Fétourderie fola.

tre des jeunes femmes z quiptovoque la

mediſance par des galanteries qu'elle ne

_ peut faire aboutir -, qui ſe leve avec un viſa

ge _de ;o aus , 8c qui voudroit que ce viſage

n'en eût que zo. @παπά _elle est ajustée ,

._ ὶτπ;Ε,0Ι1 lui dire , ΜρώιΜΒ, vous vous trom
I

ζ με);!ατιε να:: calcul 5 votre ſomme @ω
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vingt ans plus ſorte z non ſans doute , les

,amis ſouſcrivent à -la-ſoustraction. Telle a

.la phiſionomie Œuneguenan, -qui ſe .croit du

moins jolie ε ἰτε:-νοιι: mériter ſa haine , en

lui confiant àquoí elle reſſemble , pendant

que pour être un honnête homme auprès

ὸ°εΙΙε ο Η ſuffit de lui dire qu’elle est pic

ευεπιτε. βετ homme ε'ἰιτ1:ιΒὶηε être un eſ

_pritï ſuperieur -z, il ſe croit indiſpenſable

ment oblige' d’avoir raiſon par tout z il de~

Side , il redreſſe les autres; cependant ce

n’est qu’un _broiiillon qui jouir d'une imagi

nation dereglée, Ses amis ſeigneur de l'ad

mirer 5 pourquoi? ils en attendent , ou Με

doivent leur_ fortune.

L’Am0ur. .. Il faut Μαι prendre pa

tience. v _ _ ‘

LaVeiíté .. .. Ainſi , je n’ai plus que ΙΜ

re au monde. Cependant , comme la flat

.terie est mañ plus redoutable ennemie ,_ δ:

_qu'en triomphanr «Pelle , je pourois inſenſi

' blement rentrer dans tous mes honneurs ,
j'ai voulu nfhuiſſnaniſer :-je _me ſuis degui

ſée, comme-vous voyez Ξ ,mais j'ai perdu

mon étalage z'. Ιἶειιποια propre deshonunes

'est devenu dTune complexion_ ſi délicate,

qu’il n’y _a pas moienfde traiteravec lui -, il'

a fallu ιιιεεη revenir .ειποτε. Ρομπ vous
D

_mon bel Enfant, il me ſemble_ _que vous ’

@Νεα un azileôcle mariage. Δ Ι p

13.4Mo” . c. Le mariage Ξ γ ίσαμε

.d
x
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vous 'P ne ſçavez-vous pas que le devoir

des gens mariés est de s'aimer?

La Veríté . . . Hé bien ! c'est à cauſe de

cela que vous regnerés plus aiſément parmi

eux.

τ Πάσιο” . . . Soit-z mais des gens obligés
dectsî-tinrer , ne me conviennent point. Belle

τ "occupation pour un Eſpíegle comme moi ~,

que de faire les volontés d'un Contrat;

'achevonsde nous conter tout. @ιο venez

"vous faire ici P τ

μ' Ρ'ει·2:ό . . . ]'y viens executer un pro

jet de vengeance z voyez—vous ce_ 'puits 'z

voilà le lieu de ma retraite .z τςνείε m'en

fermer dedans.

L'Amour. . . Ah ! ΑΒ! le-proverbe ſera

donc vray- , qui dit que ſa ?ωμή ω|οπσἰ

ώκΡαί::. Ετ comment entendés ~ vous :vous

vengerdâ 'P ' a —_

~ La Vcríté . Le voici. L'eau de ce puits

“va par moi recevoir une telle vertu; que

-quiconque en boira , ſera forcé de dire tout
η: qu'il penſe , &ſide decouvri~r ſon cœur en

*toute occaſion-z nous ſommes près de Ro
ί me z Onſivient ſouvent ſe promener ici z on 'y

' chaſſe; le chaſſeur ſe deſältere z 8c à ſucceſ-ct

ſion de tems , je garnirai cette grande ville

«de gens naiſs, qui troubleront pa-r leur fran

î chiſeïle commerceindigneîde complaiſance

.BC detromperieſique la flaterie y a introduit
'plus qu'ailleurs. ï 7L- ſi

‘ ſſ L'Amour
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L'Amour . Nous allons donc être être
Voiſins -, car,~peſſndanr que' votre rancune

s'exerce”. dans ce puits, la mienne agíra

dans cet arbre. je vais y entrer; les fruits

en ſont beaux δ: bons ,.86 me ſcrvirontà

une petite malice qui ſera tout à fait ΡΙοὶ-·

ſante. Celui qui en mangera , tombera ſ11

_biteanent amoureux du premier objet qtril

apercevra. @ιο dites-vous de ce guenâ

peus; —. a i ο

ΕΔ Ρ'εΜέ . . . ΙΙ ΜΜΜ μυ ίου.

L'Amour . . .ñ Bon ο il estdigne de vous;

mais adieu , je vais dans mon arbre.

La Verité . . . Et moi dans mon puits.

 

v N attendoit de' moi dansJe Recueil de

Fevrier , la continuation dc l’Avantu—

IC intitulée , [Ja Añſçprife concertée , dont j'a

άνω: @από une _partie dans lé Mercure de

Janvier. le repare aujourd'hui cette omiſï

fion , en priant le Lecteur , aqui la premieë

re_part‘ie__‘n'est! peut-être pas preſente , de

ſerrer les Yeux deſſus", avant que de. paſſez:

ν ὰ εεΙΙε-εχ.
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ououoeëououououmuonououoenuw

-Suite de l'Histoire du chevalier,

,ó- de. ..

ζΙ. n'est pas ſi 'facile qu'on pourroit

ſe Pimaginer', d'effacer les tendres

ff impreſſions que l'Amour grave dans

’ nos cœurs. Le Dépit n'est qu'un

fourbe qui nous ſéduit; il nous fait plus

courageux que nous ne ſommes, δε ίπ

efforts p impétueux ne 'ſont qwaugmenter la

ñpaffiorn même' qu'il veut détruire: c'est ce

qtféprouva Lncimíe, après la découverte

qu'elle crut avoir faite. Ce même Cavalier

qu'elle ανο! regardé d'abord comme le

plus perfide de tous les hommes , apparut

peu à peu à ſon__imagination ſous des traits

,moins τοι·ιἔὶΒΙεε.' L'amour propre qui ſe

trouve toujours prêt à reparer nos diſgra—~

ces, commença de joiier ſon jeu. . . Non,

ſe diſoit Lucinde, il n'est point poffible
'qu'on chñangefiſiſubitemenrſſ? εε que fait

faire le dépit, n'est point ſincere. ~Nous

avons reçû le Cavalier avec tant de froi

deur, que je ne ſuis oint ſurpriſe qu'il

nous ait quittés. @Η ο apparence qu'on

devienne amoureux d'une femme qu'on

n'a point vue! car enfin j’étois encore
l . - I

_maſquee θ Φωτιά 1l fit ſa declaration. Pleine



de ces idées conſolantes , elle donna' quel

Ã ue temps au. ſommeil, 8c ſur le ſoir el

e ſe trouva chez ſa voiſine. Vous jugez

bien quñ’après les premiers complimens , il

fut_ question de Pavanture de la nuit paſſée.

Eh bien , dit Lucinde , les hommes ne ſont

ils pas de grands-fourbes? Avoiiez, ma

chere ,. que nous ſommes 'bien bonnes de

»εχω piquer de ſenſibilité pour des ingrats ?

Ne ſeroit~il μέ plus_ convenable de regar

_der contes leurs démarches d’un œil τω»

quille, ou plutôt de les amuſer par un.

feint retour, δε de joiiirtranquillement

de _notre victoire Z L’aínie alloir répondre ,,

δε ſans doute. approuver ce que Lucinde

venoit de dire , lors que le Cavalier ſe lit?

annoncer. Qu concevra les divers mouve

méhs quïuſpire le dépit, la crainte, Η

vanité 8c la tendreſſe , Μι με beſoin αμεα

lui explique ce qui ſe paſſe dans Paine de

Lucinde. Le Cavalier d'un air timide;

sîzzdreſſa à l'amie, &lui dir: Lai-mépriſe'

d’hier au ſoir m'a paru vous faire trop des

'plaiſir pour le laiſſer imparfait. je viens

Paugmenter, Madame , par les reproches

.que la belle Lucinde ne va pas manquer'

de me ſaire. . . Moy ,ïMonjieur ,ñeh de quel?

droit è vous m'avez peinte ſi inégale ,ε φα

vous ne devez point vous étonner ,ω Η je ne!

ε έπε ϊὶεηἀεπε les regles. Comme vous m’a-

vez .dit αμε”. πε ίουΕΕτοΞε des ſoins que'

' D εε
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“Ω Με Μέκτ:σκε
μι· vanité, je ne trouve pas la mienneſſ

aſſez bleſſée par votre inſidelité, pour en î

prendre les interctêts. .

Ce diſcours prononcé d'un ton Πολ!)

'penſa déconcerter le Cavalier; mais venant

a ſe repreſenter le portrait qu'il avoit fait

de Lucinde, il tâcha de calmer ſon c urirrite' , par tout' το que ſon eſprit putain-i

fournir de plus touchant. . . Qtoi! Lucinſi

de, 124,1' diſait-il , un moment d'erreur me
ct" fera-t'il perdre auprès de. vous tous les l

avantages dont maconstanee δ: mes ſen—

timens m’avoient HatéeP Votre delicateſſe

"Prunelle être bleſſée d.; quelques diſcours'

prononcez dans un temps où l'eſprit d'un

Amant piqué, est comme dans une yvreſſe

qui Μή ίυΒΒετε καί choſes qu'il deſavouë

quand ſa raiſon est de retour P Mais enfin ,

. _fi ,vous me jugez coupable , ne devezwous

pas me pardonner une faute dont vous

avez ſi bien menage' les circonstances , qu'il

éroit preſque impoſiible que je n'y tom.;

baſſe pas P' Aprèstoutpde quoi vous a

instruit votre artifice ?Que moncœur étoit

- tellement diſpoſé à ne ſoupirer que pour
vous, que ſans le ſecours des yeux, c'est Π

ἔνοιιε-ιτιἔιιπε que je me ſuis adreſſe' , pour'
me 'vanger un peu de Pindifference que ſi

Vous !n'aviez marquée. Lucinde affectant '

de ?n'être pas trop ſatisfaite de cette justi

fication. ,__lu1 repond-Lt τ: ΟΦ dommage»,
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Monſieur, que le: ſentinzen; du cœur ne _ſe

perſuader” pas par l'eſprit tautſeul :ſava-WE

que le 'votre ferait trés-capable de me convain- p

crc z mai; malheureuſement, je ſuísfaíte de

façon , que je prouve. tam* Ie contraire. Ol)

jïzpperçoi: beaucoup de finefleÙ' de ανήκε·

πω:: ,_ je _perds tome confiance 5 je ne voudrai:

pourtant pa; affirmer que votre íózfiz/elitéfâ:

’ bien réelle. je ε!» φαΐ: πο[ωα: ΡΜ toujours

juger [Zur Με apparences; mai: απο πε ω».

Μαη ΡεΕπ: extraordinaire , que je refle dans

:me incertitude , doigt il καψω: Ζω;[ΜΕΖε άι

Με Ντεκ. . l

Le Cavalier alloir repliqtter , 8c ſans dou

te , protester de nouveau de ſon innocence,

δε du ſoin qu’il ,auroit de faire tout ce qui

poutroit aſſurer_ Lucinde de ſa ſincetité ,_

lorſqu’on a-nnonça pluſieurs perſonnes dont

la preſence ne permit pas de continuer- απο·

εοονετίειτἱοτι. Chacun reprit un air. ſerain ,a

δεν ſe diſpoſa à tout ce qtflexigeroit la εοο1<

ΡειΒοἱε , Ραπ paſſer la ſoirée agreablement.

_On ſe mit à jouer juſquïl Plieure du ſouper..

La Voiſine που: deux de ſes amies δ: le Ca

’ valier. Lucinde , motié dépit , motié εαπ·

plaiſance pour ſa mere, S'en retourna chez

elle. - ο ~ v

Telle étoit la. ſituation des affaires dt!

_Cavalier ', lorſqu’il crut encore avoir un'Ri

val. Effectivement, il säipperçftt quelques.

@Με après, que. Lucinde νεοο1τ plus rare.
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ment ches ſon amie. Cette remarque lui

donna lieu d'examiner. ll ne voulu; point

faire, Paroître ſes ſoupçons dans les lettres

qu’il écrivit à Lucinde ( car il en avoit tou
ï ï * ï ,n I

jours- la permiſiion ) crainte de 9Ι ιοάιίΡοίοτ

de nouveau :δε mêlant quelque politique à

ſes ſentimens , il voulut Ïaſſurer de (on ιοεΙ-_

Μπιτ οπο: ουσ τω (ε: plaindre.. Triste état

que celui _d‘t1nñ jaloux Ι ΙΙ devient ingenieux

' à chercher cc qu'il craint de trouver ;ΙΙ ε:ΙΙ:

agite' de ιι1οιινεπτεοεεοπνιιΙΙΙΙΈ 58minu

gination éch-auffée lui repreſente' ſans

ceſſe ſa Prctendue diſgrace -, tous ſe:

ſoins. tendent à faire de tristes découvertes :

:Fil ne réuſſir point , il S'en prend à ſon peu
dc penetration ou d’ſſactivité. Loin de ſe

calmer ΙΙε'ΙττΙτο οποτε: οτ: εε qui devroít

le tranquiliſer. τωτο οιι'έΡτοι1νο. le Cava

ΙΙε:τ dans ces Premiers instans , oùla jalou

ſie vint s'emparer de ſes eſprits. Le jour ,

'il s’inquiette ~, tout ce qu’il 'voit , lui

'fait ombragc. Le ſoleil n'est plus pour lui cet'

'Astre lumineux qui diffipe nos craintes , δε

qui rejoüit l'Univers. ll ſe Hate que la nuit'

enſevelira peut-être [on chagrin dans les te

*nebres ,. ou le calmera par- le repos auquel

'clle invite τ πιω ὰ Ρώσο είΙ-οΙΙε arrivée cette*

nuit, que loin de lui être favorable, elle

rcdouble ſes maux: Son ſilence le rend plus

attenrif â' ſes inquietudes :. rien ne fait di

verſion-; il n: connoît plus ce repos doux
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ΙΙ 5°έποίεΙΙΙΙιττέ. Αεε:ΒΙέ de mille agirations ,_

il rapelle à [σε ſecours l’Aurore qui n’a pas

plus de pouvoir. C'est ainſi qu'il éprouve

des troubles continuels. Lorſqu’on y penſe,

on a lieu de s'étonner que le cœur puiſſe y

_ reſister , δε que dans ces conjonctures, un

amant ne ſecoue pas Ιε joug de ſa paffion:

_ mais l'amour qui l'a prévû ſans doute, ne ο

ε'οιιΙ›Ιἰε με dans ces momen-S. Jamais , il ne

-nous montre notre maîtreſſe ſi aimable

qu’alors; à meſure qu'on perd l'eſpoir εΙ'γ
ſſ [étendre , plus elle a des charmes. Un

bien qui nous échappe , en devient plus pre

rieux ; 8c l'amour propre qui ÿaugmente

par les obstacles , redoublc Pexcès de notre

paſſion. Je prie le Lecteur de me pafionner

cette digreffion.

* Le Cavalier @εποε fit donc tout ce qu’on

fait, quand on estpoſſedé de ce malheureux

délire. Il paſſa δε τεμιΠα εαπ fois devant

la maiſon deLucinde. Voici: ce ε1ιι'ΙΙεΙέ

couvrit un' ίοΙτ.ΊΙ vit un caroſſe ſuperbe

.dont l'éclat le θειου. d'abord. Les chevaux

ëtoient Îles plus beaux , la livrée magniſi.

que , mais inconnue' z les. armes de' nou

velle édition. Le Maître étoit orné :Πιο

- *habit des plus riches; ſaphiſionomie n'a
'vctoit rien κΙε noble Sc tous ces ornemens

'xfannonçoienr point un homme de «Με

Ποπ. ΙΙ ſuivit de loin cet équipage, &fut

dans une ſurprile extrême , lorſqtfil s’ap~ '
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Pergut @Μι έτοὶτ @τότε έ. la porte de Lu'

Δ ειιιι!ε. (Σάο. le rendit attentif), δ: enfin- il.

s'aſſure. que ce Seigneur inconnu avoit en

trée dans lamaiíoil. S’il en eût oſe' croire

ſon tranſport , il Pauroir bienñtôr ſuivi. Le

peu de Prudence qui" lui restoit , s'y 0p

ΕΜΗ; δε cédant à des conſeils plus mode#

\és , il prirle parti d'attendre patiemment

la fin de cette viſite.. Il entra dans une mai
ſiſon voiſine , δε monta dans _une chambre.

dont les ΐειιεττεε άοιιιιοιειιτ ſur la rue'. Il

eur tout le loiſir de ε'ειιιιιιγεε , puiſqu'il y.

fait trois heures en ſentinelle: crois heures
compreſſes par un Amant en pareille circon

ſtance, me ſemblent bien longues. E115”,
le pre' ndu Rivallſio-r-rir ,Yprecedéde deux

Hamb ux , car rien ne nmnquoit à. ſon

luxe. lvl-ais cequi lc' Ράμα davantage , ce

fur de voir Lucinde avec ſa mere qui le ε

εοιιάιιιίοιειιτ de Πει!. Son malheur lui pa

_rut d’autant plus certain , qu'on ne lui avoit

'aimais :Με de cet homme. Il entra dans
J

une inquiétude extreme de ſçavoir ſon

nom z il ſe repentir de ne Pavoir demandé

à quelqlfun de ſes gens ~,- il ſortir furieux Δ

de l'endroit ou 'il αεκ poste' ε &marchant

avec précipirarioi ,_ίιιιιε ίε:ινοιιτ pourtant

Où il alloir , il ſe r αξια chez lui. Son pre.

. . ,, .. Χ
mier deſſein fur decrire-une Lettre a Lu

cinde; il en ſir quatre, 8c les déchira toutes.

Aucune ιι' ,' étoir de ſon oûc- aucune n’.ex—

1 ' r grimoit
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Ρτἰπιοὶς Ιου ἐπί ſon dépit 8E9) n chagrin.

Il en acheva une Pourtant οιι'ΙΙ fit rendre

le lendemain matin à Lu cinde qu: conte
noit ces termes. i

BILLET.

On fait bien des ſautes par ignorance, a!

σ Mademoiſelle, je vous demande Pardon, u

ſi j’ay c'te' inquiet les trois jours qu'on d:

ne vous a point vuë chez vôtre amie. ε:

.Ισ ne ſgavois pas alors la cauſe qui vous ε:

_rezenoit chés vous.” _Je la vis hiermoi- n

même Ξ σΙΙσ.ιτισ parut ſi belle δε ΙΙ ΕπΙΙ- κι

Μοτο 5 qu'on auroit grand tort de άσο »

être pas content, ω; b ο σ:

Lucinde ne comprit rien d’abord à ce

Billet , ou du moins ſeignit de n'y rien

comprendre. Elle donna la réponſe ſuivante

â celui qui le lui avoit aporté.

Je ſuis , Monſieur , la perſonne du ε:

monde qui comprends le moins les myſ- ε:

tetes z je Plaindrois même ſort le tems n

_que je donnerais pour tâcher de les dé- v

couvrir. Ainſi , vousvoudrés bien Mex-r»
plíquer_ vous-même celui de vôtre Bil-ct a»

σ Ια, lorſque le hazard fera que nous ”

nous rencontrerons chés nôtre amie. ε:

Cette Lettre rendue' au Cavalier, penſa.

lui faire tourner l'a tête. - (Quoi Ι Μβίι·-ϊΙ,

on joint encore la diffimulationà l'incon

~ E

r

\



 

ῇσ . L E M E R C U R Eflance. Tous les Paſtis ſe preſentoient en

ε foule à ſon eſprit, ſans u’il- Ρία επ ώστε

Π: αει. Μ. froideur du gillet de Luciſſnde

lui paroiſſoit une preuve de ſon inforrune.

Il ſe déterminer enfin à ſe rendre :Με Η.
i Voiſine. Tout .poſſede de ſes jaloux tranſ

Ports', il la trouvaiſieule. Ah !Madame ,

.ε'έετΙσ.-τ-ΙΙ , vous voyés Ιε plus \malheureux

de tous les hommes. Vôtre amie ι, Ια cruelle

v Lucinde, ſe joué' de ma ſincerité. ſay un

Rival ε ?οι crois mes yeux -, mon infor

:Με est ccrtàine. L’amie qui ſçavoir deja

ïacauſc de ſes ſoupçons , lui tint celan

gage.

Le: θυσια:: βια: :ο:ΐ]οω·: injuste.” ilsfom

rarement uſage de leur raiſon Φωκά Π θα·

82: α: condamner le: femmes. Si vou: [ça

'Uiés la ſituation de Lucinde , *vom ſerie: plu:

.circonſpefî dam vos reproches. Sam vos” ,

_elle ſerait bien moins cmóardjſée , θ' υπ:

πε Μπι:: 8εε:ετω 'verité' les' obstacle;

qu'elle oppoſe a” parti qu'on 'veut Im' fai”

prendre, Il faut vor” mettre “au fait de ce

RHÏFCIÏJ” Rival ſi redoutable- μα:: π'ιεπο

ή: Ρ." με Μ: Με:: exercent tozíjours , au

tant qzfelle: peu-Dent , le droit de diſpoſer

de leur; fille: , tandis que le; perſonne: de
liddteſſs comme' vous , ne *veulent devoir leur

felicitë', grid” penchant ZF' à la ſenſibilité

de l'objet qu'ils aimer/t. Il en est d'autre-r,

qui n'étant ſa: faites pour. ce: beaux ſemi
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mem , R) prennent @Pme faſe” differente ,

ſans conſulter fi leur recherche ſera du

goût de la fille. Elle: s'adreſſent à la mere;

- on ne fait point alors parade des vertus d”

cet” -, où ler ſuppoſe -, mais anparle απ: lan

gage doré ί, ω: étale pierrerie; ('7' bijoux ;

on repete _ſouvent le mat de millions. :voilà

ln declaration: o” demande ſdf-lle ; elle :fl

accordée.

Voilà , Monſieur , ce qui vient d'arriver

'It Lucinde depuis quelques jours. Un de

ces hommes que la fortune elle-même a

tiré des lieux les plus obſcurs pour en faire

ſon favori z un de ces fortunés du tems,

vient de la demander 'en mariage, de la,

Έπςοιπ «με β viens de vous l'expliquer. Et

Lucinde y conſent , ?écrin le Cavalier a”

- defefpoír ?a . ύ Αττειπὶέε , περί: Α: Ι/ωῇκε ,

;ε.(ςειγ que ces ſortes de recits impatien

τοπ beaucoup les Amans ; mais la ſuite

de celui ci pourra vous conſoler du reste.

Cette Lucinde ſi cruelle , ſelon vôtre

jugement, merite toute vôtre constance Ξ:

ό: vous ſetiés !αΡΙιιε έιι8ι·ειτ de tous les

hommes , ſi jamais vous étiés capable de

la moindre infidélité. Les tréſors dunou

~ veau Seigneur ne Ι'έΒΙφϋΠωτ point. Ferme

dans ſes entimens,elle ε°οΡΡοίε au choixde

ſa mere 5 8c cachant , ſous le mot d’indiffe

rence generale, δ: de ſon peu de goût pour
'le ſimariage , la tendreſſe qu'elle a pour

bij
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vous , elle prend le terrible Parti de s’en~

τ fermer dans un Couvent , plutôt que de ſe

rendre. Voyés preſentement, Monſieur _,

β Lucinde merite tous les nomsñque vous

lui donnés. .. . Helas- ! Madame , reprit

tendrement le Cavalier; quelle heureuſe

metamorphoſe vous venés de faire le

Plus infortuné _de tous les hommes devient

le plus heureux. Mon ſort ne peut être

compare'. Livré depttis quelques jours aux

plus jaloux tranſports , je ſens renaître Ια

“Ισια dans mon cœur δ Με” Madame δ

Ριιιε-Ια vous en _croire P ina -felicitsí est ſi

8τειτιιΙα , que je n’oſe rn’en aſſûrer, Lucinde,

ma chere Lucinde , .ne viendra t elle point

me confirmer elle-même ÇCAQU; vous να

nés de me dire _P

Il faut avoüer que ſi les Amans ſont

expoſés à de cruels déplaiſirs , ils goûtent

auſſi quelquefois des joyes bien parfaites.

Souvent ils trouvent des obstacles Μωβ

βάτα: quelquefois _le plaiſir les ſuit δε les

trouve. Cest ρα οιί'έοτοιιν:ι Ια Cavalier

dans ce moment. Lucinde arriva,com1ne

il le deſiroir, Il _ſe jetta d’abord à ſes ge

noux , Ιιιι [απο tendrement les mains;

jamais ſcene ne fut ſi tendre δ: Η vive.

Lucinde , qui ne ſavoir point ce qui ve

noit de ſe paſſer _, parut ſur riſe-,mais le

déguiſement nëétoit plus de. aiſon. L’am_ie

révéla tout _ce qu'elle avoit aPPris au Οι·
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q Välier. Elle ne fut point deſavoiiée z nos
amans ſe jurerent une tendreſſe à totctitc

épreuve: mais , quel Βεβαια αετου; Ροκ:

Η: Cavalier , lorſque Lucinde lui apprit _

que ſa mere devoir la faire entrer le len

demain dans un Couvent P Tout ce que

-le dépit peut inſpirer contre Ιεχτὶεἔιειτιἱε,

fut profere'. La liberte' du cœur fut défen

-έ due' par Péloquence la plus forte. La Voi

ſine le conſola , en -lui promettant ſon

miniflere , pout-lui donner des nouvelles

de Lucinde, δε Lucinde y conſentir.

Cette tendre converſation ſut troublée

'par une perſonne qu'on ne deſiroit pas

eaucoup. On annonça la mere dp Lu—

cinde ,ñ qui toute couroucée de la reſolu

tion.de ſa fille , venoit ſe plaindre à la
ζ Voiſine d’un ſemblable procede'. On ſine

trouva pas ὰ propos que le Cavalier μι

τίιτ devant elle. On le fit paſſer dans un

petit cabinet ,l d’o1‘1_il pût entendre tout

ce qui ſe dit. . . WC feriés ñ vous , Ma

dame , dit la mere de “Lucinde enentrant?
‘ l \ ï I

que ſeries-vous a une fille mgrate δ: ἀε

ιπιτυτέο, ΦΠ ε'οΡροἴετοἰτ a vos volontés,

δ: qui ,~ ſur un prétendu pretexte dïnſen

fibilitc' dont je commence à me défier,
teſuctſſieroit un mariage qui fait ſa fortune...

Ce que je ferois, dit la Voiſine ! en ve

rité, Madame ,, je penſe que ie ne ſerois

j'aurais dans cet «πωπω. Je miattacherois à

‘ ‘ E ΙΙΙ
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connaître le caractere de mes. enfans, 8e

@σε voudrais. rien exiger qui fût contre

leur goût, 'dans des choſes qtridécidene

du bonheur ou du malheur de leu-r vie ε
” ει·αΙιιάτοιε τισ leurs re roches là-deflſius: ‘ ~

P

c'est-à dire, Madame, reprit la mere de

Lucinde, que vous les laiſſeriés jouir de

leur liberte' l En verite' , cette morale eſt

bien douce δ: Μαι ειεεοπιιιιοεΙειιιτε:ιτιειε

εΙΙε ne me convient point -, @ειπε Βι

εΙιέε 'pour Mademoiſelle. Lucinde voyant

que ſa mere shdreſſoit à elle, lui répon

dir modestement :~ »Ce ſſestpoinr s'oppo

οι Μ: :Ι la volonte' d’u-ne mere , Madame,

v que de lui repreſenter les raiſons qu’on

οι :ι de ne pas ε°ειι8ε8ετ dans un état pour

a: lequel on (ent de la répugnancùcoflh

a: me je ne ſçaurois douter que vous ne

οι πιι'αΙιιιιέε, ΙΜ peine à croire que vôtre

n deſſein fût de me rendre malheureuſe;

a» δ: je ſens que je la ſerois , ſi j’e'pou—

ω ſois la perſonne que vous me propoſes.

Dz De vous dire pourquoy ?ce ſont de ces.

οι πιοιινεπιειιε ειναι ſent , ſans pouvoir

οι les exprimer.. . . \ Il vous ſied bien en

verité d'avoir de cesmouvemens inexpri.

mables , reprit la mere. Ils ſont ridicu

les , ma fille, ω lors qu'on en peut ren

dre raiſon -, mais , ma reſolution est priſe.

Diſpoſés vous au Couvent. ο . . J'y ſuis

route preparée , repliqua la fille , 8c j'irai

x
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@ΜτΙ vous le jugetés à propos.

. La fin άστο Dialogue n’auroit peut-être

pas été agreable à Lucinde z car ſa-mere*

eommençoit à prendre ſeu , lorſqu’on ΜΡ·

nougat trois ou quatre perſonnes qui ne

cherchaient qu'un amuſement agreable.

Pareille' compagnie déplaît à mere qui veut

grondet τ τιτιΙΙΙ , celle de Lucinde sîen alla

un moment a rès. ,ñſeígnant d'avoir quel—

ques viſitcsâ Faire. ΕΙΙσ avoit bien deſſcirí

d'emmener ſa fille avec elle ; mais l’Amio

qui l'avoir prévu ,y l'avoir liée à une par..

8Ισπ·Ι'Ηοπτοτο qu'on venoit de commencer.

_ Alors le Cavalier ſortit du Cabinet,

ayant une Lettre à la main , ſeignant ,

Ι μια cacher tout mistere à la nouvelle

compagnie, .qu’il venoit d'y entrer , pour Ι

ΒέττΙτσ απο Ια permiſſion' de la Dame. Per

ſonne ne ε°ονἰΓειτΙσ τσΙΙέτ:ΙΙΙτ Ιὲ-εΙσΙΐτιε ,δε

οι: Pen crut ſur -ſa bonne foy. Il ſe mit

ὶ τοτε de Lucinde pour voir ſon jeu. z la,

partie finit δ: chacun ſe ſepata. ο

ΙΙ. γ eut pourtant encore une petite ΠΚ

ΙστττιτΙοτι entre PAmie , Lucindc Β: Ισ Ca

valierNCe Trium-ein” galand prit des me

ſures, pour adoucir la cruauté de Pabſencc,

ſuppoſé que la mere de Lucinde exccutâr

ſon deſſein. Le Cavalier s'en retourna chés

ſui , rêvant profondément à ſa nouvelle

diſgrace. [Amour, diſait-il , ſuis-jc donc

une de ces victimes malheureuſes _que tu

ο τ σ ω;
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choiſis par preference pour les tourmcrr-î

ter? A peine ſuis-je delivré des violens

tranſports de la jalouſie , que tu nfaban

donnes à' de plus tristes reflexions ? On

sïmagine que ru donnes des plaiſirs , 8c

ru ne fais qtfaſſaiionner nos peines. Tu

ne m’as fait voir Lucinde fidelle, que parce

que tu prévoyois qu’on alloit me la ravir.

Poutſuis , cruel ;maisdu moins apparois

quelquefois à Lucinde dans ſa Solitude :

dis-lui tous les maux que je ſouffre, δε jc'

te les_ pardonne.

C'est ainſi que lc Cavalier rendu chés~

lui , s’enrretint preſque toute la nuit :voici

ce qui arriva lc lendemain.

Lïdnmnt clore' ſe ſcandaliſant un peu dc

Pindifference de Lucinde , écrivit une μοβ

σ το: à ſa mere 'en vrai favori de la Fortune.

(Pest ainſi qu'elle étoit conçuë :

Je ſuis ſurpris' , Madame , d” retarde

ment de mon mariage. Vous ufaviés _fait

eſperer que ce ferait pour demain. Je m’é—_

tonne du peu eſſempreſſemeut de Mademoig

ſelle 'vôtre fille z car enfin quatre millions ne'

f; refuſent μετα. Βἰ[Ρο[έ:-Μ @καὶ @ώ ,

?ο πω: ι:σηισσ , fem quoi je ferai obligé de

retirer πω parole. ~.

Ce Billet , plus doux cent fois au ju

gement de la mere de Lucinde , que tous

ceux des Voitures , δ: des Cleautes , rani

ma :Με elle le deſir de conclure. Elle alla



. D E M A RËroít. à la chambre de ſa fille ; 8c :après

lui _avoir lû les tendres' expreſſions qu’il?
contenoit , elle emplpya «Pabordſſles careſ

. ſes, enſuite les ιπεοειεεεΡοετ Ια άέτεττώ

κα. Του: θα inutile z ce que- voyant la

mere, elle lui dit de ſe tenir Prête pour

le Couvent ; effectivement , une heure

après, elle y fut conduite -, δε voici ce que

la mere écrivit â ?Amant doré.

Ce ſont moin: vos millions , Monſieur, qui

me font ſau/Mine;- vôtre alliance , que 'vôtre

proóíté. Με [Με ε/Ι :Με [οι:ε,πωεωε beau

conp Admirez , que le nom de mari effaroir

cbe. Un pe” de term lîactcummera. Ϊ”

Με ειπα· Με θ' Με une_ grille, aſí” que

.l'horreur de Α» retraite Α: diſpoſe à finir.

ñ ' L’Amant fur charme' de cette Lettre. οι

ΙΙ étoit ravi quftme aimable fille fût en σε

(ῖοιινειπτ-:ὶ cauſe de lui; pour goûter u

ce Plaiſir plus long-tems, il devint moins σ:

εππΡτείΙέ. Laiſſons ceSeigneut moderne n

ſe repoſer à Pombte de ſes tréſors, δε ο»

voyons comme ſepotte le Cavalier. :ο

- θα ίοιιΡεοιππε εΙίέιπεπε qu’il fut bien

tôïinfonñe' du ſort deLucinde. Il ne s’oc—

cupa plus ,- que des moyens de pouvoir

Pentreténít, ſans qu'on Ρία ίουίΡεοπτιετ leur

commerce : il en trouva plu που". Ι.'Α~

πισω· fournit volontiers de Pindustriedans

εεε circonstances : L’Amie ne leur fut Lew
inutile. i
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ΙΙ ν που déja deux mois que Lucindd

ακου enfermée , lorſqu'elle apprit l’infor—

tune de 123mm# doré. Ce nouveau favori _

de Plutus ίυτ :ιατιιουέ.Ια ίοιτ μι: des vo

leurs qui lui enleverent ſes effets. Outre

cela , il avoit pris pluſieurs engagemens

qui eurent un mauvais ſuccèszde maniere

φαει:: ιπφτοιυη>πι de la Fortune retombæ

dans ſon premier état. Le Cavalier apprit'.

bientôt Ia décadence de ſon Rival ;la mere

de Lueinde en fur instruire «Pabordzmais

elle αιμα quelque tems de Pignorer ,

~ pour ne pas donner à ſa fille la ſatisfaction

qu'elle jugeait bien devoir en reſſentir,

ll fallut pourtant le découvrir. Cette ΜΒ

toire ſe répandoit trop ,_ pour croire quelle_

n’en ſeroít pas informée ι elle le lui com..

muniqua, 6c lui laiſſa la liberté de reve.- _

nir chés elle quand elle le jugeroit ιὶ μια»

Ροδίιιι:ιιιυα voulut faire, uſage de la ſave

table diſpoſition de ſa mere, elle feignir

d'avoir quelque envie de quitter le monde,

δε depaſſer ſes jours dans la retraite ,. pour 7 ~

perſuader 'qu'aucun attachement n'avoir

precede' le refus qu’elle avoit fait de ſe

marier. Elle comptoir Μα ίυτ Ι°οιτιιτιέ de»

ſa mere , pour s'imaginer qu'elle s'op

poſeroit à ſon deſſein. Effectivement elle

ne ſe trompa_ point. Sa mere fit agir ſes

amies pour Pen diſſuadegcntiëauttes lflâmie ~
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ΠΕ MARS. 5,

qui eut le bonheur de réuſſir. _Ie laiſſe au

Lecteur à juger ΙΙΙ:ι choſe était difficile.

Lucínde revint donc à la maiſon. Quel

ques mois après , le Cavalier fut propoſé

à la mere , comme un homme fort ac

compli. Il étoit de bonne Maiſon, 8c ca

pable de parvenir par les belles voyes. Elle

_ repondu que c’e'toit à ſa fille à diſpoſer b

ιΙ'οΙΙο; οιι'εΙΙε ne la vouloir contraindre cn

rien. Lucinde ſit la difficile quelque tems g

δ: enfin ar complaiſance pour ſa mere

δε pour es -amies , elle épouſa celui que

ſon ςσ:μτ ιΙεΓιτοΙτ. Cest ainſi quela con

Μια:: nous mene à La ΜΜΜ. Ωστε vertu

renverſe tous les obstacles S mais , de routes

les victoires qu’ellc fait remporter à ΡΑ

!nour , il n’en est point de plus ſignalées,

ni de plus difficiles , que celle du Cava

lier z cat de tout tems le Veau Μ» ?est

fait adorer χ, δ: Ια:: Επι:έσπέσε ſont aſſé:

rares.

LEO”
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Αιιιιεετε ε T DECLARATIONS.
n ECLAkÀTIONd-u Βον,ροι·-π

Σ] Ν ή»

*d

4 tant reglement pourles Manufactures

'c' ñ 'az-T des Toiles qui ſe fabriquent dans les

Provinces de Lyonuois, Forest 8c

Beaujolais. Elle est du I6 Decem~
bre ι 7 ι ρ. l ε

Α Κ Κ Ε ST du' Conſeil 'd'Etat du Roy , qui

ordonne que pardevant le Preſident , ou plus an

cien Officier de Flîlectïon de Cognac ,il ſera ind

formé à la Requüe d’Armand— Pillavoine , de;

Ι faits contenus au procès verbal des Commis aux

Aydes du 8 Decembre dernier , au ſujet des vioñ

lences , 8: mauvais rraitemens Ε.ειΙ:ΜιιιίεΙΙ:ε οικω·

@Πε μι· Με nommés Jobet pere 8L fils ι 8: défend

audit Joker pere , de faire aucune fonction de ſa

charge de Procureur , juſqu'à ce qu'il en ſoit au- ~

πωπω ordonné. Cet Arrêt est du ι; _janvier

x 7 ι. ε. -
I

A R R EST du Conſeil d'Etat du Ro , par ~

lequel S. Mſiordonne que toutes les εοιιτεΙ anions

nées 8c à naître entre es Secretaires du Roy , δ:

Κα” Οτεο.ιιεΙετε , au ſujet du rembourſement def

dites rentes par eux dûesſieront portées pardevan-e

M. le PellerËer de la Houffaye, Conſeiller d'Etat, 8c

par devant Meſſieurs d'Ormeſſ0n , d'Evry de

Crouy , de Gaumont , Heberr ,' Amelot , de la

Grandville , Orry , Bertin , Pariſot , Pajot , Mi

dorges , Regnault , le Pelletier de Signy 8e d’Ar

genſon Maîtres des Requêtes , pour les juger en.

dernier reſſort. Cet Arrêt est du 1.6 Janvier 172.0.
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AR R E S T .du Conſeil d'Etat du Μ? , Επι·

, ΐεειικΙδ. r . ordonne que les Collecteurs cl'i

pôt du δρ! , qui divertiront a l'avenir les deniers

.de leur Recette , ſeront condamnés outre les pei

nts affliétives portées par la Declaration du Μ.

Με), ι·-7ο8 , δ. Η restitution des deniers par eux

divertis 5 Faute de -quohordonne S.M.que les Col

lecteurs ne ſeront plus reçûs a ſe pourvoir par

appel contre la Sentence qui les y aura condam

nés , ladite Sentence paſſant en force de choſe

jugée. Cet Arrêt est du z. Fevrier Wo. _

A R R 'E ST du Conſeil d"Eta-t , qui caſſe une

Sentence des élûs d’Arques, δ! (Νάουσα :με Με

ΒαΒΐτωε de Saint Valery en Caux , payeront les

droits de ſubvention , α πωπω , pour les Boiſſons

qu’ils feront entrer , α braſſer dans ladite Ville.

Cet Arrêt est du 9 Fevrier η ιο.

- Α Κ Κ Ε S T du Conſeil d'Etat du Roy , qui

ordonne que les Offices cle Gardes des Sceaux ,

Gardes Scel ,' 8c Sccretaires des Chancellerics

-près les Cours Superieurcs , 8c Sieges Pteſidiauät

* du Royaume, créés par Edit du mois de juin

17” :Ετ εσυ:: δε Βει:ενοιπε 8: Ρ:ηει1τε_άεε ga

ges des Officiers deſdits Chancelleries , créés par

-Edits des mois de Novembre η” , 8: Decembre

χμ” ΗΜ άουτ :ιεότό levés , demeureront ſup.

primés. Cet Arr t est du 9. Fevrier απο.

ΠΕΟ ΕΑΒΑ!ΓΙΟΝ du Roy,

Telle les défenſes àeeux qui ont été e la Reli

gion ptetendue reſormée , de vendre leurs biens
ſſmeubles &immeubles . pendant trois ans ſans perñ

million. -Cet Arrêt efl du η Fevrier αμα

_ Α Κ ΚΕ ΒΤ du Conſeil, par lequel S. M, œ

donne que l’Arrêt de ſon-Conſeil du 2.1 Novem

bre r713~ſera exécuté i ά en conſequence , que

qui renou
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tous les Engagistcs de Domaines , justice: , Sci

gneurics 8c autres droits Domaniaux , à quelque

titre ue cc uiſſc être ,ſeront tenus de raporroravantclc x. uin prochain pardevant les Sieurs

'Commiſſaires deputés par l’Arrêt du zz Novcm- ι

'Με dernier , les titres en vertu deſquels ils jouiſ- ~

ſent deſdites Domaines , pour être procede à la

liquidation de leur finance , δα enſuite à leur

rembourſement. Cet Arrêt est du x8 Fevrier

x 7 z. o.

A R' R BT du Conſeil , du rt Fevrier 1726./

'Registre' en Parlement, par lequel S. Mmrdonuc

que lc Plan du quartier Saint' Germain ſera exécu

~ té , δε φα Ια Μ: de Bourgogne ſera continué: dc

ligne droite, ſur cinq toiſcs de' large , depuis la

rue dc Varenne juſqu'à Paboutîſſant du mur de

closturc de Fhcritagc de le Clerc , ό: de ligne

droite dc pareille largeur, depuis ledit endroit
juſquîà la rencontre de Μπα ΚοιιΙϊαΙαι.

D E c L A RA T l-ON du Roy , concernant

les Marchands , «fabriquons des ouvrages de bas

au métier. ΕΙΙα eſt du r! Fevrier 172.0. _ .

A RR E ST du Conſeil d'Etat du @ή , μι·
lequel S. M. ordonne que ſes ſujets οι: étrangers ,

Crcauciers. de l'Etat juſqu'au premier Janvier

αμα , ſeront inceſſamment payés des fonds à cc

destinés , ar les Trcſoricrs , Reccveurs δ:

Ρηαιπε ει1Ιε111::Ι8 leſdits fondsont c'te remis , Sa

Majesté ſe reſervant dc faire punir ſevcrerntnt ,

ſur les plaintes qui lui en ſeront ροπέα8,ααΙ.ιι (Ιά

dits Trcſoricrs qui reſuſeront ou éloi' ncront leſ

dits ρηαπΙαπε,αΙι leur raportant les d charges va

lables par les parties prenantes. Cet Arrêtest du

α; Fevrier 172,0.

ΔΙΠ! Ε8Έ:ΙΜΣοπίαΙΙ ,Έ:1:Ιαφ1αΙ 8.ΙΙΙ.οτ9 ſi

ç r



οι MARS. c;
donne \ſi cotnmcnceſſr du premier Janvier 17.10

1CS~PCn10DS 6c gratificarrous ordinaires; ſeront

*employées ſur les, états qui en ſeront arrêtés au

Conſeil, ſans» aucune reduction , δ: ſur le pied

qu'elles ont été accordées ;comme auſſi , qu'il ne

ſera retenu au Treſor Royal, que le dixième ſur

ieſdites penſions 8c gratifications ordinaires. Cet

Arrêt estclu ι; Fevrier 172.0.

A R R EST du Conſeil, qui ordonne qu'à

.commencer du premier Avrilprocbain , les droits

ëlnſpcæsteurs aux boiſſons, Δ: deux f. pour liv. d'i

ceux , demeureront éteints 8c ſupprimés , ό: αμε

Με Αὁῇιιὸἰεειιιἱτςε Μαι: inceſſamment rembourd

ſés de ce qui leur (Ier: dû. Cet Arrêt est du η,

πω" ι πο.

Α Π Τ Κ Ε Λινξ: «Η π” portent qu'à corn

mencer du premier Avril prochain , les droitl

_ de _Courriers-jan eurs δ: ΟοιιιπιἱΠῖοιιιιιιἱιοε «ιο

Vins, dont le Bai a été foîtlc z Octobre ηη.

μια douze années àjacques Fl-leritier , demeu

ταση: éteinte δι ſupprimés : ordonne que tant

les Adjudicataires, que les porteurs des billets

:le Ι'Ηει·Μετ (ποια: rembourſés par IaCompagnic

des Indes. ι

Α Κ Κ Ε S T du Conſeil :lu η Fevrier :γιο ,

qui permet à toutes perſonnes nobles , de tenir Β

?Μπέκ à Ferme les Terres δ: δεἰΒιι:ιιι·ἰεε :Ρ

Ριιττειιιιιιτεἱ aux Princes 8c Princeſſes du Sang.

A R ΚΕ ST du Conſeil . par lequel S. M.

declare que ſon intention est de faire remiſe à

ſes ſujets de tous les reſtes des impôts du ſel,

δ( des droits de quart boiiillon qui ſont dûs pour

_ Με années anterieures à Ι'αιιιιέιι7η. Ειιτειιό.

_ιιεει.ιπιοιιιε δ. Μ. ειπε :κια άσε contribuables qui

n'auront pas acquités les ſommes qu'ils doivent
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pour Pimpôr du ſel., δ! ΙΙ: droit du quart bouillon

de l'année I719 , avant le premier juillet μα?

:Μία , ίο]αι·Ιτ. :Ιέε:ΙΙιΙε de la remiſe accordée par

S. M. par_ le preſent Arrêt. Cet Arrêt ,est du α”

Fevrier 171e.

A RREST du Conſeil du z Mars 172.0,

par lequel S. M. .permet à tous ſes ſujets de

faire venir des Tabacs en feuilles de la Havanne

δ( du Levant , en payant les droits d'entrée au'

brut ; δ: faits aucun rabais pour la tare : leſdits _

tabacs ne pourront entrer dans le Royaume, que

par les Ports de_ mer , 8c dans les volumes preſcrits

par les Articles r i r. 8c rv. dudit Arrêt. Déchar

_ge S. M. leſdits Tabacs de tous autres droits ,

:ant des cinq groſſes Fermes , que du Domaine

.d'Occident , même des α.. ſols pour livre,

A R R E S T du Conſeildu α. Μπα , qui nom

- me M. le Pelletier de la Houſſaye Conſeiller au

ConſeilRoyal -de laRegenc-e pour les Finances ,

Meſſieurs (Fûrmeſſon , de Gaumont 8c de Baudry

Maîtres des Requêtes , Conſeillers au Conſeil de

Finances,, 8c M. Doclun Preſident aux Enquêtes

du Parlement de Paris, pour la liquidation des

augmentations de gages , gages herediraircs , ta

xations , ſommes annuelles, 8c toutes autres par

_ties employées dans les Μακάο δ. Μ. qui ne

ſont point attachés aux Corps des Officesgôtle

Sieur Groſmenîl _pour Greffier.

A ΚΚΕ ST du Conſeil Μα· Mars η” ,

par lequel S. M. ordonne que le Treſorier de

la Banque ſera rentrer aux ecbeances toutes les

’ ſommes qui lui ſont cities pour prêts que la Banñ

que ,à Faits. Sa Majesté fixe les Actions cle la

Compagnie des Indes à 9000 livres chaque Ac

tion. Ordonne S. M. ue les ſoumiſſions 8c Pri

mes ſoycnt rapportées a Ια Banque dans le από”

ώ:
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σε ΜΑΜ. T' ε;
:Η preſent mois , pour être coſſnverties en Actionsſ

Les Soumîffions dont il y a quatre payemens

faits , ſeront reçûes ſur le pied de fix mille Ιἰντοτε

οΙιάἔυο δουυτΙΙΙΙου z les anciennes Primes , ſur lc ε

οι:: ά: mille cinquante livres , 8c les nouvelles ,ο
Π:: le pÏed de ;oooct livres chacune.

Le ze du preſent mois _, il ſera ouvert à la Ban

. que un Bureau pour convertir , à Ι:: volonté des

porteurs , les Actions de la Compagnie des Indes

en Billets de Banque , &E les Billets -de Βευ··

άνω σ:: Actions de ladite Compagnie.

Attendu que le Billet de Banque est une mon

τω:: :μή n'est ſujette δ. που” variation , S. M.

confirme la ſuptcffion des 4. f. pour liv. Et ordon

ne en outre' que les Billets deBanqne ſeront reçûs

ſur le' pied de x10 pour 100 , dans les Bureaux

δ: Recettes de la-Tailler, Capitation , 8re.
DéfendſſS'. M. àtous Notaires de' recevoir au

cunes quittances peut pnyemens depuis cent ΙΙ-·
*res 8c' audcſſus. A-Pégatd des rclnbourſſſcmens δ!

ποτε dettes , les *payemcns continueront d'être'

faits en Recepiíles. ~

A R R' EST du Conſcîlë dn 7' Mars 172.0 ,.

par lequel S. M. ordonne .qu’il ne pourra être'

ſaieancune ſaiſie d'aſpect-À dans les villes de ſon
Koyaume oû ΙΙΙ): ε·Η6:σΙ des Monnoyes , .dſians le'

tems' du tranſport deſdites eſpeces.»

ο · π: v

A RRE ST' ά:: θουίεἱΙ`‹Ιυ 8· Μακ· 17 ι ο ,ε

μι: lequel S. M. ordonne que' les μ:: Louis d'or ,Ι

ει. demis Louis , η:: ΡΙΙ:οΙοε d'Eſpagne , α.

46; ΙΙντεε-οπέ::υε, trouvés en la maiſon 8c poſ
ſifeffion du-Sieut Adíne Fun des~ Directeurs de las

Compagnie des Ιυάεε-; ſeront ſaiſis , δ: ου:: ſur

ladite ſomme', il ſem prelevé la ſomme de μια·

livres -qui ſera laiſſée au Sieur Adine , 8c le ſurplus

demeurera-confiſqué , attendu que ledit Adîne ſe

πουν:: formellement dans le- cas des peines 2K0-

α
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noncées par l’Arrêr du η Fevrier dernier ,'& que'

ſa qualité de Directeur de la Compagnie des ln

des , rend ſa conduire encore plus blâmable.

DECLARATION DU ROY;

Pour ΜΜΕ: l'uſage de: eſpeces d'or au premier May

prarhaingó- pour indiquer les diminution: ſur

leſdites eſpeces . à cammmrer le ιο du Preſent

mai: pour Paris , ό· ιί14 Premier Avril pour les

Pra-vint”.

Pour abalir pareillement au Premier Août Prochain

l'uſage de routes les eſpece: d'argent ,Χ .ὰ Γεα:·σεΡ·

Μ”έ” 5'έκέέππ.σ ό· Ποαζέέωε: d'Eau , ό·Πωσ

d'argent. _ ' _

Pour Indiquer les diminutions ſur leſdites defpace! z œ

commencer du premier A-vril auſſi prochain.

Et pour ordonner qu'à commme” du premier .May

prochain , I” Sixiímes ό· Βοηίέυπ: :-l'ENS μ

ΜΜΜ!» Μ· Livret d'argent tlimirmeront de ΙΜ*

άσπρο ικά: , juſqu'au premier Decembre. M5'. '

gael jour elles demeureronrfixíes :- .Gynt-vain If* v

Sixième: :l'E-w: ό· Ξένα: Μ"έω:Α έέκβΒ ,Ο

δε: Βοη·Ζώπου d'Eau: àrinqjblr..

_- O U l S., 8re. Pour procurer ii nas Sujets l:

diminution du prix des denrées, ſoutenir le:

credit public , faciliter la- circulation , au men~

ner le Commerce , 8c favoriſer les Μεσαία τα ,.

Nous avons jugé qu'il convenait de diminuer h:

prix des eſpeces , cſabolir l'uſage de celles d'or ,.

8c de convertir les Ecus en eſpeces pluseonvena

bles au Commerce. A c n S CA u s ns ,de l'avis

de notre très cher δ: très amd Oncle le-Duc &Or

kms petit-Fils de France ..Regent , Re. Nous

avons par ces preſentes ſignées de notre main , dir,

statué 8c ordonné , dîſom , fiaruons Κ. οτάσωσω,

νοπλοιω8ι :μπε ghir ce qui ſuit..
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ΒΕ· ΜΑΚ-δ.. Θ?

ΑΙΜ. Ι. @ο Ιοε_οἴμεεε d'or continuent δε.

νοἰτ cours .dans le Commerce , à: d'être priſes ‘

dans les Bïureaux de la Banque-ſur le pied porte'

par l'Article V”. de l’Arrèt de notre Conſeil du

5 du preſent mois juſqu'au 'ao dudit -mois pour

' .Paris, 8c au premier Avril prochain pour _les

Provinces ,' 8c qu'elles ſoyent reçues au Marc

pendant le même tems dans les Hôtels de nos»

Monnoyes, ainſi queles matieres d'or , ſur lc

picd fixé~p3r YArticleV ΙΙΙ. Μάϊκ Arrêt i même.

que leſdites eſpeces δ! matieres "puiſſent être por

tées auſdits Bureaux de Banque 8c des Monnoyes

ſans pouvoir être ſaiſies , arrêtées- ni confiſquées

en chemin , ni qu'on puiſſe dans leſdits Bureaux

demander les- noms ά;» ΡεορκΙωιΙτοε ἀ'ἱρεΙΙεε.

ΙΙ-4 Ι)έϊεπεΙοιπ μαι· toujours à tous nos-Sujets

ou Etrangers étant dans notre Royaume, de- quel

que ΨίαΙιιέΒιοοπάϊτΙοπ qu'ils ſoient , de atder' p

\ cn- quelque- lieu quote puiſſe être., paſſé e pre
Μια Μη prochain , aucunes eſpeces ζ'Ιοτ :Ια

Ηπα: ou étranger-cs , ni même aucunes matieres
δώ· , hors le cas de lÏArtîſſcle ſuivant , à peine dcr

confiſcation au profit _de la _Compagnie des lndes ,. ~ ſi

enſemble des effets mobiliers des Particuliers &E

Communauteſ qui ſe trouveront avoir en Ιων

ΡοίΙΙ:ΙΙΙου deſdites eſpeces 8E matieres d'or'. ~

III. Permettons aux Orfévres 6c autres Oué
vriers dont' la profeſſion est d’eſſm loyer des πιω

εὶωεε d'or dans- leurs' Ou vragesz "en avoir :Ικα

ρω: Ρποροι:Ισημέιποπτ à leur travail , pourvíiÏ

ooutesfois ,ñ 8c non autrement , que ces-Ouvriers

justifient avoir pris lefliitcs matieres d'or des Bu

reauxde la Compagnie des Indes 5- leur faiſons*

&ſenſes ſous- lespeines Gi-dcſſus' d'en prendra!

ailleurs. . -

lVdDéfçndbns pareillement pour toujourszïäñ

fous les peines portées par l'Article Π. de notte#

eſeme Déclaration , a tous rroſdirs étriers-W"

de-gardcr, paſſé le' demis_ Ιου;» δα _

‘ E33
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Décembre prochain , aucunes matieres d'argent' τ

:ή aucunes eſpeces d'argent de France ou Ecran-
ï

geres . autres que les Sixiémes δ( Ι)οιπΐέπιαε ά'Ε

ει” Fabriquez en conſequence de la Déclaration

(lu-xp Decembre 17-18. Comme auſſi à l'excep

tion des Livres d'argent , dont la fabrication a été

ordonnée par Edit du mois de Decembre η”.

Ε: des autres eſpeces qui ſeront par Nous ineeſ

ſamment ordonnées. Ι
Ι v. N’entendons toutesſois interdire ä nos Su

jets l'uſage des Ouvrages , Jcttons 8c Vaiſſelles
d'argent permiſes. - î

Vl. Défendons à toutes perſonnes de prêter"

Ietir aſſistance , ou de contribuer aux moyens de

cacher les eſpeces 8c matieres prohîbées par la pre

Κατα Declaration , à peine de punition exemplai~

re, même contre les Couvents δ: Communaute:

contrevenantes , de dix mille livres d'amende , 8c

.de privation" de tous. leurs Privilcges 8c Πτι;

Ή1ιτηΙταπ ~ _

VIL Enjoignons à tous nos Officiers qui appo

ſeront ou leveront des Scellés , dreſſer-ont des Itr

\centaires , Deſcriptions ou Procès verbaux , de

donner avis à nos Procureurs Generaux és Cours

  

des Monnoyes , ou à leurs Substituts clans les Pro- .

Μπα , des eſpeces 8l ττι:ιτΙατασ ΡτοΙΙΙΒέα8 qui fit

_trouveront ſous leſdits Scellés, ou dansles maî

@σε dans leſquelles ils ſe ſeront tranſportés',

pour Znelque occaſion ou Acte de Justice que ce'
puiſſeſſ tre, à peine de privation de leurs Charges,

δ: απ outre d'être condamnés en leurs propres ε:

privés noms à payer la valeur des eſpeces qui au.

_tont έτό ταεαΙέαε ,ά ατι l'amende. du quadrupï: ,

ſans que leſdites peines , ni toutes celles pro

noncées par la preſente Déclaration_ puiſſent être

reputées comminatoires , remiſes ni moderées.

VIH. Voulons qu'en cas de dcnonciaríon con

,tre leſdits Officiers contrcvenans , la moitié deſ

'ΗΜ ωήΐΦω005 Μ: payée aux Dcnonciateurs
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par les Directeurs des Monnoyes, auſſitôt qu'ils

en auron-t-reçû les fonds , 8c ce ſur les ſimples

Certificats qui ſeront à cet effet delivrés par noſ

dirs Procureur-s generaux , ou par ceux de leurs

Substituts dans les Provinces qui auront reçû leſ_

dites denonciations , ſans quil foit neceſſaire de”

nommer les Denonciateurs deſdits Officiers con

ttevenans, ni que leſdits Denoneiazeurs puiſſent.

être tenus de donner d’autrcs aequits que leſdits,

Certificats , en vertu deſquels la moitié qui aura.

c'te' payée aux porteurs ιΙ°Ιααιιιι , ſera pallëe δ( al

louée dans la dépenſe des Comptes deſdits Di;

recteuts , δ: μι· τον: ailleurs ſans difficulté.

1X. Ordonnons même à 'tous Juges Royaux δέ.

autres nos Officiers de justice , de ſe tranſporter

dans les lieux oû il-leur ſera indiqué y avoir des.

eſpeces ou matières d'or 8c d'argent en contra.

vention de la preſente Déclaration 8E de la díſpo—

ſition des Reglemens . pour y être par eux dreſſé

des Rrocés verbaux dela quantité deſdites eſpeces.

8c matieres ,leſquelles Nous voulons audit cas 6c

dans tous ceux ſuſdits , être portées és Greffes des

Juriſdictions de nos Monnoyes les plus prochai
nes, pour y être_ prononcé- leſſs confiſcations au

profit des Denonciateurs, lorſqu'il y en aura..

ſinon au -profit de la- Compagnie des Indes ,_ les.

frais 'prealablement deduits. ·

Χ. Ι)αΓαιιι:Ιοιιι aux Officiers de nos Cours des

Moímoyes 8t- autres γ ιαΙΙοι:ΙΙΙιιιιε , de ſouffrir.

Ëtſíl 'ſoit jamais fabriqué à l'avenir dans lesHôtels

e nos Momioyes ou autres lieux de notre Royan.

me ;ï aucunes eſpeces d'or de quelque qualité'

qu'elles puiſſent être, à peine deprivation de leurs.

Offices. , v

ï Xl. Leur faiſons pareilles défenſes 8c. ſous les

mêmes peines , de ſouffrir qu-il ſoit fabriqué

des Ecus ou autres eſpeces dhrgeutplus peſanæ

les que la Taille de trente au Marc.

x l Ε. Ordonner” qu'à commencer audit jonc
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vingtième du preſent mois , le prix :Ι:.:;::1τ:ϋ

Ι:: Βίρα:: d'or ſera diminué d'un huitième à

Paris ſeulement, :nforce qu'elles n'y auront plus_

cours que ſur le pied; ſçavoir les Louis à. la

taille de vingt-cinq- au- Marc Fabriquez en con

Ëequcnce dc-nôtre Edit du mois de May 1718-,,

pour quarante-deux livres. les demis à propor

tioruccuir- de la fabrication ordonnée par Edit :Ιω

πιώ: ό: Novembre i71ë-de vingt au Marc pour

cinquante - deux. livres- ά:: :Με , Ι:: demis 55.

quarts à. proportion ; ceux. des fabrications or
ſionnées par :ΗΜ άι:: οποια:: Μ” η:: , δ:

Decembre :η ι· ι::::::ι:: au Marc ,pour trente

Μ: livres , les doubles δ:: demis à proportion ;ï

δ: ceux de trente ñ ſix un quart α:: Μα:: des pré

eedentes fabrications , enſemble les Pistoles :Ι'Εί-ι_

Ραμ: α:: μιά: 8: titre porter. par les ancien..

:·::α- Ordonnances 8c Placards des Rois d'Eſpa

gne- pour vingt- huit livres quatorze ſols ; les

doubles , demis , 8: quadruples à proportion;

qu'à l'égard* des Eſpeces &matieres ,ui ſeront.

portées au Change de la Monnoye e Paris',

elles y feront reçûës au Με:: α proportion de

mille cinquante livres leñMarc des Louis , Pisto

Ι:: d'Eſpagne έ. 1.:::ροΙι:: :Τα ά: Lorraine , Gui

nées- 6'Αι:ΒΙ:::::·:, ΜΙΙΙ:::τα ι:: Portugal et ma…

tieres à vingt deux Karate, ſuivant lcsévalua

Μπι: qui ſeront arrestécs- Par _les Officiers, de

nos Cours des Monnoyess .qu'a commencer du*

premier jour d'Avril prochain., leſdites ΕΓΡ::::

::,α:1:σ::: μι:: :ουτε ω: Μ:: ΜΧ:: 1ζθ73Ι.ΠΕ:

φ:: ſur le pied; Sçavoir ,leſdits-Louis de-vingt- _

:ως α:: Μα:: μι:: :τσακ-Πα ΙΙν::::- αι:: α::

vingt art Marc pour quarante - cinq livres-ceux

δ: · και:: α:: Ματ: μι:: :καιω livres , δ: απ::

α:: σαιτ:: Η: ιι:: quart au Marc pour vingt_

φωτ:: ΙΜ:: άσοι: ſols; ό: ι:: ί::σιι:·ραγόα·

Με:: Ι:: Hôtels des Mont-eyes qu'au poids α:

Μία:: α: :πιά ::::αιΙΙ:::: Η ΜΔΕ:: Ρ Μ:: α::
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Ιβ matieres d'or i vingt-deux Κατω 82 Ιω

autres a μο)οϋτώπ ε que leſdites Eſpeces d'or

ſeront interdites de tout cours δε. Μία , a com-

mencer du premier May, excepté dans les-Hô

tels de nos Monnoyes où elles feront payéesñ

à raiſon de ſe cens cinquante livres le Marc

de Louis. «κι ε l'or à vingt- deux Κατα” @β

qu'au dernier May ,·μΠέ lequel δ: à commen-a

τα· Ι: Ρει::τιω·']Μ.κι prochain.. elles ne ſeront

plus- ïeçûës φ:Ιει1ε Με Μοπιιοκε τή expoſées à".

aucun payement , à peine de. confiſcation def-

dites Eſpecesz enſemble des @εε mobiliers quiè

ſc trouveront en la poſſelſion des contrevenans..

ΧΙΠ. νουΙοκιε pareillement qu'à' commencer'

du premier jour d'Avril prochain , les Eſpeces

d'argent αμεα: ωστε, πειτε φα les Sixiémesäc

Douziémes-dffîcus ou les Livres d argent , ſoient

diminuées dans tout nôtre Royaume &n'y ſoient

plus reçûës que ſur le pied; Sçavoir , les Ecus»

_ de la derniere fabrication ou de dix au Marc'

pour ſept livres , les demis , quarts &. dixiémes

à proportion ε Με Εέι1ε de huit au Marc' dont*

les fabrications ont esté faites en conſequence

des. Edics des mois de May 1709 , δ( Ποσοτι

bre 1715 pour huit livres quinze ſols, les de

mis ,quarts , dixîémes 8c vingtiémes ſipropor

:ion S &ceux- de neuf au- Marc des precedentes….

fabricationsponr ſept livres quinze ſols , les de

mis-, quarts , 8L douziémes à proportion ,… R *z

Regard des Changes deeflôtels desMonnoy-es ,.

leſdites Eſpeces n’y-pourront être r ûës , à comp

ter dudit jour', qu'au poid-s ,. ai ι ςικΙοε ειπε-

τΞω·εε ,. à proportion de' ſOi-xante- dix livres le

Marc d'argent de onze deniers de En, ou-deï":

Piastres-&c Και:: d'Eſpagne ,.. Lcopolds …d'argent

άσε Lorraine 8c Παω d'Angleterre. Ordonnan

qzfà commencer aupremier jour de May ,ΜΒ

dites Eſpeces ne ſeront Ρ|115~ῖΩςῆἑἙὸΠ18ΪΩ Com

meme «ΡΒ “ἔσω de fix. livres dix ſables Bow

fl .
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σε Με Ισ Marc ε σε ΜΙ: livres deux ſols Gx

deniers ceux de huit au Marc; δ: σε ſept livrlcs

ωστε ſols ceux de neuf au Marc, δ: σε εε

?matieres ſeront reduitcs ledit ;our à progortiou

de ſoixante-cinq livres Ισ Μακ ὸΪΕεσε οσ ιΙ'εσ

gent ä onze deniers de fin , ſur lequelÏied σΙΙσε

ſeront reçûes aux Changes des Hôtels es Mon

noyes; qu'au' premier jour de Juin leſdites Eſ

peces n'auront plus cours que pour ſix livres PEC!!

de dix au Marcíde ſept livres dix ſols ceux de

huitdau_ MalrË; &à de σέ (ÎLES _treize ſols( qua-_

tre emers ' cu encu au arc, ne eront

reçues aux Chan es des Hôtels des Monnoyes

qu'à proportion Ïe ſoixante livres le Marc d. -

cus ou d'argent à οστε deniers -de fin; u’à

commencer au premier jour de Juillet , leſdites'

Eſpaces ſeront reduites dans le Commerce; δεσ

'Voir , les Ecus de dix au Marc à raiſon de cîrſrq

ivres dix ſels,- ceux de huit au Marc à 1x

livres dix-ſept ſols ſix deniers a ceux de neuf au

Marc à ſix livres deux ſols , 8c dans les Chau

ges des Monnoyes à cinquante- cinq livres le

Marc d’EcuS , ainſi que l'argent à onze denier!

de fin, les- autres matieres à proportions que

ſe premier jour d’AOust tous leſdits Ecus ne ſe

ront plus reçûs_ qu*aux'Chan_ges_des Monnoyes

ou llS ſeront payez à raiſon de cinquante livres

le Marc ,Δ de même que l'argent à onze deniers

de fin; le premier Septemldrc ſeulement a qua

rante-deux livres; le premier Octobre a trente

fept livres ; le premier Novembre à trente-deux

  

livres; &Cle premier Decembre le Marc deſdits ~

Ecus ſera reduit à-vingt-ſept livres , 8C les au-ñ

tres Eſpeces 8c συτΙετεε ε proportion , le- tout

Ïfuivant les évoluations qui ſeront dreſſées par

?les Officiers de nos Cours desïMennoyes. Vom

Ιοσε qu'à commencer 'du premier janvier 177.:

leſdites Eſpcccs ne ſoient plus reçûes dans» les

Hôtels desñ Monnoyes, ni expoſées-dans aucun

payement
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payement , à peine de confiſcation , même de

tous les effets lnobiliers des conrrevenans.

XIV. Enrendons .que les Livres d'argent

&ont la _fabrication a este' ordonnée par nostre-ñ

dir Edî: du mois de Decembre ηη , .πιώ αμα

les ſixiémesÜEcus dont la fabrication a esté orñ,

étonnée par nôtre Edit du mois de May 1718,

qui ont actuellement cours pour trente ſols, de

meurent reduites; Sçavoir ', le premier May

prochain ἐινιιι€τίαΡι ſols fix deniers , le premier

’ _juin à vingt cinq ſols ,le premier _Iuílleta «ΗΒΗ

deux ſols ſix deniers , le premier d'Aoufl:-à vingt

ſols , le premier Septembre à dix-ſept ſols \ix

deniers, le premier Octobre à quinze ſols , le

premier Novembre à douze ſols ſix deniers, le

premier Decembre à dix ſols, δ: Ιαε demis à.

proportion. Βαφή κι Η οπο· έα: Μοπωμ: Ισ

η Ματ.: ιπο.δΙδιιό, ΟΠΕΠ DRE'.

E DIT du Roy par lequel Sa Majesté orñ

donne. Art. I. qu'il ſoit inceſſamment fabriqué

dans les Hôtels des Monnoyes des Louis d'ar

' ent au Titre de onze deniers de fin , à la mil

e de 'trente au Marc , au remede de trois grains
ct pour le titre , δ( d'une demi-piece pour le poids ;

leſquels Louis d'argent ſeront marquez d'un Gre

netrs ſur 'la tranche , δέ auront cours dans tout

le Royaume; Sçavoir , juſques δ: compris le

dernier jour d’Avril. prochain pour ſoixante ſols;

pendant le mois de May pour cinquante cinq

ſols; pendant-le mois de Juin pour cinquante

ſols ; endant Ια mois de Juillet pour quarante

:Μαι οΙε; pendant le mois d’Aoust pour qua_

rance ſols; pendant le mois de Septembre pour

trente-cinq ſols; pendant le mois d'Octobre pour

trente ſols; Petîdant le mois de Novembre pour

vingt-cinq ſols, 8c ſeront reduits Ια premier De

cembreà ring: ſols. -

Il. Leſquelles Eſpeces porteront empreintes
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ΒΒιιτέα: `όιιιιε Ια Cahier attaché ſous Le Contre-u

ſcel du preſent Edit.

“var-w

m. Le travail de La-ſdbrication deſdites Er:

pece-s ſera jugé :τι τιοεΕοιιτε des Monnoyeszenſ

la maniere preſcrite par l'Article l-V. de- FEdi;

du mois de Decembre dernier. '

Ι v. Déſcndons à toutes perſonnes , tellesi
r …qu'elles puiſſent estre, de contrefaire ou alte

;rer leſdites -Eſpeces, d'en apporter' aucunes du

;Pays étranger _, on d'en expoſer. de -contreſaitcs ,

à peine d'être punis comme faux Monnoycurs,

.Sc de confiſcation de la valeur deſdites Eſpeces

au profit des ſaiſiſlansou clenonciateurs , enſem

ble des Chevaux , Charettcs , ou autres voitu

.res ſur leſquelles ñſeront leſdites 'Eſpeces, même

_des Marchandiſes avec leſquelles elles ſe trou
zveront .emhſiallées Registre en la Cour des Mon

στη:: ,les δαττιαΙΙιτα: aſſemblés le quinziénme jour

,de Mars 172.0. Signe', G U EU D RE'.

ARREST du Conſeil du τι. Με:: η:.ρ,

μι: lequel Sa Majesté ordonne ’qu’il ſera im

ñpritrfié pour trois cens millions d-'Actions de la

Compagnie des lndes avec les Dividendes des

années 172.0, η” , ,Bt 171;., en cinq cens

vingt τιιἰΙΙα Billets d'une Action chacun , faiſant

:Ισα τω: ſoixante millions. Et huit mille Bil

lets chacun de dix Actions , faiſant quarante

millions; &c en total trois cens millions; leſ

quels_ Billets ſeront ſcellez , ainſi que chaque Re
partition, du Sceau ſide la Compagnie , qualifie:

Actions de la Compagnie des Indeszôcda

rez du premier janvier 172.0 , pour ſervir tant

à la converſion des Actions repanduës dans le

Public . qualifiées Actions de la Compagnie

dctoccident, uiſeront à cet effet rapportées ,

qu“a rem lir es engagemens de la Compagnie

au ſujet es Souſcriptions 8: ό:: Primes qui ont

κι: άαΙΙιπέα:, 8: à ſes autres .operations :Ιλ Ια
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~ _|.αια μια pour 'le Bled qui ſ

D E- M A R δ.

charge néanmoins conformément à ?Arrest du

Conſeil du ι· du preſſent mois, qu'il ſera ſup

primé deſdites Actions à proportion δι juſqu'à

concurrence des ſommes qui 'auront esté portées

~ Ια (Μπα de ladite Compagnie pour acquerir
ι ~ ~eres. Permet aux Directeurs

Actions pour leur Caiffiet par 'les Sieurs Postel.,

-Sigonn-eau , Maricourt , Motté δ: ΟιιιινΙιι , δ( έα

Με faire viſer pour eux par les Sieurs Baron,

Ravoiſié , Mabire , Lauriau 8c Couterau.

A R R E S T du Conſeil d'Etat du Καγ,Ρει

, qu'à commencer .du
jour de la publication du preſent Arrest , 8c

juſqu'à ce qu’il en ſoit autrement ordonné, Η

οι·τΙιιι du Royaume
.le _triple des droits établis par les Tarifs , Ar

,relisôc Rcglemens, ſous peine des amendes 8c

confiſcations ordinaires 6c accoûtumées; Ordon

απ: pareillement Sa' Majesté qu'à commencer du,

dit jour 8c juſqu'au dernier Avril prochain , ΙΙ

πι: ſera levé ſur les Bestianx , tant à_ l'entrée dans

Ια Royaume , qu'aux paſſages d'une Provinceà

une autre s enſemble aux entrées de la Ville 8c

Fauxbougs de Paris, 8c autres Villes dans leſ

uelles il ſeleve des droits au profit du Roy ,

. nr le pied Fourche , que le tiers des droits qui

'ont coutume d'être perçûs au profit de Sa Ma

jesté. Fait défenſes aux Fermiers de ſes droits,

leurs Ποιππιίέ· δ: Ριαροία2. , de percevoir δ: Ια

_ ef plus que le tiers deſdits droits ſur les Beſ

ciaux, à peine ιΙα αοιιαιιΙΙΙοιι δ: :Ια dix mille

η Mars 171e.

A RR EST du Conſeil du' η Με” 17η”

Qui commet les Sieurs Benezet , Chapuy , Buf

farr , Mayer , Correge , Yſardin , Hugcn , Du

four , Vïlltron , dc Clermont, Yillecour 8c_ Ga

. _ G



N

'76 I. M E 'R C U R E

“πιά μια ſigner _les Billets de Banque de mille

'livres 8c de Cent livres, ñpour les Sieurs Bour

geois, Eenellon , _Gd du Revest Officiers de la

Banque.

E D I T du Roy donne' 'à Paris επ mois de

Mars 172.0, 'qui ſuprime toutes Les Charges de

Prcvôts Generaux δ! Ρτονὶιιεἰειωε des Marëchaux

de France, à Fexce-ption néanmoins du Μονά:

-.(Ξεικτο.Ι ό: Η (ΞοκιἑτεΜἱ: δ: ΜετέοΜυΠέε de

;France , Officiersôc Archer-S de ſa Campa nie , 8c

.du Prevôr General de ΗΜ άι: France , O ciers δε

ΑτοΙιετε Μ ία Compagnie , refidansſdans la -Ban- ε

ΉειιΕ 8ε απ: environs de Paris; du Lieurenan;

Crîminel de Robe Courte, du Chevalier du

Guer , 8c du Prevôt des Mormoyes , créés ε pour

ërefider ä Paris , Officiers 8c Archers de leurs

Comyagnies, 8c auſſi duÇhevalier du Guer de

la Ville de Lyon , Officiers 8L Archers de ſa

Compagnie, π'ρωεκιό.αιιτ έα; Μπους: ä leur

regard.

ARR E S T du Conſeil du r9 Mars rſzo”,

par lequel Sa Majesté fait trés cxpreſſes défen

ſes à toutes ſortes de perſonnes , _tant ſes Sujets

vſñtrangers , à commencer du jour de la ρα

Μἔοατἰοιε ώ: preſent Arrêt juſqu'au dernier De

cembre prochain , de faire entrer dans le Royaume

aucunes eſpeces d'or 8c d'argent de France ou

des Pays étrangers , ni même des matieres d'or

ô: d'argent , à peine de confiſcation au profit de

la Compagnie des lndes , rant deſdites Eſyeces

a: matieres , que des chevaux , charentes 8c au

tres voitures; Vaiſſeau-x α Βἑτὶπκτιε Πιτ Ιοί

σ.ιοΙε elles ſeront trouvées 56; de dix mille li

εποε d'amende. 'Ordonne Sa Majesté que les ma

:ici-cs qui _ſeront apportées dans le Royaume ſur

des Vaiſſeaux arrivant de voyages de long cours,

ſeront déclarez ſous les mêmes peines , &relie
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τσιπ en entrepôt, pour être envoyées à l'Etran- p

er , ſi mieux n'aiment les Proprietnires les ven—

dTe à la, Compagnie des Indes :-n'entend nean

moins Sa Majesté interdire _aux Voyageurs la li.

bercé de porter avec eux les Eſpeces ſeulemenb,

neceſſaires pour leur voyage , 8c permet à_ la

Compagnie des Indes ?απτά δ: Ια ſortie des

Bſpeces 8c matieres d'or 8c d'argent.

ÎCOMPAGNIE DES INDES…

Ζει Compagnie a fait ouvrirlcte zo Mars ,_ Ισ

— Bureau pour la converſion des Actions ,

ſur le pied de 9000- Εν. l'Action Ξ δέ
ſi pour éviter la confuſion , elle fera con

vertir par ordre-dc N' en to jours , ſui

. vant la diviſion ci- après τ [92ν0ΙΕ«

z_ M A R S.- 7
Ι τ ο ω· _ τ

Β ΙΙΙοτε de to Actions gravés depuis le numero
ſſ r , juſques 8c compris ſie numero 90g,,

Billets d une Action gravés depuis lenumero r,

@άμα 8: compris le numero 35,09,
_ Billets de ro Actions imprimés dſſepuis le nu

mero I , juſques δ: compris le numero 400,

Billets d'une Action imprimés depuis le numero'

»μπω l , @αυτα 8: compris lenumero 2.540 do.

a r. -

Billets de I0 Actions grayés depuis le numero

zo r , juſques 8c compris le numero z 3…z,_.

t Billets d'une Action-gravés depuis le numero

zoo! , juſques δ: compris le numero “τα”
Billets de ro Actions imprimés depuis le nu-ſi

mero 401 , juſques &t compris le numero 800.

Billets d'une Action imprimés depuis le numero

:στοα τ: , τυίτιιιτε δ( compris le numero 1,63000.

G iíj
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_ Billets de I0 Actionsgrarés depuis le numero

:Ilot , juſques δε compris le-numcro οπο.

· Billets d'une Action gravés depuÎs le numero

όσοι . Ισίεσεε οι compris le numero μι”.

°' Billets de to Actions imprimés depuis le nume

ro 80x , juſques 8l compris le numero tzoo.

Billets d'une Action imprimés depuis le numero

2.6300! , juſques δ: compris lenumeie 2.81000.

z .

Billets de IO Actions έπνεε depuis le numero

57” , juſques 8c compris le numero μισο..

Billets d'une Action gravés depuis le numero

,ΟΕΜ , Ισί-σιιισε δ: compris le numero 1 zcoo.

Billets de to Actions imprimés depuis le nume

ro nor , ~uſqucs 8c compris le numero 1600.

' Billets d une Action imprimés depuis le numero

:Μεσοι ,Ισίοσεε8ε compris le numero 2.96000.

a. r.

Billets de ro Actions gravés depuis le numero

“οι , Ι ues δέ εοπιστΙεΙσ numero 4.500.

Billets- 'une Action gravés depuis le numercr

z “με” , Ιιιίοσεε Θ: compris le numero [5000

Billets de ιο Actions imprimés depuis le nu

μεσο ι 6ο Ι , Ισίεισεε 8: compris le numero ιοοο.

ο Billets d'une Action imprimés depuis le numero

εποε 1 , Ισίεισσε οι compris le, numero 310000.

2. ό.

Billets de to Actions gravés depuis le numero

“οι , Ισίοσεε δε compris le numero Νεο.

Billets d'une Action gravés depuis lc numero

x ;ont , juſques 8( compris le numero t 8000.

Billets de I0 Actions imprimés depuis le numero

zoo: _, juſques &compris le numero μεσο,

Billets d'une Action imprimés depuis le numero

;loool , juſques δε· compris le numero 324000,

ε. 7.

Billets de I0 Actions gravés depuis le numero

“οι , Ισίσσεε 66 compris le numero _65aè.
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` c Billets d"une Action gravés depuislc numero

τω” , ιιιίειιιαε 8ο compris le numero , z. xoco.

Billets de ι ο Actions imprimés depuis le numero

.αμκ , ιιιΙιιιιαε δ! compris lenumero 186e).

Billets d'une Action imprimés depuis le numero

4:40” ,juſquessc compris le' numero 331x000.

- π. Σ!. τBillets de to Actions gravés depuis le numeiſſo

(-301 , juſques δ: αοιιιρτΙεΙα numero 77.00

Billets d'une Action gravés depu-is le numero

:tool , juſques 8c oomprisl: numero “απ”

ι Billets de ΕΟ Actions imprimés depuis le numero

,zsor , jnſqnes 8ι compris le numero 32Go
Billets dëune Action imprimés depuis le numero

:z-;soor , juſques 8c compris lc numero 352.000.

πρ· . —

Billets de Ισ Actions gravés depuis le numero

72.01 , juſques 8c compris le numero 8 too.

Billets d'une Action gravés depuis le numero

Αφοι:: , juſque σ: compris le numero 7.7000.

_ Billets de ro Actions imprimés depuis le numero

;ſot , jui' uessc compris le numero 550c.
ſi' ΒΙΙΙαιε ά une Action imprimés depuis le numero

;μ.οοι , Ιιιίιιιιαε &compris le numero 3.66000.

ΙΟ· . . .

Billets de το Actions gravés depuis le numerg

8 rot , juſques 8c compris le numero _ 9000.

ΒἱΙΙατε d'une Action gravés depuis le numero

2.7001 , 'uſques &compris le numero μπασο.

Billets e ro Actions imprimés depuis le numero

.και , ιιιΓιιιιαε 8ι compris le numero, 4000,.

Billets d'une Action intprimés depuis le nu". cro” .

3-66001 , juſques 8c compris le numero 389000.

A V R I L.

Billets de to Actions gravés depuis le numeroſſ

Δ ροο1 ,άι.ιίειιιαε &compris le numero 9900.

Η ’ Billets d’une ActEon gravés depuis le numcroſi

~ -zaooo ι , Ιιιίιιιια-ε 86 compris lat-numero ;zoom

G iiij—
l

x



' @μη , ]ιείςι:οε 8: compris le numero

~ ;aol , juſques 8c compris le numero

80 IE MERCURE

Billets de κό Actions imprimés depuis Ienumerï

.çooi μέ· με 8: compris le pumero _ Δ Δωρο.

Billets uiieſAction imprimes &CPUISJC numero

“οσοι , μιίε1ι:εε 8: compris le numero 394000.

V Billets de io Actions *gravés depuis le numer-o

390i juſques δ: compris le numero x0800.

Billdts d'une Action gravés depuis le numero

33001 , juſques 8( compris le numero 36000

Billets de i o Actions imprimés depuis le numero

4800.

Billets d'une Action imprimés depuis le numero

— 394001 , juſques 8c compris le numero 468000.

Billets de io Actions έτεινέ$ depuis le numero

Ioäqli , jÂiſqueSAÊîicon-ipris 'le iâumerol x 1700.

Δ ι σε une Α on graves. epuis e numero

“ω” , ῇιιίςι::ε 8ε compris le numero 39000.

Billets de io Actions imprimés depuis.le numero

480i , juſques 8c compris le numero _ 53.00.

Billets d'une Action imprimés depuis le numero

1408001 , juſques 8c compris le numero μπασο.

δ. - ' '

Billets de io Actions ravés de uis~le numero
_ g_ P.

x 17e i , )uſques ά compris le numero i Με: ο.

à Billets d'une Action gravés depuis le nutñero

μα” , juſques δ: compris le numero 42.000.

Billets de io Actions imprimés depuis le numero

μα»

..-`

· - Billets d'une Action imprimés depuis le numero ’

42.1.00] , juſques 8c compris le numero .Η coco.

9.

Billets de io Actions gravés depuis le numero

πω: , ῇιιΓηυι:5 δε compris le numero 13500.

Billets d'une Action gravés depuis le numero

Μεσοι ,- juſques 8c compris le numero μακ»

— Billets de io Actions imprimés depuis le numero

5601 , juſques ΒΔ compris le numero- . 6000.

Billets d'une Action imprimés depuis le numero
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v

\l

:x6201 , @άμα &compris le numero

'DE MARS. Η

Η 6σοι , ῇιιἰιιιιεε δζ compris-le numero “σα”.

πο.

1-- Billets de _ro Actions gravés depuis le numero

:ΗΜ , ]υΓ‹Ιιιεε 8: compris le numero 14400,

Billets d’une,Action gravésdepuis le numero

4.5001 , iuſques compris le numero 48000.

Billets de 10 Actions imprimés depuis le numero

Δω 1 , ῇιιίοιιιεε 8ι compris le numero

Billets d'une Action imprimés depuis le numero

“οσε” , @Ειπα δ( compris le numero 464009.

, '1 t. ’ .

Billets de lo Actions gravés depuisle numero

x4401» , ῇιιΤεΙυεε 81 compris le numero 1 ϋοο.

ΜΜΜ d'une Action gravés depuis le numero

4,8001 , juſques 8c compris le numero 51000.

Billets de ro Actions imprimés depuis le nu

mero 6-401 , juſques ό: compris le numero 6800.

, Billets ἀ·”ιω_ο-Α&ἰοτι imprimés depuis le numero

464001 ,. juſques 8c compris le numero 4.78000.

1 'η

Billets de to Actions gravés depuis le numero

.ηχοι , ῇιιίειεεε 8: compris le numero [ë χου,

Billets Μια "Action gravés depuis le numero

5,1001 , juſquesôc compris le numero Νοε»

Billets de 10 Actions imprimés depuis le nu

mero 680i , juſques &compris le numero 71.00,

Billets d'une Action imprimés depuis le numero

478001, juſquesôceompris le numero 491000.,

r z.

Billets de 10- Actions gravés depuis le numero

17100.

Billets d'une Action gravés depuis le numero

,-4001 , juſques 8c compris le numero Παω,

Billets de 10 Actions imprimés depuis le nume.

ro 77,01 , iuſquesôc compris le numero 7500.

Billets d'une Atffion imprimés depuis le numero

492.00 l , juſques Θ: compris le numero 506000.

ν ι ›·.

Billets dero Actions 'gravés depuis le numero

6400.4
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171e: .- juſques Δε εοπίΙπΙε Ισ numero r Μο”.

r' Billets d une Action gravés depuis le numero

5700 1 ,juſques 8c compris le numero 60000.

Billets de ro Actîons-imprimés depuis le πωπω

:ο 76:›η Ιυί4ικε 8: compris le numero 8:00.

Billets d'une Action imprimés depuis le ιιυτπετσ

, 30'600 r ,juſques δ! compris le numero Ι· ωοοοο;

ΑνΕΚΤ188ΕΜ ΕΝ Τ.

— a.

ΙΙ.» Compagnie he convertir” que les Actions qui'

num” le cinguiíme Dividende.

Eye délivrer” les Μία” ayant le Sixième Dí

-videzzde ſeulement. '

A R R F. ST du Conſeil du 16v Fevrier , par

lequel le Roi voulant favoriſer le Commerce
δ: fabriques du Paſipier du Royaume , a ordonné

δ! ordonne que les droits de Marque ά (ΞοπττοΙΙ€

Ειπα. μι· Ι: Tarif arresté au Conſeil le 11 Juin

I680 , ſur' le Papier façonné dans le Royaume ,. .

δ: Γι” celui φ1Ι:τιττο dans la Ville 8: Fauxbourgs

de Paris ,. ſeront α ιΙππιωτοκοω: 6τεϋπε8: ΜΡ

Ρυἱιπει , à' commencer du premier Avril prochain,

Et en conſequence , fait défenſes à Maître Αμ —

mand Pillñavoine , Adjudicaraire des Fermes unies

αἱ: France , ſes Commis δ: Ρτε:Ροΐςι , de les lever

8c percevoir aprés ledit délai', à peine de Con-

cuſſiomürdonne Sa Majesté \Nil ſera tenu comp

te audit Pillavoine ſur le prix de ſon Bail, de

la ſomme dequatrc-vingt-dix-mille livres par an,

à laquelle Sa Llajeste' a regle' 8L liquide' l'indem

nité Par lui pretendue pour la non-joiiiſſance du.

dit droit de Marque ό: (ΣοτιττοΙΙ: ſur le papier.

.
.

ORDONNANÇE du Roi du ro Mars

17H) , qui enjoint, que 8 jours aprés la publi

cation de η preſence Ordonnance . tous Mandians

«Vagabonds ,Gens ſans d… , de l'un a; dz Lean.

\
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, ΕΕ _M .ι τι ε. __ τα·
ετα ſexe , qui n ont ni métier , n] domicile fixe

8e certain , ou qui ayant _une eſpece de domi

cile, n ont aucune occupation connue , ni Ικα

pour ſubſister , 8C generalement ceux qui ne ſont

avoués , Bt ne pcuventrfaire certifier de leur

bonne vie 8c mœurs , par perſonnes dignes de

:ετη ,ñſeront tenus de ſe retirer dans les lieux de.
τ

Και· demeure ordinaire, ou de s'occuper a de

Profeſſions utiles. ‘

ε Λ Κ Κ Ε δ Τ du Conſeil du i; Mars 172.0 ,Δ

par lequel Sa Majesté étant en ſon Conſeil, de

'avis de Monſieur le Duc d'OrleanS Regent , a
ſupprimé , ὰ compter du jour de la publicafionrſſ

du preſent Arrest , les Offices ιΙΉυΙΙΙΙ:ιε ordi

naires dans les Juriſlictions Conſulaires , créezñ

ar Edit du mois de_]'uin‘17o8 ,avec les Droits

a_ eux αττεΙΒιιει, ſoit que leſdits Offices ou* Droits

ſoient poſſedez par des_ particuliers, ou réunis aux'

Corps des Juriſdictions Conſulaires , ou autres

Corps Gt Communautez. Ordonne Sa Majesté que

les Droits de vingt ſols ſurchnque ſignifica

tion des Sentences ,íſugemens 8c Or onnances de

la Juriſdictîon Con ulaire de Paris , δ: premiers

Commandemens faits en conſequence , 8c qui

avaient esté attribuez ὰ Nicolas de Lavaux Bour

geois de Paris , par l'Edir d’Aoust i709 , demeu

reront pareillement éteints &t ſupprimez. Fait SI'

'Majeste défenſes aux Propriètaires deſdits Offices

8L_Droits , de Faire aucunes fonctions deſdits Oſ

fices , ni de percevoir ΙεΙΙΙΙτε droits , ὰ Ρώσο de'

ñConculliou. Ordonne SLMajesté ue la Finance

payée par les Acquereurs deſdits O ces 8c Droits:
leur ſera rembourſée ſur lccts @ήπιε τ:ττιε Millions

que la Compagnie des Indes s'est engagée de

?καστ ὰ δ: Μτιι:ΙΙό, 6: το , ſuivant la liquida

tion qui en Και ΗΜ: par les Commiſſaires que

— Sa Μτιιι;Πό nommer-a ὰ σει: :ἔτι ε δ: ίσοι:: Για

ΙΙ: μάσα: ΑττεΙΙ: toutes Lettres neceſſaires ex
pediécs. Ι

ΙΙ.

κ
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Λ ΚΚ Ε ΒΤ du η Μακ ι·μ.ο , qui infeorîe”

tout le Domaine utile de l’lfle 8c Marquiſat de

Bèllifle à la Compagnie' des Indes.

ORDONNAN CE duKoy du ω. Mars

177.0 , par laquelle Sa Majeſté fait défenſes λ

toutes perſonnes de quelque qualite' qu'elles
ſoient , de ÿaſſembler dans la rue Qſiginqucm

polir , pour Y negocier , ni faire aucun commerce'

de papier , 8c ce . à commencer du jour de la;

publication de la preſente Ordonnance, àpeinc”

de dcſobéïſſance, 8c d'y être pourvû par S. M.

[Μπα l'existence des cas.

,- .

_ ſtg"zztſlzjíígz-LÎËHËLEIXSFIÈZ) _z l

Extrait de la Lettre Ecrite à Mora/Zi?- —

gael” leComtc de Toulouſe, par'

M Drgſſàuct , Envoyé εκπαοτἐἰκαὐε

ὰ France , à' Ρ!ε:άἰρυ:επιἱωἰαα πω·

¦::4 Yaſſine” de Barbarie , à Algcg

Ie η Decembre 1 γ: ;. "

MONSEIGNEUR,

Ι Ισ μακ Ια liberté d'informer V. A. S.

des principales circonstances d’un naufrage

qui nous a fait verſer deslarmes , δε (μή

ſans doute fera ἔσω: toute la Cour; c'est

celui de Madame la Comteſſe d”. Μισή ,

Ια captivité de Mademoiſelle d” Bonrk ,

ù
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θα ίση heureuſe délivrance ,Δ comme .on

Voir _par la relation ſuivante.

'Madame la Comteſſe du Bourk s'em

barqtla le zz Octobre dernier à Cette en

"Languedoc, ſur une Τακακια θαιιοἰία,
Ρομπ aller joindre M. ſon maríctcn Eſpagne.

7 Elle emmenoit avec _elle M. ſon Με;

Mademoiſelle ſa fille, M. l'Abbé du Bourk
ct Prêtre , M. Artur Gentilhomme Irlandois,

8c ſix Domcstiques -, ſçavoir, quatre fem

mes δ: deux hommes. Le 2.5 'du même
mois la Tartane fut priſe entre ctPalamas

δ: ΒωάΙσπε, Ρετ οτι Vaiſſeau Algerien z

-τη:ιΙε Ια Comteſſe ayant montré (on Paſſe~

port de la Cour de France , le Capitaine
Corſaire ïPaflſſura qtfil τι: lui 'lſieroit fait ε

aucun tort. Elle lui fit preſent de ſa mon

tre, δ: ια μια de la laiſſer avec ſa ſuite
dans la Tartan-de , .ce ſiqu’il lui accorda : Il

rit ſeulement les' Matelots Gcnois à ſon

î στά , mir huit Turcs dans la Tartane pour

faire la manœuvre; 8c la faiſant temorguer

par ſon Vaiſſeau, il prit la route d'Alger:

Mais la furieuſe tcmpêrcdu 7.8 , a9 δε το
-οΙ:ΙΙΒα:ι ce CapitainectCorſaíre à couper le

cable de remorgue, 8c la Tartane étant
alors íſieparée , alla au gré des vents , échoüer

ſur les côtes de ce Royaume , entre Giaſgery

δε Βοπέα, dans un Païs habité par les

Moſes qu'on appelle Cabailles. Ce ſont les

plus cruels , les plus barbares , "85 les plus
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inliumains de tous les habitans de PAſrique.

La Tartane donna bien-tôt contre un

rocher .où elle ſe btiſa… Les Nſhres, qui

étaient ſur le bord de la mer, ſe jetterenc

auſſi-tôt à la nage, pour en attraper les

τιιΙΙοε débris, δε ΙαιΠετοιιτ périr Madame

la Comteſſe , ſon fils âgé de huit ans , trois

femmes de chambre , &t le ſieur Artur. Les.

Turcs qui avaient conduit la Tartane ,

.ayant ειιέ aux M-ores que. Madame du a

.ñBourk étoit une grande Princeſſe de France,

cesBatbates eurent encore le tems de ſau

ver la vie à Mademoiſelle ſa Fille , au

,Prêtre , à une femme de chambre , &c aux
.deux domestiques , qu’i~ls dépoüillereſint

nuds, à la reſerve de Mademoiſelle du

Bourk. Ils les conduiſirent enſuite dans des

.montagnes affreuſes avec _une dureté in

concevable. lls firent porter Mademoiſelle

du Bourk parle Prêtre, en le faiſant mar

cher à grands coups de bâtons. Lorſquüls

furent arrivez à leur habitation au haut

des montagnes, ils donnerent àchacun un

morceau de méchant linge pour couvrir

leur nudité; après quoi on les ſepara. On

mit dans une Cabane Mademoiſelle du

Bourk, qui étoit toute morfonduë, 8c ,à

demi morte par ſes habits moüillez, avec

le Prêtre 8c le Cuiſinier; δε dans une au

tre , la femme de chambre , 8c le Domesti

«μιά teſtant. On leur donna _pour ſouper:
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πιο morceau de 'pain dÏſ-æmzin, cuit ſans

levain , δ: ils coucherent à platre terre.

Le lendemain τσιπ _les Μπα du Canton

?aſſemÿsrent pour tenir Conſeil ſur ce

.qu'on evoit faire deces Chrétiens. Les

,uns étoient d'a-vis qu'on les fit brûler, les

autres, qiſon leur conpât la tête, s’ils

.ifembrazſſoienr pas la ſoy de Mahomet.

_Ces furieux ſaiſis alors de cet eſprit de Ευ

l znatiſme tirent l teurs fois lvlademoi-ñ
D .

_ſelle du Bouſſrk par ' S cheveux, pour lui

trancher la tête.- Il n’est aſſurément pas na

κατά à une jeune perſonne de ſon âge, de

ροτιίεενει: Μ. fermeté &c le courage Πιι'αΙΙΙ:

témoigner dans cette occaſion ſi effraiante ~,

'elle leur dit avec confiance, qu'elle ne

,ctaignoit ni leurs menaces, ni la mort

Μέσω· σ4ιι'α:ΙΙε étoit prête de recevoir , plu_

»tôt que d"abjurer (a Religion. Elle exhor—

toit en même temps ſes compagnons à ſui

Hvre Ιου exemple: ces Barbares touchez

peur-être de compaffion, ou ſurpris de la.

reſolution de cette jeune Hcroïne , ſe ſépa

:Παπ Γεω· επεπτετ·Ιειιτ deſſein: comme

elle vit ceux de ſa ſuite dans une consteræ

,nation qui ne ſe peut exprimer, elle ne

…ceſſa de les affernair par Pelperance de quel

_que ſecours du Ciel. En effet, la ΡΙΟ”

Δωσε permit qu’elle rerbç-rqua dans ſa ca~

ñ-bane, le coffre d'une Femme de chambre

.que les ,Mares avaient retiré de la met

ι
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Mademoiſelle du ourk Payant ouvert, y

trouva heureuſement une éctiroire δε du

papier. Elle en proſita , δε écrivit en même

temps une Lettre remplie de raiſQ δ: άι:

Βου Γεω au Conſul de France à Alger.

Δ Elle y fait le recit de leur embarquement

à Cette , avec Paſſeport de S. A. R. Mon

ſeigneur l—e Duc Regent, de la priſe de la
. Tarn-ine, de leur naufrage , de la mort de i

ſa mere, de ſon Ικα., δε cles autres. Elle

Îui dépeint le déplorable état où elle est
réduite ~, juſqſiues-là qu’elle ſetvoit de pâ

ture aux vermínes dont les Mores _ſont

infectez. Elle le :αιμα de la délivrer au

plutôt de toutes ces horreurs ,en Penvoyant

'l

chercher, & de lui faire toucher de Μ», .

gent, pour payer ſa rençon, quoique;

dit-elle, comme Françoiſe munie de' Paſſeè

ports de France, elle croit en devoir être

exempte -, mais comme elle ne Γεώ: με επι

quelles [nains elle est , δε εμε εε ſont des

Barbares , elle le prie de ne point oublier

cet article.

Il s'agiſſait de trouver quelqu'un :ὶ εμέ

on pitt ſûrement remettre cette Lettre. Par

bonheur , un Turc de Gidger) ou de Bouzid,

qui ſe rencontradpar hazard au même en

droit, voulut bien s’en charger, pour la

donner au @Marabout de Bougie., qui cfl:

dans une extrême veneration , δε απ odeur

'de ſainteté parmi les Moſes de tout ce

païs- là ,
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Païs-là , juſqu'au point que quand les

\Pauvres demandent Paumône; c’est moins

au nom de Dieu, qu’en celui de ce Mora

bout. Cet Ιιοιτιιιιε envoya d'abord un Εκ

près par terre à Alger , avec la Lettre de

Llademoíſelle du Bourk, en datre du4…

Novembre. Le Conſul Pnyantreçflë le τη.

du [même mois, la communiquer auſſhrôr
νὰ Μ. Ι'Ειινογό, qui, ſans perdre un mo

ment εε τει11Ρε , (ε rendit. auprès du Dey ,

&lui parla dans les τει:πιεε Ιεε plus Έστω

_ δι: Ιεε plus efficaces. Le Dey lui répondit:

que ces Mores ne reconnoiſſoient pas Γε

τΙ6ιιιΙωτΙοτι, 8: que tout ce qu'il pouvoir.

faire , écoic de donner des ordres très preſ

.ſans aux Agas de Gidgery- δε de Bougia ,τ

δ: ειικ'ει·ειιιεΙε Μοτο.Ι:ιοιιτε εε εεε τΙειικ Pla*

α εεεΘΡοιπ retirer par toutesñſorces de moyens=

' cette Demoiſelle δ( ία ſuite, des mains εε:

εεεΒετΙκιτεε. Εεε Lettres furent expediéesë

- dëabord , ESC_ le même jour M. Daſſault fic

meerre à la voile \ln-Bâtiment François qui;

était dans le Poſt, ſur lequel Plnrerprete'

εε Ια ΜεΙ[οη·ι:Ιιι Κ” ε°ειτιΙσετειιιει·,. Pour?

porter ces Lertresauídits Agas δ: Mora

bouts. Ils ne les eurent pas plutôt ceçííës,,

quüls monrerent ὰ cheval , δε ſe tranſpor

terenr ſur une montagne fort eſcarpée àî

ſept journées de Bougía. Cc païs eſhla:

contrée …des Lions 8c des Tigres dela Bar

baſic.. Pendnurrotlr 'cet intervale ,τι ΜειιΙειε
ſi Η
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moiſelle du Boutk δε Ιω compagnons de~
malheur , étoient ſſdans des allarmes conti

nuelles; croyant mourir tous les jours. Elle

a vû pluſieurs fois le ſabre mid ſur ſa tête
'oc ſur ſon col, ſans S’eſibi‘nnler niſſsÎépou

vanter. Les autres ſe ſont vûla tête (ur le

billot , prêts à être immolez. _Cette vie a' '

duré près de ſix ſemaines , n'ayant ſouvent

que des feuilles d'herbes crûës pour nour

riture. ’

Mademoiſelle du Bourk auroit à la fin
perdu la vie , ſi le Chef des Mores, ſiqin'

\

vouloir la. garder pour ladonner a ſon

fils, âgé de quatorze ans , Ïeutemuêché
Δ .

Ι'οκεειιτΙοιι.

. Pluſieurs autres Mores des plus piiiſſints, ι

malgré leur ΙετοοΙτέικιτιιτεΙΙε, Ιιιτειπ ία

σ:0τιειιττειιε; μπι s'en fallut qu'ils he ,ſe di

viſaſſent entre eux , pour faire valoir leurs

pretentions en faveur de leurs fils. Ils

étoient même convenus par je ne @εἰ

quelle raiſon de couper la têteà tous les

gens dela: ſuite de cette jeune Damoiſelle,

afin , apparemment que celui à qui le ſort

la ιΙΟΜΜΕ0Ιτ, ΡιΈτ επι θεα le poſſeſſeur avec

plus de Μικτό. εε Πιτ pendant cette diſ;

pute de partage qui auroir pû être à la En

fatal à Mademoiſelle du Bourk ,que pam—

rent fort à propos _les grands Morzibouts.

.La veneration extrême que ces Mon
Îagnards ont pour ces Cſiliefs , au devant dieſ
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'quels ils âllermt ,. fut ce qui contribua le

plus â tirer cette Damoiſelle δε les quatre

perſonnes de ſa ſuite, des mains de ces

furieux. Ce ne ſur cependant qu'après bien

des difficultez qu'ils conſentirent â aban

donner leur proye , δ: ΙΙ ne falloir aſſure-L
menſit pas moins que Pautorité de ces En

Δ voyez pour les obliger à s'en ΜΜΜ; δ:

quoique ces BarbareS-ayent encore exigé'

environ z zoo Piastres , on doit neanmoins

regarder comme une eſpece de miracle?

qu’ils ayent bien voulu les remettre à ce?

prix en liberte'.

Auſſi-tôt que les Morabouts les eurent-ï'

~en leur poſſellion, ils reprirent au plus»

vire; avecæcette petite troupe infortunéë,

le chemin de Bou-gin, où ils arriverent le‘«A ο Decembre après beaucoup de peinesflcl

de fatíguesóLc ΙΟ Mademoiſelle du Bootle

δε· [τι Βήτα, @Πω avoir remercié leurs ΙΡ

Βατε.ταιιτε, ε'αιιιΙιετοιιαταιιτ Πιτ Ια ναιίΙαειιι°

François qui les attendait. dans ce Port,

ä. le u. ils ε°απιΙιιιττ1ιιαταιιτ ὰ Ια ΡοέιιτατΙιιι

jour à Alger. M. Ι'Ειινογέ n'en ſur pas plu

tôt informé qu’íl alla avec em teſſementi'

recevoir Mademoiſelle du Boui ,- δ: Ιιιιέ

donna toutes les marques poſſibles de tend…

dreſſe δ: de conſideration.- Son premier?

ſoin fut de conduire cette Diunoilelle clins

'Chapelle , où il fit chanter un Τ2·081Μι αν

dion. de ειπα τΙ.?ιιιια ιΙέΙίντιιιιαο Η mime

…F

ι

ε. |
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culeuſe. Il la fit changer ſur le champ ι·Ι'Ιι:ι.

Ιιιτε , δ: en donna également à tous ceux de

ſa ſuite. ll doit la conduire lui-même â bord

_de ſon Vaiſſeau jllſ/qlſâ Tunis , d’ot‘i il .la

fera paſſer Ι Ι enſuite avec ſeureté juſqtfà

Marſeille.

 

Nomferons.ſuivre reſte Ιζ_ε!‹ιιῖοκ ιἰ'ιιπε Lettre

écrite par Mademoiſelle d” Βωπ(: .δ Mon

ſíenr β:: Ροκ: Με βκυιω&σοιαβι·υποκ πω·

μπώ: Με: [Απ μέ ω:: Μ rapport” dans

Fextrait φάτσα νία: de lire. ι

ΜΟιιειευιι ,ι mon très cher Pere',

Ifaffliction dont je me trouve accabléc

par le naufrage que nous avons fait ſur la»

côte de Gigery. , neme permet que de vous

marquer, les larmes aux yeux , que m3.

chere mere est. périe avec mon cher frere,

M. Artur, 8c crois femmes: le Seigneur

a Ιιιςτι voulu me conſerver, pour pleure:

le καμπ πιει @πιο ίοιιιτΙΙΙιτ ίσα. Μ. ΓΑΒ

be' du Bourk,_ le_ Cuiſinier,.le-]ardiiiier ,l

δ: un autre Domestique ont eu le 'même

ſort- que το”. Après avoir c'te' à terre ,

nousavons été dépoüillez entierement ,

conduits comme captifs _par un peuple bar—

hatedoutnous nîcutendions _pas le langage,

.
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Β Ε Μ ΑΙΚ: δ; 9.;

:ιΡΡεΙΙό 6'ΜΜΙΙ·ω Πε κ1°όΙΙν: ni foy , ni loy,

ni religion; ils nous menerent dans leurs

montagnes affreuſes , Où nous avorîs 1ère'

z 5' jours parmi ces animaux. Nous esti
mions~alots que notre ſortſi auroit été mille'

foís plus heureux de périr en mer, que'
ſi @Ηττα parmi ces infideles, ſans eſperance

de trouver aucun ſecours des hommes;

mais le Seign'eur a bien voulu avoir com

paſſion de notre miſere, δ: _nous a- fourni:

les moyens. de trQtÎver notre liberte' , que

M. Daſſault Ambaſſadeur de France à-Alger

nous a obtenue' ſur la premiere Lettre que

Ϊ” écrire à M. le Conſul de France. Son

Excellence a fourni treize ότι” ΡΞείΙτεε

pour cela. Nous ſommes arrivez ici le Μ.

de ce mois , preſque tout nuds. 1l nous a

bien équipcz; nous avons tout ce qu’il.

nous faut chez lui z il me fait 'mille amitiez,

δ: je peux dire' qu’il a autant de ſoin de

moy que ſi j’étois ſa propre fille; il me

menera. avec luy à Tunis , δε delà il m'en

voyera à Marſeille dans un bon bâtiment.

Je _ſuis avec tout le reſpect &la ſoumiffion

que je dois , Monſieur_ montres-cher Pere_ ,

votre tres-humble δ: τ:ὲε-οΙ›έϊίΙ:ιιιτε Fille

δε ſervante M., DU. Bourtk.

A'”Alger ce ω· Decembre 1719-.

:ſe vous prie de bien faire _mescomplimerís
γ .
ει. mon Oncle du Lieu.,
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Λεω:: τω” ηοασ|ετο›ω· [πεσω!ει· Μποίωίοπ>

_βηυω::ε με contient de nouvelles circon

flnnceæſnæ' Mndzmaijèlle d” ΒοπωΙ:.'

ct ES Peres de POtdre de la Mercy', Re

î demption des Captifs ,.άσε Provinces

d'Aquitaine δεν de Guyenne, partirent de

Marſeille le Με Octobre rñ7í9 avec M.

Ι ΒΙ1ΙΙ:ιι1ΙΕ Envoyé du Roy, pour aller faire

leur Million-dans les Republiques d’Alger‘ ε

δε de Tunis en Barbarie. Ils ,ont retiré de.

Peſclavage ,. conjointement avec les Peres

de la Trinité , cent eſclaves François ou de

la dO-.nination, dont le moindre a εοίιτό

1 8ο ΡΙειΙΙτεε, εινα: Με droits de ſortie des

Ports , qui vont à 4,0 ΡΩΜΗ par chaque*

tête.. ,

La Redemtion faire de tout ce qui s’y est?

trouvé de Provençaux, Gaſcons, Bretons

δ: Flamans- de notre domination , avec les

tristes 'testes de la famille de Madame du

Bourk; ( pour quinos. Religieux Redem

teurs ſe ſont trouvez heureuſement à Αμ

έα.) Tout ÿembarqua avec eux le :.81

Decembre dernier, ſur une mauvaiſe Flute'

Hollandoiſe, qu'on prit des Algeriens; δε

δια ne- put partir de ce Port que le 4. Jan

vier 172.0, à cauſe des vents contraires.. .

Le temps ?étant mis au beau, on mil:
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;ï la Voile, δε le Vaiſſeau de Monſieur

?Envoyé Duſſaulç, qui avoit renouvelle"

le Traité de Paix avec la France, nous

ſuivit de près, ayant ſur ſon bord deux.

‘ Ambaſſadeurs de la Porte vers-Tunis , avec:

~ Mademoiſelle du Bourk; mais le vent ayant

changé ſur les côtes de Gigery &de Bu

ο· Βία, Η. tempête ρΙενΙστ Η furieuſe , qu'elle

nous empêcha tous de pouvmr aborder εἴ

Τιιπ;;, οὐ nous avions reſolu de deſcen

dre pour y terminer notre Redemtionzce

coup de vent repouſſe. 'notre Flute à Alger

fort endommagée Ξ δε après avoir manque'

de périr, nous nous en tirâmes cependant

par le ſecours de nos Eſclaves, _qui fai

foient la manœuvre faure de marelots δε

d'un bon Pilote. Le Vaiſſeau de Monſieur

' Duſſaut, qui avoit à nous Ποσο ΡΙείὶτεε·

ſur ſon bord , fut @πό :κι Port ά'ΑΙΙε:ιππο δ.

α: qui nous a~empêché de les pouvoir

employer à Tunis , ſelon notre pieux deſ

fein. Notre équipage ε'έτωπ οι: Ραπ πάου

Υ bé à Alger, en repærtit. Notre mauvaiſe'

Flute après avoir été expoſée à de nou

veaux périls, la tempête fut ſi violente

qu’elle _eſſuya bien ὸ'ἔυττεε écueils , δέ ΗΜ;

ίΟτεέςά'επττετ επι Ροκ· ΜεΙιοτι , où après

dix jours de ſejour, on' fut obligé de

&εττωτΑιιι·ιο Barque d’Agde, moyennant

cent Pistoles , ſur laquelle tout notre équiñ~

έ με: ίε·τεωΙκιηυο.; Peu εΓΙιειι:εε après,
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IC vent COllſſCllſC ΞΙ. ΠΟΕΓΕ route augmentz

ΙΙ ίσια, qu'il nous pouſſa à la barre de

Barcelone, avec grand danger d’y échoüer 5

mais à force de rames δ: de manœuvre,

on relâcha à Palamos , où l'on resta cinq

jours ι ſortis de ce Port, on ίιπεσστωΙστ

σε (ο τσίσ8Ιστ ἐι:εΙιιΙ άι: Vandrcs @τι Rouſ

ſillon , Pendistant de la Provence , δ: στι. Σ

χ άειιισιιτε dix jours , avec' des. peines , des.

dépenſes , 8c des inquietudes effroyables.

Nous quitrâmes enfin ce mauvais Port ,Δ

δ: Πισω voile pour la Provence , où il nous.

falloir aborder; maiſon nouveau coup σε:

vent nous jetta à Agde en Languedoc ,Ι

de là au Port de Cette, oû nous reltàmcë

ſix jours.: Enfin ,… après bien des τιτανετίσε
nous arrivânxes ſains &è (ſſauves le premier.

de Mars au Port tant deſire' de Marſeille ,,. Ε

où nous débarquâmes heureuſement tout.
notre monde ~, non ſans un effet de la Pro- ή

νΙάσιπ:σ divine, qui a toujours protege' ,,

ΙιιΙν:ιστ Με remarques ,Pœuvre ſainte de.

fa. Rcdemtion..

NW:
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Nous donnons les remarqflès ſuivantes, en

faveur de ceux qui ſeront curieux de con

naître Ρ!ω μωέ:αΙίωσυε:Μ Μ. Μ Μισή;

Θ·/ωε Μadam? ΙΜ Βαυξ [Μ épouſe, qui

a en le malheur de périr dans le naufrage

dont on a parle' dan: les Relations prece- -

ñ demos.

ñ Onſieur le Chevalier Tobias Bourk, A

_ dont il s'agit , est né en Irlande d’une
ſifcunille distinguée dans la; Nobleſſe. La

ſi .Cour de France l’envoya en 170 5 avec le

titre de Ministre du Roy &Angleterre *ë en

Eſpagne. En ή” ΙΙ θα nommé Envoyé

extraordinaire d'Eſpagne ailprès du .feu

Royde S_uede. Madame du' Bourk ſon

, épouſe s’embarqua quelque temps après

avec Mademoiſelle du Bourk ſa fille , pour
—ſſl’aller_joindre. Le Vaiſſeau ſur lequel elle

étoit ,ſut attaqué d’une tempête ſi furieuſe,

,que ſoit de frayeur, .ſoit .par le .mouve

ment extraordinaire du-Bâtiment, elle Ρετ

dit preſque la ~vû~e~ , Poüie , δ: même" le'

goût.. Après quelque ſejour en Allemagne

elle ſe tembarqua pour repaſſer en France.

Le Bâtiment ſur lequel elle étoit à bord ,

fut enlevé dans la traverſe par un Vaiſſeau

Anglois, qui conduiſit ſa priſe ει·ΙΑτι8Ιε

τω” où elle resta comme priſonniere
-Ι ξ! ΑοΙοιικά'ΙιιηΙσ ΡτέταΜΙαπτ.

’ I
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avec Mademoiſelle Ια fille.. Estant r-cvenuë

ότι France, δε ayant reçû .quelque (ou,

;lagemenr , elle ſe _crut enétat d'aller rejoin

.dre ſon Ariary, qui étoit retourne' en Eſ

zpqgne. Dans ce deſſein, elle ſe rendit au

;Port de Cette , où elle :Rembarqua, comme

.on l'a vûë cy-devant. i,

Madame du Bourk étoít fille de Μ; ,le

Marquis de Varennes , Lieutenant General

des Armées de France , δε εγ-ιΙενειιι Οσοι..

mandant à Mers, Ώ

Α l'égard de Mademoiſelle du Bourk , il

paroît que c'est une Damoiſelle accomplie,

Με PRI' lesqualitez du cœur, de Peſprirſ

que 'Par les agrémens perſonnels.. @ιι :ησυ

:εεε :Με tableau., que quoiqœelle n’e;ntrc

.que dans ſa dix-ième année., elle .parle Ρετ

Βιιιειιιειιι bien le Français , PIE/Pagnol ,δε

l'Anglais, ε

Ψ εοΜυι.ιΜΕΝτ

ΡΙ"οποπσέ le ιό «Ισ .σε .πολι Ζω; le δίεση

Η ΤοιάΙΙΖει·ε, à _la clôture d” Theatre,

·8 Ι Ετ” Β S ,

Vous ifannendez pas ſans doute que je

, prenne ici Ιε τοπ d'un orateur- Accoûtumé



Ια, -je ſens que le ſerieux me πω!

 

depuis long-temps à tâcher de vox ï e

pendant, très ίετίει1Ι€ιπωι:,.8ε avec es
Δ” ίωτΙιποηε les plus vifs de recëonnoiſſance ,

je viens , au nom de mes Camaradcs , δ: au

mien , s'il vous plaît, vous remercier de

Pindulgence que vous avez euë, δ: ὰ:

.l'approbation que vous nous avez 'donnée

durant la derniere partie de .cette année.

Mais , ne me trompé - je point , Meffieurs,

δε ceci r” tiendrait-il poi-nc un peu trop

de la harangue P Harangue ou non, je

vous dirdy franchement que vous n'avons

pas été trop contens de vous durant les ſix

premiers lnofis. Il ſernploir que le goût

du Theatre uc .tout-a- ait eteint-Motion,

Corneille , δε @πωσ , ε'οίΙοι·ςοΙεπτ en vain

_de vous τ'ιιΡΡεΙΙετ à nous 58C nous faiſions

plus de Creanciers , que nous n’atcirions

de ſpectateurs. \

v Oublions le paſſé, Meſſieurs; vous

avez trop bien :φωτό votre deſertion.

[Êàbondauice ramenée dans-lfEcat , a r’ani—

mé le goût des ſpectacles. On est revenu
-cn foule à nos repreſentations ; on a ad- i

_mixé plus que jamais les anciennes beau

.tez-, on n'a point chicanne' les nouvel-i

«les z Paffluence en un mot ne s’cst

démentic; 8c il ſemble que le Public 8c

nous, ſoyons deſormais inſeparables. De

…grace , Meilleurs , maintenons cette bonne

Ω

ΙΙΙ

point
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correſpondance : De votre part, il ne \Tous

faut que de Pindulgence 8c de Paſiiduité;

8C de la nôtre , nous nous engageons par

un Traite' ſolenmel , δ: à la face dtLPdrteñre,

de ne negliger ni ſoins ni efforts pour nous

tendre dignes ...de vos* attentíonsz Nous ne
croirons l jamais en avoir aſſez 'fait pour

contenter votre goût, &nous ne pren,,

dtons même votre approbation la plus

declarée «μια Ρομπ μια engagement àmieux

faire. ~ -g

En voici la preuve, nous .ouvrirons le

Theatre par Polienfle. Le Mcrccedienluitc

au _Palais Royal., M- Baron repreſenter;

I

~ china; Ce lieu retentit encore des npplauſi

diffemens qu’il y a reçùs. Nous eſperons

que l'execution répondra à _votre attente. —

Je crois que ſon nom ſuffit, Meffieuts Β

ſans vous faire ici un plus long diſcours.

Ce Diſcours prononcédwn to” reflóefíneufc

ment enjoüé , fur fi bien και? μ" Μ: $μέΒε
πω: , que les applandzflſiemeusfurent conti

πω!» @ΡΜ Η commencement juſqu? la fin.

Si la 'Comedie Françoiſe vient de recon:

vrer ,le Sieur Baron, ancien Acteur Fran

çois , elle vient de perdre en ιτιἐιπε_τει11ε

μια: de ſes plus anciennes Actrices; cîefl:

Mademoiſelle, Beaux/al, qui mourut le 2.0

;le ce mois, figée d’environ :Η Με. ΕΠ;

ε'ςτίὶ distinguée également dans le ſerieux

,Sc dans le comique. On doit à ſa memoire

a

I
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εε petit éloge, qui est, que peau tout

temps que cette Comedienne a été επ

__ exercice, elle a toujours été ſi attentive :î

ſon :Ιενοἱις ΤΙιειιτιο.Ι, ειιι'ειιιειιιιε affaire

etrangere Με μπω pû Pen défourner

Bel exemple pour les vivantes E Ι

— Ce ſeroit naturellement ici la place de
ſiparlerdüírtemire ,— Tragedie de M.- de

Voltaire, δ: de Poli-dore* Tragedie Opera,

όσοι: Ιω paroles ſont de M.» de la Serre ,

δ; Ια Muſique de M. Batistin. Comme le

Publie bien informé ſçait d'avance quelle

a έ:ἔ Ι2ιναιιτιιτε de l'une , 8c le ſuccès de

Ι'ειιιτι·ε , nous croyons ι111,ΙΙΒΙΙϊ plus à pro—

pos d'abandonner ces deux pieces à ſon

jugement, que de riſquer le nôrred Si εε

pendant l’Auteur d’Attemire s’aviſe de la

- faire imprimebſa piece , peut ñ être nous
ſſdvfferon: - που: «Με donner un extrait.

’ Jhvois preſque oublié Ια Comedie Ita

_Ëienneg qui vient &augmenter ſa Troupe

d'un nouvel Acteur , connu ſous le nom

Δ de Parque”. On le dit bon Pzëntgminze;

*on en juge par les rôles qu’il a @Με cy

devant ſur le Theatre de la Foire. Le S-ieur

Dominique eſt Auteur de la Parodie d’A-i‘~
ct καψω Δ q

),

.K μ

A z _" ces_ deux Poemes furent repreſente-z ſa pre”

DIUŸc-'fülîlc η. dc Fevrier 177.0.

r ii;
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«ω. Ι.«,..-ΜΙ,.. ·σεω.σεω σο».

διά” έ: l'entretien de: deux Dames?

amie: ;par M. de Marivaux.

QUelquïin , qui Pautre jour entra @σε

.ma chambre ,a quand je vous όετἐνοἱε,

~' ifflempêcha de continuer notre histoire z en

Voici la ſuite. ε _ ,

La Dame , qui raconte ſes avantures , dit

que PAmant que lui avoit ramené la répu

tation de ſes charmes , s’éroit ſauve' de ſes

plaiſanteries, à la faveur d'une viſite qui ſut

vint. a ε

ΙΙ ε'έεΙΙΡία Η εάτοΙτειτιεοτ , :εύαϋππω-2-ε!!ε,

εμε je ne m’en apperçîts pas : ſa retraite me

fit rire ., δ: je n'y ſongeai plus. Une Dame

de la Compagnie propoſa une patrie de Ο»

πιεόΙε; οτι me demanda à ma mere , δ: nous

y allâmes Ξ Γ), retrouvai mon fugitif, il étoit

dans une loge voiſine de la mienne απο

deux Dames , dont l'une me parut une bru

ne ἔστι: aimable , ſans être belle -, c’étoit un
dſie ces viſages de goût, dont les traits ont

je ne Γεώ quelle heureuſe írtégulariré , δ;

qui n’en valent que mieux de' “ιτε με

beaux. j'ai toujours appellé cesäiyfiono

mies .là , d'agréables fantaiſies de la nature ι

qui nïzmuſent jamais les yeux qu'au): dé-t

peus du cœur. Ouy, ce ſont des phyſiono
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nïfesà part , qui ne teſſenxblent ὰ rien z on

aime ὰ Ι:: voir , ſans ε'ὰνΙίε:ὡε Ιω ε:αΙιπΙ:ε;

ο:: les revarde avec un aiſir de bonne foy ,Ι
:Ρο :ι':ινΙζ::Ι: μι: de cefdcttfiil est. ll y ;r des»

viſages dbstentarion déclarés dangereux;
quand Onſſvicnt ὰ Ι:: ὰΙΙοε: , _on n’en a point'

été la dupe , on- πώ: ΡτέΓει8ό νοοΠτυω ;z

. mais les phyſionomies-dorat je parle, ne ſon(

point cie-fracas; rien-n'est d’abord plus fa-ñ

milier ,ñ leur charme agit. ſans faste , il ne

prélude pas avec α:: απο: , δ: l'on est tout

ſurpris de ſe rrouver-unarnour dont ob n'a

~ voir pas eu- Ισ. moindre nouvelle.

Ι Tu ne te douterois pas des petites raiſons

que j’ai de caracteriſerces friponnes de phy

fionomíes-làñ; c’est que je connois leurs mau

vais tours par experienced ~

- Το:: ὰ: rencontré une de' cette eſpece ;z

croyoís, quand elle me-plaiſoit ,que c’e"—'

:Με @πιο conſequence; je le diſois par tout

trés innocemment: celui qui la portait , vint

un beau matin prendrc-“congé de moi pour

un petit voyage qu’il alloit faire. _juſque

Ιὰ je ne Pavois' crû que :πιω Μη: :μεικτά
ilſſpartit, je le trouvay mon amant; mais il

' n'est pas :ειτιΡε:Ι'επ venir à lui. p

Ifaimable brune dont- je r’ai parlé , me

parut prendre quelquïnterest aujeunc homñ'

me en question z δε le jeune homme fit

tout ce qu’il put pour me faire remarquer

cet interest. - ο
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Uinrelligence de ces petites façons mc

vint ſur le champ (vous nfavés mépriſe' ,

vous voyez cependant que je vaux quelque

dreſſoient.

Εὲ-ὰείίιιε , ιο Επι: τσιπ ιΡιιιι· coup mon

choſe ) voilà le langage muet qu'elles 1n’a—- ~

parti z j'aurais _été fâchée qu'il eût crû que

je le comprenois ι encore plus fâchée qu’il

eût vû que je refuſois de le comprendre ~,

car en _pareil cas , c'est être trop au fair,

que de n‘y vouloir pas être.

Jäfppellai donc à moy toute mon induſ

trie , pour cacher l'attention que j’avo_is , δε

Pour derober que je la cachois.

Je penſe que je me tirai cfaffaíre: ran—

tôt je parlois aux perſonnes de ma loge 5

je regardois de tous côtez indifferemment z

je me fis enfin de ces postures oiſives,de

des regards diffipés qui ne tombent ſur :Κιμ

δε ειιιι tombent ſur tout , δε dont une cu-ñ.

rioſité vague , ou le hazard diſpoſe. _

La nature n'est pas plus .vraye que mon

art dans ces occaſions , c'est un talent qui

m’a ſouvent bien __réj0üie; le petit bon
Ιιοτιιιιιςετιιτ aſſurément avoir perdu ſes peſſi

πω; j'en @μαι du moins par le ralentiſſe
ment des ſoins qu'il ſe donnoit pour être δ

entendu de moi. . ~

Pendant ce temps-là je ιιιέάιτοιε Δε πιο.

ραπ un coup de coquette, dont je goûtois.

le plaiſir par avance I" car ilne ine vinrípas

4
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μπι moment dans —l’eſprir de douter ~c~lu…ſuc~

cès ,BC voilà ma _façon de penſer z écoutez

donc quel étoit mon deſſein. a ~

—_]’avois trouvé la brune ſort aimable , je

m’e’tois apperçfië qu’elle- ne haiſſoít pas le

jeune homme; il pouvoir l'aimer auſii lui,

8C quand il ne l'aurait pas aimée , l'hon

neur de plaire à la belle , valoir bien qu'on

»πιο ε'εκΡοεἑτ pas legerement à le perdre.

Oh bien-L ma chere , je voulois Μαη.

μια: de Pestime ε1ιι'αΡΡατετιιπισιιτ ΙΙ ίεΙίοΙτ

de ceſhonneur, 8c lui faire-abandonner ſw

\maitreſſe , ſur la ſimple cſperance de ratta

Επι: :που cœur. Je trouvois dans ce triom

phe un ragoût infini ;- je ſçavois bien que

j'étais aimable; c"c'toit une verite' prouvée ι

mais il me ſembla que je n'en avois' que

des preuves ordinaires. je n'avais fait en—’

core. ſoupirer que des indifferens , ou de

jeunes gens ſans Maitreſſe , qui n'étaient

ni amoureux , ni aimés , 8c je ne voyois

pas qu’íl y eſñ un ſi grand mystere à cela.

Mon idée me fit penſer que je n’èrois en.

core qu’une enchantereſſe d'un ordre ſub

alterne, puiſquïl me restoit à faire une

épreuve de mes' charmes , ſuperieure à. tout

σωμα j'avais fait juſqu'ici. Jfiétois comp

table Μπα vanité d’un amant qui briſat ſes

fers , pour s'engager dans les miens , ou.

qui préſerat la pourſuite dc mon cœur δ @Η

@απο ὅσα conſerver un tout acquis..
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Je formois là des deſſeins mem-trier!

pour la brune en question qu'on mc dir

être intime amie d'une de' mes patentes ;À

mais je n'aurais pas fait grace à ma[φαι :ε

ε εινα: été à; la 'lace de la- brune εΗ ell _ p

il shgiſſoitdfiæn plaiſir! de vanité' coquetzteñ;

δε quand il ſe preſente un pareil gainâ, faire, »

parmi nous autres femmes α σε· επ ignore:

encore lc ſacrifice; 6c j'étais femme com

plette ὰ σε: égard , ou pour mieux dire ,.

lA

' favoislzl-deſſtts., pour ma part , Pavidité είτε

quatre femmes enſemble.

La brune \n'en a toujours voulu depuis ε

elle a tort cependant ç paſſe qu’elle me
haïr alors ι encore ces reflctenrimenslà ne

doivent-ils durer qu'un jour P Pour moy. ,υ

Β jamais. ſemblable avanture mîarrivoit , je

protesteaujourcPhuy contre la rancune εμε —

me ſaiſira, 8c dont la durée excedera. le:

temps que je viens- de ce dire.

-η ... -Φ......__...

NOUvErLEsETEÀNGERE&

A Varſovie le I ε ε/Ή47.$' ι7ιω

εε Δ: [Εππωεσει ε.π: :τάΞ

Α Diete , aprés avoir tenu ſes'

ſeances durantſept ſemaines dans

_fenetre Ville ,Σ vient d'être rompuë

infructneuſement. Voici ce qui a

occaſionné cette ſeparation.

Le Roi ayant pris en mauvaiſe part les

  

|.
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instances des Nonces , qui voulaient abſo

lument faire ôter le commandement des

Troupes Etranger-es au Welt Maréchal

Comte άεΕΙειιιτιιιιι8 , Ε: propoſer, pourñla

réunion des eſprits, deux points à la Cham

bre des Nobles par le Grand Chancel

Ιἱετ de la Couronne. Le premier, qu'on

x Ε:: une nouvelle Constitution touchant

le commandement de l'armée ;— δ: Ιε Ιε

εοικΙ , qu'on levât en preſence du Pri

mac du Royaume δι? des Ministres, les

difficultés concernant cette convention.

Cette propoſition fut reïettée par les De

putez , qui 'ordonner-ent en même tems à

leur Ivlarêchal de prendre congé du ΚτΠ;

Comme on leur eût demandé , pourquoi..

ils rompoient ainſi la Diete ; ils replique

τ· rent r Ceux-là la rompent, qui rejettent ce

qui est équitable, O' no” ceux qui inſistent

ſur ce qui est juste. Le Roi, malgré cet

incident, ordonna-que la Diete continue

roit ſes ſeancgs. Le 2.0 le Primat remer

cia le Roi d'avoir conſenti â la prolonga

tion de la Diete , δ: Ιε μια ‹Ιε vouloir

rétablir le Grand Maréchal de laCouronnc

dans le commandement dclarmée... Le

Grand Chancellier lui répondit, de la part

de S. M. que le Roi ne permertroit ja

mais que le General Comte de Flemming

fut demis du poste qu’il occupoit , avec

d'autant plus de raiſon qu’il y avoit été ads ;
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mis parle dernier Traité de Vdrfavíezque

δ. M. vouloir faire obſerver dans tous ſes

Points, attendant- le reciptoque dela part

de la Republique.. . Cette réponſe cauſa

quelque mouvement parmi les Senateurs.

.Le :ι Ιε Maréchal de la Chambre des N0

bles μια de nouveau le Roi de ſe laiſſer

flêchir, en leur accordant ce qtÿilsdemarÿ

doient avec tant de justice. Cette grace leur

ayant encore été refuſée , cinq des Non

ces , qui s’e’toient rendus avec le Maté

— chal dans la Chambre des Senateurs , pri

rent le parti de ſe retirer, après avoir fait

_leurs Ρι·οτείΙ:ιτιοιιε. Le Grand Chancellier

ihſinua à ceux qui étoient restés,- que ſi

le Roi conſentoit ὰ la démiſſion du Com

te de Flemming, il croyoit que S. M.

ne ſeroít pas en ſûreté , δ: que de fortes rai

ſons qu'il n'était pas ὰ propos de déceler,

'le faiſoient penſer ainſi. Le η εεε mêmes

Normes. obligerent le Nſarêchal d'aller pren

dre congé du Roi dans la_ Chambre des

Senateurs ,— οιὶ étant entré ,Ή fit de grandes

plaintes (ur la rupture dela Diete, δα. δ€

ίιιΡΙιὰ enſuite S. M. de travailler en bon

pere , ὰ ρτείεικξετ (σε Peuple de toute ſor

te de malheurs. Le Sous-Chancellier de

la Couronne lui répondit , de la part du

- Roi, que la rupture de la Diete faire ,

ſous pretexte de maintenir le bien public ,

ne devoir pas être attribuée au Traité de

I
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Ρώπα , non plus'qu’au commandement

des Troupes par le Comte de Flemming,

mais uniquement aux mauvaiſes pratiques

de quelquespal intentionnés , vrais per- ο

:ιι:Ι:ὰ:σιι:ε .de la .paix .:ΙοιιισΙΙ:Ιουσ. ΙΙ :ΜΠΙ

_ra néanmoins que le Roi ſeroit toujours_

aiſés .ami de la Republique pour agir en cet

te qualité, 8c pour détourner tout ce qui

pouroit être. préjudiciableà ſon repos δ:
ὰ ίσο Ιιι:σ:σΙΙε. ΙΙ ſut ſienſuire admis avec les

cinq Nonces à baiſer la nmin du Roi qui

ſe .retira dans ſon appartement. η Ι

Le Conſeil des Senateurs que le Roi avoir

convoque' ces jours paſſez, s’aſſembla le

premier de ce ιοοΙε_Ροι1ι° la premiere fois

en preſence de δ. Μ. Οι: prétend que le

Roi, de Pavis de tous les Senateurs qui

Υ (ω: en cette Ville , a reſolu de resterici

tout PEté, afin d'être ὰ portée de donner

les ordres neceſſaires , pour prevenir les

nouveaux troubles qui pourraient être exci

tez par la Nobleſſe mécontente, qui me

nace de Former une nouvelle confédération, ,

ὰ Ι'ΙιιΙΙΙΒΜο:ι des Emiſſaires du Czar ; ce

qui replongeroít le Royauïle dansſune con

fuſion &lſiaiîaires plus embaraſſantes-à Μιὰ

Ισ: _que les precedentes. L_’on apprend que

S, M. a envoyé ordre aux Troupes Saxon=

nes δ: Ale-mondes , de ſe tenir prêtes à_

rentrer dans cet Etat. Le _Primat 'du Royau

me étant decedé depuis οιισΙοιιΕΠοιι:ε οι:
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cette Ville , le Roi ΜΒΜ à ſes funerailles,

.avec tout ce qu'il y avoit de perſonnes de

distinction.

Le bruit court que les Mgſcovites font

de grand mouvemens ſur le frontiere de
Lituanie, δε ειιιεΙε Prince Menſikofſi est

,arrivé dans le voiſinage de Smolensko ,

,pour y former un gros corps d'armée. Le

Czar a fait publier une Ordonnance qui

a été envoyée 'dans tous les Etats de ſa
Ι .domination , ſuivant laquelle on doit faire

marcher plus de 4.00 mille hommes , dont

:oo mille ſont, dit- on , destinés con

tre la ΒιιειΙε; δε ſa flotte ſera compoſée de

zo Vaiſſeaux -de Ligne , de 2.00 Galeres,

δε demi Galeres, de zoo Barques,8c de

1.000 Bâtimens de tranſport.

Λ ειο.€_|ιρίω le ιι. Δε" ημο.

- Α Reine a enfin declare' le GgneralConÎs

te de δει”, qui efl: actuellement Ambaſñ

íadeur επ France, le General de Strom

berg , δε Μ. de Stad ,membre de la Re

gence, δε ίοιιΈιινογέ ?vla Diete de Rad

tñisbonne , pour aller en qualite' de ſes Ple

nipotentiaires au futur Congrès de Brunſ

wick. Le Traité conclu avec le Roy de

Preuſſe , par lequel la Reine lui cede Steria *

' Ville ſituée preſque à l'embouchure de l'O

det,, dans la Pomeranie citerieure.
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Β: ſon district à perpetuite', 'a été ratifié

de part δ: d'autre. Les Etats continuent

,leurs déliberations avec tant d’unanimité,

de diligence 8c de ſuccès, qu'il y a tout

,lieu de croire que leurs ſéances ſe termi

μπω: .dans peu, à la ſatisfaction de la

.Cour 8C du Royatune; ils ont même déja
termine' les affaires les plus ptefiſiantes.

Suivant toutes les apparences, la Diete

enerale proclamera dans peu le Prince
Ëereditaite de _Heſſe-Cafiſiel, pour Roy;

afin de partager Pautorité ſouveraine con

jointe-ment avec la Reine, _de la mêtne

.maniere que le RoyiGniU-:ume 8c la Reine

Marie Ιου épouſe,, furent ‘decla.rez Roy_

δέ Reine de la Grande Bretagne par le

Parlement. Comme le MajorſGeneral Léc

l'

wenobr, Ministre de S, M. D.a reçûſon

Paſſeport, 8C qu’il est attendu inceſſamment

ici de Coppcnhague; on ſe flatte que la Pair;

.entre les deux Couronnes ,ne φτάσω Επι; ~

à estre conclue'. On .croit avoir pris lesme.

ſures convenables pour empêcher la nou.

.velle irruption dont ce Royaume étoit me

υπό Ρα: les Moſcovites , toutes nos Trou

,pes ayant ordre denſe tenir [ποια ιι mar

. £Β€1: au premier commandement. Le Major

General Diemer est arrive' ici depuis quel.

qques jours en qualité dëEnvo-ye' exttaordi- _

naire du Land — Grave de Heffe—Caſſel. Il

.y a, apparence, que leſujet -ptincipal de ſa
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commiſſion concerne le ſecours de Trou-

pes que le Land~Grave ſon maître s'est en

gagé d’envoye-r, lor-ſque Sa Majesté le
jugera ὰ propos. On travaille avec prom- Ι

τΙιιιόε ὰ l'équipement d'une nombreuſe eſ

cadre , non ſeu-lement_ dans ce Port έ mais

auſſi à Carelſc-roon δε ὰ ΕοττειππΙ:ουτΒ. θα

veut faire enſorte qu'elle ſoit prête pour le

mois d'Avril, temps auquel on attend la.
jonction de celle ſide la Grande Bretagne),

.afin de s'oppoſer de concert aux deſſeins

des Moſcovites. Notre Eſcadre conſistera

en dix- ſept Vaiſſeaux de ligne.

A Coppenhdgne le 1 8 «Βέκκα Πιο.

Ν continue' ὰ travailler ſans relâche

ὰ Ι'έςιιΙΡειτιεετ de notre Flotte; il γ

ει déja ſix Vaiſſeaux de gite-tre &deux Fre

gares prêts ὰ faire voile pour aller croiſer

dans la mer Baltique. Le Roy partit le n.

de cette capitale pour Fredericksbourg ,

avec le Prince Royal. La veille !εΜο.Ιοτ

δυεάοΙε ΑΜεΙείεΙεΙ arriva ici de Stokholm.

Le Baron de Kniphatlſen Ministre du Roy

de Pruſſe , enest auſſi attendu à toute heure.

με 2.7 Fevrier dernier le feu prit par έιεεΙέ

dent ὰ un de nos Magaſins , avec .tant de'

'violence , qu’il' ſur con-ſumé juſqu'aux fonŸD

demens, ſans qu’il ait été poſſible de ſau#

ver les cordages δε autres agrets de Vaiſ

ſeaux ε
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&aux qui y' avoient c'te' tefferrezſ LeRoy

fit le 9 la revûë des quatre Compagnies ή·

> άζΑττΙΙΙετΞε nouvellement formées. La Γαβ
ſi penſion d’ctarmes entre cette Couronne δε

Ια Suede, ſera prolongée de ſix moin*

Le bruit qui s’étoit répandu que le _Baton

de Baſſewitz , Conſeiller Prive' du Duc de'
τ Holstein , avoit été démis de tous ſes em

ctplois, est entierement Faux , puiſquïl est'

mieux que jamais dans les bonnes gtaces

de ce Prince~,qui a-nomme' pour ſes Conſeil~

lets de Conferences cinq des plus anciens

Conſeillers Provinciaux dela premiere

Nobleſſe. _

Le Roy- a' ι·ιοτιιιιτε Meilleurs Vie-Me;

Roſe-Héron!, δε ΑιιιΒοἰι·, pour ſe rendre ε»

ΒτιιιιίννΙεΙε en' qualité de les. Plenipoten

riaires. L’A1niral Raab-a été fait Gouver

neur dïſland, δε Preſident du College ει:

ΡΑττιΙταιιτεα Με· billets de Monnoye επί

οτιτ ετειιιττοειιιτε dans le Royaume depuis»

τ” ;-, ont' hauſſe de η Ραπ αυτ. ΙΙ ιτε

en a pour un million de î' Riſdales; Oizdit

que la Cour est dans- la reſolution deles

retirerpeit à peu, ſuivant un projet-ſw[.

lui a été preſente à cet effet. ‘

ν α! Hambourg lc 2.0 ινα” ι7α.ο.-·

_ Es dernieres Lettres que l’on a τεείιεε

Ε· de Ρετει:Ιιοιιτ8, portent que le @Με

Ε' Βου valant. trois livres.

K..
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y étoit de retour de Croonflot où il étoir

allé donner ſes Ordies , pour preſſer l'é'

' quipemçnt de ſa Flore. S. M. Czarienne .

a augmente' les gages des Officiers étran

gers qui ſont depuis longtemps ὰ ſon ſers

viŒ , ainſi qu'elle en a uſé envers les nou

veaux venus ειιι*ΕΙΙε a. voulu attirer dans

ſes Etats par Pappas d'une forte paye -, on

croit même que pour prévenir toute jalou- \

ſie, elle accorder-a la même ſolde aux Οί

Βειειε Μοίεονιτεε. (ξι:ιτι·ε Marchands An

glois ſe ſont engagés de livrer mille pieces

de drap pour habiller les troupes du Επι,

y moyennant 7oo mille Horins-,iur quoi ils.

en ont touché par avance zocooo. ~

On mande de Rêve] que S. M. Cz. avoir

exigé ;ooo chevaux du Duché de Curlan

de , δε que tous les grains du plat Païs fuſ

fent tranſportés dans tous ſes magaſins.

Le x z un Eccleſiastique Suédois , nôm

mé Brenneï-t , fut arrête ici, â- Ia ſollicitas

tion du Comte de _Rheenstiern, Reſident

de Suede, 8c tous ſes Papiers ont été mis

fous le ſcellé. Le Comte άειιιωά:ι,ε1ιι'ΙΙΙιιί

ἔκ livre' pour le faire partit le η :ινει:3εο

πι:ιτεΙοτε qui paſſent en Suede. Le Reſident;

du Επι: ε', étant oppoſé ,le priſonnier fut

Δ examiné par deux de nos Magistrats qui en

ont fait leur rapport au Reſident de Suede.

On dit que c'est au ſuer de quelques cor

xcſpondanccs avec Lacour de Moſcovic ε



Ι
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6:ιτ:'ειιττεε, ‹Ι°ανοΙτ indiqué au Czar les en

droits où les Ruſſes pouvaient debarcſuer

le plusp facilement. On @οίκο qu'on atrou

αξία: lui, pluſieurs Lettres des Ministres
Moſcovites. ſſ

On »apprend de Stargard , distant de 6

à 7 lieues de Dantzic ,qu’il y_c'roít paſſé

7 Regiñmens Pruffiens qui devaient être ſui

vis de zo autres , pour aller joindre un*

ñ Corps de leurs Troupes qui est en Pruſſe ,Ι

δ: marcher enſuite vers la Curlande. Le

Commandeur Wiibois ſe tienttoujours à»

Ιει _rad-e de Darrtzic , δε public que 3- Bâï

timens Ruffiens doivent venir le renforcer.

ΙΙ :ή point encore relâche' les deux Vaill

ſeaux Holandois , ñquoique l’on écrivc de'

Petersbourg que arrêt n’y avoit point été

-a prouve.- _

*On a enſin- pris ici Ia-reſolutíon de pres*

enter une Requête à S. M. I… pour la prier!

de vouloir bien ie_ contenter de laſommc'

  

de rooooo Rifdalcs , &du-rétabliſſement

'de PHôrel Imperial ,dans le même état'. Où:

ΙΙ était auparavant ,outre-la restitution ων

le dédommagement de τοικτε qui a été αν

levé dans le dernier tumulre. Cette' reſolu

tion a été envoyée ſur le champ à-Bruns

"Με , ρου: θεα: remiſe au Comte de'

'Metſchz Miniflrede l’Empereurd -ε

- On attend encore à @βοά ·ωε·ωε£ωω

·εΙ6Ια·()οι12=όε Vienne , και ſujet des affairgs

x. i),
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du Mekelbourg. Les comptes qui ont été

preſentes à la Commiſſion Imperiale ,de

t la part de la Nobleſſe, montent à plus de

έ millions de Risdalles;

.A Vienne le i8 Mdr: 172:0..

LES douze Rcgimens qui marchoient

. vers Pltalie , par ordre de cette Cour ,

ont eu ordre de rester dans les Païs here

ditaires, ſur .la nouvelle que la Cout de

e. Madrid avoit ordonne' au Marquis. de Lede

d'évacuer le Royaume de Sicile..

L’Empereut n’a poi-nt encore envoyé à

Ia Diete de l’Empire- ſa reſolution ſur les

affairesñ dela Religion, S. M. I.. voulant

examiner elle-même tous les Articles des

Traitez de Westphalie , δε les Constitutions

de PEmpire à ce ſujet. Le Comte de Ste'

ville Gouverneur de_ Tranſilvanie , est .
venu à Herrſſnenstat, après avoir teglé les

limitesſſavec la Valachie, ſui-vant- le Traité

.de Paſſarowitz. Le Comte .Erdoedi doit

.ſeſi rendre à' Ι; (Σου: de Pologne ’\ en qua.

Με &Ambaſſadeur de S. M. I. Le Comte

Δ de Waltin a été fait grand Maréchal de

Boheme, à la place du feu Connie de Gallas.

θ:: apprend que les Magistrats d"U[m s’e'—

tant propoſé .de dépoſſeder certains Moë

»απο de leur- Couvent, ſous Ρ:έτσκ:ε·σ.1ιι'ΙΙε

σε». ίσο: ειιιιιιι:εσι _injustement , ces ΚΑΙ
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8Ιουιτ ſe ſont adreſſez à la Cour Impetiale ,

qui a expedié ſur cela un Mandement au'

a .Magistrat d'O/m; δε το αιετΙοιΙοίοΙιέϊί
(οπο: aſiux ordres de S.- M.. I. on parle

d'envoyer un corps de Troupes aux envi#
rons de cette Ville, pour en avſſoir raiſons

On a publié une Declaration de l'Empe

reur, par laquelle on offre des Αδτιοιιο
Ι' ιΙοπιιΙΙο ΙΙοτπιε dans 1a Compagnieſides

Indes Orientales, établie à- Ostende..

'Le Margrave d’Anſpach , qui ε'οίΙ:τοτιιι

quelque tems ici incognito , est τοτουτιιέ ὰ

ΒοιτΙΙτι.Ι.'ΙιιιΡοτεττΙεοΒοΒιιουτο avance heu

reuſement dans ſa groſſeſſe. On recommen

_ ce à dire que l’Archiducheſſe Eliſabeth pou.

ὅ τοπ bien paſſer dans peu-au Gouvernement

deTirol,d’o1‘i Ι'οιι mande que les néges d'une

- Μοητο.Βιι€; εινοιετιτ οτιίι:νε:ΙΙ τσιπ à coup le

Village rfjngedin', avec tous Ιω ΗαΙιΙτιιιιε ‘

_BL bestiaux qui y-étoient, on en a ſeule

ment retiré avec beaucoup de peine zz_

perſonnes en vie.. .

ζ πωπω ΒειΠο Ambaſſadeur du θα· δ. ει

dépêché un Exptès à la-Porte , pour Πτι?

δοτιιιοτ de ſon prochain depart pour Con

stantinople. Ifilîtnpereur ſouhaiterait fort

que le Congrés pour la paix ſe tint à Brmcels'
η Η:: ; mais on doute fort que les autres Με

i ſances conviennent de ce lieu., Les obſe

ques de Ι'ΙιιιΡοτ:ιττιεο·ιιιοτο ont été faites

_le 5)_ &le _C de ce. πιατα αν:: beaucoup" de
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Pompe δε εε ίοΙειπιπέτε , dans la príncíſi-æ

pale Egliſe :Με Augustins Déchauſſés ,επ

Preſence de LL. MM. Βεζειπαπεεε, &de

toute la Famille Imperiale.

Des Lettres de Constantinople du η Ρε

ντὶει·, portent' que le' G. S. accompagnéñ

de ſon premier Viſit, δε d'une Cour non!

Bíeuſe , étant allé voir la grande Fonderie'

de Trap-mue ,ε Ιε εεε ή· ετοΙ: [Με-Ρετ εε

εἰἀειπ. ΙΙ ε ότε Η violent ,ε que cotte fond

dcrie a été reduire en cendre , δε εμε 17
]ειοΙΠΒΙτεε γ Μουτ ΡετΙ:ινεε pluſieurs autres.

PccſonncsNCes-lettres ajoutent que quel'

ques ΡτετειπΙιιε ΡτοΡΙιετεε· ΜιιΙποτεεεεω

&voient eté ει·ι·εΙΙετ, δε ειπε quelques- uns

ιινοὶευτ même été étranglez', pour s'être

' aviſe' de predire une nouvelle guerre εοπττε

. ?Empereur ou le Czar : que le Premier
. . __ P'

Viſit' avoit donné au‘Comte de Virmond

Ambaſſadeur de δ.. Μ. Ι; εε nouvelles-

ΜΜΜ de la Part du G.-S- pour obſer

να' εεΙΙΒΙειι(επποτ Ιε dernier Traité de paix

conclu ὰ ΡείΒ:οννΙτι entre les deux Em

pires δε Ια ΚσΡιιΒΙΙεμιεεε Veniſe..

Cé fut le με de Pautre mois que Ia Cour'

œçûr un Exprès de Londre , δε le η un- au

tre de la Haye , dépêche' par le Comte de. *

Windífgratgavec le Traité de là Quadruple'

'Aliance @με μι: Ιε Marquis Berctti-Lan

di, Ambaſſadeur dfliſpagne, au nom du.

Roi ſon Maître. Le. Marquis de- Saint.
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ε Thomas , Mïnístre du Roi desardaigne,

partit le ;LS-pout retourner à Turin.

Ô

@Ala Haye le η Με" η”.

ΜΠοτά (ΞατΙΟἔαιι εοιιιιιιιιιιιςιια Ιε ι&·ἔ

Ε.Η. Ρ.ιιιι projet, par raport à l'Ar

ticle du. Traité de Commerce conclu ετιττε

Ιαα(3. Bretagne δ; Ια Suede. Six Pt vinces~

furent d'avis qu'on devoir Paccfiymais.

les Depurésde la Pgovincede Ho ande ont

` refuſe' d'y donner leur conſentement , avant

que de le communiquer aux Deputés des.

Villes qui ,l'ont pris ,Ad referendum. Sur

cette réſolution , »Milord Cadogan ſc ren

dit Ιε ι8 ε. Ι'ΑΠειιιΙ:Ιεεάεε Ε. Ο. 86 ι·ΙεεΙ>αται

ειτε; pui(qu'on n'avoir pas d'abord accepté

ſon projet qu’il avoit dreſſé ſans Ordre de* _

la Cour d'A ngleterre , mais ſeulement pour

τ témoigner ſon zele envers Ια .Republique,

il. le retiroir comme nulêz non avenu. On.

pretend que M. Buys étoit d'avis 61x13cm.

Pacceptât , mais que M. de Castricum,

Bourguemestre d'Amsterdam , nîavoit pas

juge' â propos de s'expliquer. Toutes εεε

.difficultés ont end-pêche' juſqu'à preſent l'ac

ceflionrde-L. H. P; au Traite dela @Αυ

Elles ſe plaignent entflautres que le Roy."

dela G. B. avoit promis qu'il ſeroit obtenir

ατα Hollandais les mêmes avantages pour

le Commerce , que ceux que -la Reine de
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διιεάε :ιεεοττΙετοιτ aux Anglds. Cependant

le Traité a été conclu ſans qu'il en ait c'te'

π' ω mention. D'un autre côte' , les Miniſ- —

, tres dc S. M. Br. s'en défendent ſur ce

\

que L. H. P.,out trop retardé a entrer'

dans la Alliance. Ils aſſurent ὰ Ι:ι ve
rite' que S. M._ Br. eſimployera ſes bons _οτἶ

x fices , pour leur faire obtenir les mêmes

avanta es.. —

_Leürs ά'ΗοΙΙετιτΙε n’onr pas encoœ

.pris de reſolution ſurJa continuation de

-la taxe ſur les Terres, δ: τΙιι_εειιτιέπιε da
nier ſur _les Obligations ,Δ εε qui excite un

-mécoiztenœlneñnt aſſez general parmi. les.

.Renticrs.— ' ε >

Le Conſeil dïîtata-'remisëà L. HMP.

, le_ compte ſuivant des prétentions de_ di

vſiers Princes δε Ετ:ιτε,ειι ſujet des Trou.

με qu'ils στι: fournies pendant la, derniere

guerre. Il est dû ὰ· ΙἶΕΙεότειιτ de Treves

_.176 mille με Ηοτἰιιετ ὰ ΡΕΙεόΙ:ειιτ de

“;:88ΧΦ 54 ΜΙΚ: μ Ι·Ιοτιιιε; ὰ ΙἔΕΙεεἙειιτ άι:

_Brunſwick 12.8 mille 777 florins; ὰ Ι'ΕΙεο

ι:ειιτ ΡεΙετιτι; 8; ,mille z. δ; Ποτιιιει au Land

Grave de Heſſe - Caſſel 776 mille 896

florins Πιτ Duc de Wirtemberg z 59-rnille …

6.06 flot-ins -, au. Cercle de Suabe 2.6 mille

Ι 6η Ποτιιιε ; σ.ιιΙ)ιιε de Holstein-Gottorp

μ. mille 7z6îHOrins; au Duc. de Mekelñ

bmlrg. τη ΜΙΒ: 4.” Ηοτιιιε; ὰ Ι°Ενἐειιιε
ſi di Munstfiſ 1-64.,- rnille 607 florins -, au

ſi -_ Chapitre;
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Chapitre de Cologne. 197 mille 390 Πω.

ήπιε , aux Suiſſes cent mil 497 florins, au

ν Με de Savoye z. millions 54-8 mil μ; Ho

rins.; ce qui πιοιπε'ω παμπ έ Ι'. millions 76 z

mil 50-5 Horins. A Pégard des prétentions

de la Cour de Danuemarck , elles ſont con

trebalancées avec celles de cette Republique

ſur cette, Couronne Ε δ: Ραπ εεΙΙα du Duc

dc Savoye , il y aura une grande reduction

à faircdepuis 1707 , lorſque les troupes Ι

'Ετε.ιιςοΙίεε ό: ΕΓΡ:α8τιαΙΙοε ενεισιιστωτ PI

τιιΙἰὲ. ñ

L. P.- ont écrit au Roy de Pruſſe 8c au

Ι..ειΠ:Ι-θων::όε Heſſe-Caſſel , pour les prier

de ne pas rompre leSConFetenccs qui ſe ſont
tenues juictqufii preſent fort 'infructueuſe

ment , pour un accommodement touchant Ι

, Ισ. ſucceſſion du feu Roy Guillaume. La.

difficulté roule preſentement' ſur.‘le refus du

Roy de Pruſſe , pour garentir au jeune

Prince cette partie de la ſucceſſion qui lui

'ſera adjugée. Les Etats Generaux ont auſſi

"fait prier les Ministres de ces deux Princes ,

,de resterâla Haye, juſqu'à. ce que l’on ait

appris le ſuccès des ſollicitations du Comte

de Cadogan à la Cour de Berlin ſur ce ſujet.

La Princeſſe Doiiairiere de Naſſau-Oram _

8ο , 8ε Ι6ῇειιπε Prince ſon fils , ſe ſont ren~

άσε ὰ ΟτοοΙηΒιι€Ροιιτ allister aux delibera

tions des Etats de cette Province,dont les di

-viſions augmentent tous lesjOurS-,ce qui env…
Ι Ι.
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pêche que cette Province ινε puiſſe' fournir

ſon contingent, ces troubles influant beau—

coup ſur ſon Comptoir' general ; on ſeîflare

cependant que la preſence du Stathouder

pacifiera les eſprits, δε procurera un chan

gement avantagettx pour le bien de cette
Province δε celui de laſi Republique en Εμ»

πω. Με Baron d’Ulner , Vice-Preſident

de la Regence &Heidelberg , arriva le r α.

.en cette ville. Sa commiſſion principale

porte de ſolliciter le payement de ce qui est

dû aux Troupes ΡαΙιιτιιιεε qui ont ſervice:

Etat pendant la derniere guerre. Il doit

aſſurer en même tems L. H. P. ..de- l’in—

tention où. est Son Alteſſe Electoralt de

vivre avec l'Etat ειι bonne correſpon

dance , δε de communiquer auſſi à L. H. P.
qu’en conſideration de leurs instances , PE- l

lecteur ſon Maître avoit ordonné de reſii.

tuer aux. Reformés la Nef de l’Egliſe du

Saint Eſ rit; mais il y a lieu de douter que

les Puiſlïnces Ptotestantes ſe contentent de

cette restitution , ſi elle n'est ſuivie du libre

uſage du Catechiſme» , d’une entiere liberté

δε exercice de Religion , enfin du \etabliſſe

ment de toutes choſes conformément à la

.Pzix de Westphalie. _Comme la Cour Pa

latine ne paroîr nullement diſpoſée à accen

_dèp toutes ces demandes ,il est à craindre

qu’on ne ſoit oblige' d'en venir à quelque

extrémité fâcheuſe pour les deux Religions.
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- Μι Province d'Utrecht vient enfin de

donner ſon conſentement à la fignamre de

la Qladruple Alliance , il ne faut plus que

celui de la Province de Hollande pour
terminer cette affaire. ï p ct

L'Empereur a envoyé des ordres au Mar

quis de Prié , de terminer avec les Etats Ge

neraux l'affaire de VVaert, Nader-Under: ,ι δ:

Έ/Ι//]σω , δε de leur donner ſatisfaction ὰ

σετ égard. La_Cour lmpetiale perſiste ὰ τισ

mander que le Congrés le tienne à Bruxelles

ou Anvers; mais il y a plus d'apparence

ι πάσο choiſira Aix-la-Cbapelle.

A Lemire; le 2.6. Mdr: 172.0.

l E “Chevalier Jean Norris συ revenu de

, - Chatam ,ou il étoit allé pour faire hâ

ter l'équipement 'de l’Eſcadre qui doit paſſer

dans læMer Baltique. Sur le rapport qu'il a

_fait qu'on manquoit d'un grand nombre

de Marelots, la Cour ex edia le :z des
Ι ordres pour en preſſer la levée. Le ω, οτι

en engagea enviromzooo ſur la Tamiſe ι

στι ιι continué depuis ὰ enlever ὰ τουσ. Ου

aſſure que le Lord Carteret , notte Ambal- Δ'

ίειοΙουτ στι Suede , doit ſe rendre .au Congrés

de Brunſwick , pour y allister en qualité de

Plenipotentiaire de S. M. 8c q-.Pilpaſſera

enſuite à la Cour de France , pour remplacer

le Comte de Staits. ε

_ L ι;
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Les Emiſſaires de la Banque, δε εεῖιΧ:‹Ιε Ισ.

Compagnie de la Mer σε Sud , ne ſont oc

cupés qu'à ſe decrier reciproquement. ,Le

η. ceux σε la Banque , voyant que les

Actions de ſa [Liv-Ile, avoient hauſſe' ju(
ëqu’â 1 So , firent répandre dans tous les lieux

σιὶ σε ηεἔσεἰε επι Actions , que la Compa
gnie des lames dë’e’pe’e avoit eu un très-mau

vais ſuccès devant le Conzité qui examine les

… Souſcriptîonsôc les Chartres; δε ςιι°εΙΙε al

loit être caſſée ; Qifflcomme cette Com

pagnie avoit prête' une ſomme conſidérable

ὰ celle de la Mer du Sud, elle ſeroit obligée

(Pen retirer ſes fonds. Sur cc bruit , les

Actions baiſſerent juſqu’à επι z mais , le a

I 8 elles hauſſetent juſquîî 184. 9 malgre' les
efforts du par ti .oppoſéj o_ Ι

Le ω ΙενΜ:ιΙτε , Ιω ΒὰὶΙΙΙΒ, Bourgeois δε

Communautés _, les Marchands δε ΡεσΡτΙε

@Με εεε Vaiſſeaux qui font commerce en

Terre Neuve , Portugal δε Eſpagne, pre—

fenterent une Requête ὰ la Chambre des

Communes. Ils s’y plaignent de la miſerag

rabl-Ëcondition Où ſont reduits pluſieurs de

leurs compatriottcs qui ſont retenus en cap

tivitéâ Salé , Mike-nes δε autres Places de

pendantes du Roy de Maroc: Que le danger
qu’il y a de tomber entre les mains descotlſiai

fes de cePrinceJeur interdit leCommerce deſſ _ Ν

εεε Mers. Ils ſe plaignent auffi de l'abus qui

ſe conzmçt par le tranſport ſecret quíſe fait
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d'une prodigieuſe quantité d'eau de vie , de

vin , de laine δε d'autres marchandiſes π

@ο tout cela ſe Fait d'une maniere barbare

ν& οιιττει8αιιπε , par des perſonnes deguiſées
qui commettent cctes ſortes &hostilité les ar

mes à l! main :ισ mépris des loix. Cette Κοΐ

, quête fut miſe ſur le Bureau

Le Β on publia une Proclamation du

Roy , pour une ſuſpenſion d'armes par Mer

_ avec l'Eſpagne. On ne doute pas que les

Generaux des Troupes qui agiſſent par τομ v

re , n’ayent reçû un ordre pareil de part 8c
d'autre pour une ceſſation d'armes. On eſ-ſi.

pere que le Congrés ſe tiendra aprèsPâques,

pour ,conclure le Traité de paix entre les

Puiſſances intereſſées dans' cette guerre. _

Le n. le Sieur Guillaume Bart-man

épouſa la fille du Comte de Sunderland,

δε petite fille du Duc de _Malbourough Le
Lord Bruce a auſſi épouſe' Lladcternoiſelle

Boile, ſoeur du Comte de Burlinktong. Ce

Lord est .heritier preſomtif du Comte

d’Ail—sbury’, exile' depuis longtemszà Bru.

xelles. On aſſure que l'un des jvartis de la

Chambre baſſe , est dans le deſſein de pre

ſenter uneadreſſe au Roy , pour prier S. Μ.

de ne pas tondre à la Couronne d'Eſpagne

θίύυνε!Μπί δ: Port- ΜΗΜ”.

Les Copies des Traités faits entre' le Roy

. δε la Reine de Suede δ: le Roy de Danne

rnarc , doivent έκτο inceſſamment preſentées

'auxdcux Chambres. - L ii

»ï

o
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Les remiſes que Ίο Grand Comité établit

pour chercher les moyens de lever leSubſi—

de , perſuadent le public que ceComité ne

ſe trouve pas peu etnbaraſſe' :ὶ dreſſer le Bill,

pour remettre à la Compagnie de lalvler du

Sud , les dettes de l'Etat ;auſſi , dit-on , que

quelques membres du Patti contraire , s'op- ‘

poſent fortement que ce Bill ſoit dreſſé en .l

conformité des propoſitions de ladite Corn- î

pagnie , pretendant qu'elles ſont moins

avantageules que celles que la Banque a

faites. Qielques membres même propoſent

de reduire l'interet_ deſdites dettes à 4 pour

zoo , δ: d'employer le ſurplus queprodtti~

ſont les fonds appropriés , à payer le prin

cipal. On croit que cette affaire pouroit être

remiſe à un autre tems.

On aſſure plus que @αυτώ , que le _Roy ·

Και encore cette année le νοχοΒο ἀ'Η:ιιι
παπα. _ ſi

Le Sieur George Badden , un des rebelles

de Preston , qui s’étoit déja écharpe' de la pri

@τι de Newgate , a été arrêté dans la même

priſon , où il étoit allé pour rendre viſite au

Sieur Markintorh. (Lioique exclus de l'A

cte de grace; on croit cependant que le Roy

lui pardonnera. '

La recherche que la Chambre des Com

munes a ordonnée de faire de tant deſom

pagnfes imaginaires , qui ſe forment tous les '

jours pour tromper le public , est generale:
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ΜΜΕ ΨΡΙ:ιιιάΙα (]οτιιιιιεςεε ſortes εΙοίοειε

tés ne ont compoſées que därgioteurs', pour

la plûpart fripons , ils ſont les maîtres de Ι

@Με Ιιειιιίἶε: ou baiſſerles Actions. On ſe Ι

μποτ ίου: auſſi des Directeurs ,- qui auffis

tôt qu'ils ont reçû les Souſcriptions , ſont
monter les Actions ſſiuſques à Αμ, 5 δε 6 μπι:

zoo :ru-dela du pair' ;afin &engager par
τ σε: artifice le public dſi’en acheter. On fçait

que pluſieurs d’entr’eux ont gagne' par ce

-_ moyen juſques à z δε 4.· mil livres sterlins en

_, très- peu de tems. ( ' "

* On aſſure qu’il étoit réſolu de faire une

reduction conſiderable parmi toutes les

troupes qui ſont dans la Grande-Bretagne.

Les habitans de la Caroline , ſe ſont en

quelque maniere revoltés contre les Pro

prietaires de cette Colonie , qui ſont le Duc

de Beaufort , le-Lord Carrere: δ: le Lord

Cra-Wen. Ils ont nomme' M. Marr pour

leur Gouverneur , ont établi un Conſeil', 8c

choiſi l’Amiral Waker, pour Preſident; &s- ι

~Ροιιτ faire valoir ce qt1’ils ont ſait ,rails ſes

.ſont adreſſés au Roy , dans le deſſein d'a?

voit ſon approbation δέ d'obtenir ſa prod

tection. ~

Il s'est forme' depuis quelque tems , plu;

ſieurs Compagnies d'aſſurances ,ñ pour des'

Vaiſſeaux , des marchandiſes , pour le feu ,a

êcc.- Et le 4ñon commença à recevoir des

Souſcriptions pourune nouvelle Compa

Liiij
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gnie d'aſſurance des vols qui ſe commettent

dans les τιιαιίοιιε δε dans les grands chemins;

on ne [çauroit exprimer avec quel επιpreſſe

ment , ou plûtôr avec quel fureur , on ω:

Porté à ſouſcrire à ces Compagnies.

M. le Marquis de Sennererre ,Ambaſſa

deur de France en cette Cour, arriva ici le_
cinq. ct '

Le Change pour la France hauſſa le 2. 1 à

3.0 δε :Ι 2. ι .

Le Comte de Stanhope , Secretaire d'E

tat , doit être paſſé en France pour une Nez

gouauon importante. .

Sur l'avis que le Sieur Bukingham , un

des membres dela Chambre des Commu

nes', avoit été tué_en duel , cette Chambre

ο:τΙοιιιια Ιε ιο de porter un Bill , pour em-E

pêcher à Pavenir la pratique Μι:: δε de

testable des duels. Le même jour , la Cham

bre qui devoir travailler au moyen de lever

le ετιτωιε, :ειινογα cette affaire au 2.9 de

ce mois. Cette nouvelle ne fut pas plûtôr

repandue dans l’alle’e du Change , que les

Agioteurs du parti oppoſé la Compagnie

de la Mer du Sud, firent ſi bien, que les

Actions qui étoient le matin à r 8 5 , baiſſe

πο: Ιε Μ: ι ι η δε demi, δε cela , par rap

port au Bill qu'on doit porter en faveur de

cette Compagnie , qui rencontre de grandes

difficultés. Le 2. r elles τιιοιιτε:ειιτ τι τ δ ι δε

«οι.
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A Madrid le η Ματ στο.

ΙΙ. γ :ι (τεμ quelque tems que l’on τιΡΡτυ

la ι·στιτιίσ de Cóſlelciuddd par le Marquis

de Castel Rodrigo; mais l'acceptation de la

Quadruple Alliance par cette Cour , jointe

π ὰ ΡΒΙΓΡΒΙ:2ΠΕθ d'une paix prochaineëc dura- —

ble , a cauſe' une joye univerſelle ὰ :σιτε Ισ:

Ιιστιο”8ε ΒιισΙσε Ωιτιι11ιωι Πε ε°ὰττσστΙστιτ ὰ

στι goûter bien-tôt les fruits , dont ils

avoicnt c'te' privés par l'ambition ou l’in—

é_ quietude du 'precedent Miniſiere. O n a fait
Publier un Armſſistice, pour faire ceſſer tous

tes hostilités par mer, entre les Vaiſſeaux

Eſpagnols στ σου:: άσε Alliés dela (Ludw

ple Alliance. _

‘ S. M. continue de tchir de -frequens

Conſeils ſur la, ſituation preſente des affais

res. Le Marquis de Grimaldo expedie coû

τοπικ Ρετ interim' toutes les affaires étran

geres , indepcndammcnt des autres Mini

stres d'Etat..

V fluoique la Reine ſoit entrée dans le neu

vième mois de ſa groſſeſſe , elle ſe porte ſi

ι bien; qu'elle aſſiste ὰ τουσ les Conſeils ſe

αστε ; Comme on a regle' dans une dc ces

Conferences Pévacuation de Ia Sicile par M .

Ισ Marquis de Lede , on a depêché auſſi-tôt

un Fxprès au Prince Pie , Commandant en

Chef en Catalogne , avec ordre de faire
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aſſembler au plûtôt à Barcelonne un' grand

nombre de Bâtimens ,pour le tranſport de'

nos troupes.

ΙΙ ΡατοΙτ ici une liste , ſuivant laquelle lc

Roy a perdu 1 5500 hommes de ſes troupes,

depuis le combat naval de Siracuze , juſ

qu’au premier Janvier de cette année_ . .-.—

Les Vaiſſeaux de toutes les Nations ont pre

ſentemënr ſans aucune exception , lalilgerre'

@ε venir trafiquer dans tous les Ports de

cette Monarchie , comme auparavant;

Sur la Publication qui a été faire à Cadix ,
du deparſſt' prochain ἀ°ωπ: Flotille pour la

nouvelle Eſpagne , ceux du Commerce ont

prié le Roy par un Ex re's , de vouloir or

donnerqifil parrît a 1 quelques galions de

compagnie avec cette flore. La βουτηπΙε

' ces remontrances en conſideration , ό: a or

donné que l'on équípât à Cadix 5 Vaiſſeaux.

de guerre 8c une Fregntte, pour lui ſervir

de convoy juſqu'à une certaine Ιπωτει1ττπ

mer , où ils doivent attendre divers autres

bâtimens revenant de BuemAírei. On a em

barqué ſur ces vaiſſeaux beaucoup de muni
tions de guerre ſſ avec 'pluſieurs Officiers

d’Artilleric , 8ςι:ιπ Βοτ:ιεΙΙεπικι·ιτ de 9 Sol

dats par Compagnie de la garniſon de Ca

dix. On tranſporte actuellement ſur β

ΒΜτηοπε coute ſorte de grains que l'on ame

ne ici de differens endroits. On prepare dans

les Arcenaux 80 pieces decanon , δ: on



Ι) Ε Μ Α Κ δ ·1;2

fabrique une grande quantite' d'armes à Κα.,

de ſabres δε ά'έΡέεε : on charge auſſi un

nombre de bombes 8c de grenades, δ: l'on

attend-une compagnie de Bombaidiers 8C

deux autres compagnies _de Canoniers , avec

le Régiment Royal de Fuſiliers , qui ſuit

ordinairement l’Artillerie. On ne íçait point

encore à quoi cet Armement ſera employé ,

l’on juge ſeulement qu’il est destiné pour le

ſecours de Ceuta.

On écrit de Lisbonne que la joute , au

trement le College dit-Commerce , avoit

été ſupprimé par le Roy de Portugal , S.

M. P. ayant declaré qu'elle pourvoiroit ,_

à l'avenir , de convois neceſſaires , les flotcs

Marchandes qui iront dans les Pays étran

gers. Ildoit partir dans peu une flore pour

(io de Janeiro , δε une autre, pour la. Baye

de tous les Saints , de compagnie avec quel

ques Vaiſſeaux destinés pour Phernanbuc ,

un pour Macao , δε υπ autre pour Goa.

Les Vaiſſeaux qui avoient relaché à Vigo,

revenant du Brezil , ſont arrivés à O— Porto :

la _tempête qu'ils ont eſſuyée , a fait périr

pluſieurs Bâtimens de differentes Nations ,

entflautres,, un François , un Anglais , deux

HOllandoisJ deux Portugais 6c un Veni

tien. A

~ &au

\de

'S

`
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A Naples le IO Mars :μα

ΕΕ 'Tribunal de la Nonciarure y a été
ſi rétably dans tous ſes anciens droits, ce

.que Sa Sainteté a appris avec beaucoup de

@γα ΟΠ ει. demandé à la Nobleſſe de ce

Royaume un (ubſide de cinq cens mille

έσω; mais elle s’en est excuſée ſur les

charges extraordinaires qu'elle avoit été

obligée de ſupporter par le, paſſage_ δε Ια

ſejour des Troupes-Imperiales en Calabre
i Les derniers avis de Sicile portent , que

ſur la demande que le Marquis de Lede

avoit faire au Comte de Merci , «de lui en

voyer un paſſeport pour M. Ponte Maré

chal de Camp ,le Comte le lui avoit actor.,

dé avec un Trompette. M. Ponte arriva

le 7 de Fevrier au quartier du Comte de

Merci, :l qui il declara que Ie Marquis de

Lede lui offroit d'évacuer la Sicile, à con
ditſiion que ſes Troupes [σώσω ετωπίΡοι·

τέοε en Eſpagne, δε (με pour cet effet il

propoſoit une ſuſpenſiondarmes. Le Com

te répondit qu'il υ'εινοΙτ point-d'ordre , ni

le pouvoir d’acquieſcer à ſes propoſitions;

que 'cependant pour prévenir une plus

grande effuſion de ſang, il vouloir bien

conſentir àun Armistice de ſix ſemaines,

à condition qu'on remettroit inceſſamment

entre les mains des Imperiaux _la Ville de

d
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Palerme, avec la partie meridionale de la

_ Sicile , 8c que le Marquis de _Lede ſe reti

reroit avec toutes ſes forces à Castro Gio

:vanne , placé dans Ιε centre_ de cette Iſle ,

juſqu’â ce que l’on fût informé des ſenti

mens des deux Cours dans cette occaſion.

M. Ponte 'ayant été renvoyé le ro avec

ñcette réponſe , le Comte de Mercy dépêche.

ſur le champ àla Cour Imperiale le Colo

nel Bellaire, qui arriva le η ὁ. Naples,

d'où il continua d'abord ſa route vers ia

Cour de Vienne. On est déja convenu pour

la commodité des deuicarmées , dc donner
ε des Paſſeports aux gens de la campagne

qui apporteroient des vivres aux deux

Camps. ΙΙ

μ. L'affaire qui regarde l'établiſſement dui ë nouveau Siege de la Nobleſſe, ſous le titre

de Siege Imperial, n'est pas encore fort

avancée ,εε ΙΙ ιιε ε°εΓΙ ΡτεΓειιτ.? juſqu'à pre

ſent qu’cnviron vingt-cinq nouveaux No

bles qui ont ſouſcrit chacun dix mille écus ,

le nombre doit êtreau moins de cent.

A &ame le τι Με” ι7ι.ο.

Ε Pere Antonin Cloche, General de

POrdrede Saint Dominique , mourut

le η du mois paſſé en cette Ville dans ſa

quatre-vingt-quatorziéme _année, δ: dans

Ιε trente- quatriéme de ſon Generalar. Il est



ι
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univerſellement regretté à cauſe -de ſe:

grandes qualitez. Il avoit 'gouverné ſon

Ordre avec toute la prudence poſſible,

.rétabli la regularité qu'il obſervoit très;

exactement; ſait .pluſieurs établiſſemens

avantageux-au Public , particulierement

celui des Profeſſeurs en Theolbgie dans le

Monastere de la Minerve, 8c celui dela

Bibliotheque du Cardinal Cazanata ν, qu'il

Α. avoit conſiderablement augmentéelePape

°_ Επι: un Bref a donné le titre de Vicaire Ge

neral de cet Ordre , avec tous les pouvoirs

attachez au Generalar , au Pere Mal, Pro

cureur General de cet Ordre, qui gouver

nera juſqu'à la nouvelle élection.

Il y a quelques jours que le Pape Ordon

«κι au Pere Procureur de la Madeleine, de

partir ſur le champ pour Genes. Il lui re

mit emmène-temps un paquet, avec ordre

de ne l'ouvrir que lorſqu'il y ſeroit arrivé.

Ce Religieux alla, après cette audience,

chez le Cardinal Imperiali z 8c étant de

retourà ſon Couvent, il trouva une Ca

léche qui Pattendoit. Il y monta peu d'heu

res après, δε ſe mit en chemin. Cette miſ

~ ſion a donné lieu à divers raiſonnemens;

mais on est dans l'opinion qu'elle regarde

-le Cardinal Alberoni, qui est en arrest à

Seflri-di-Levdnte dans l'Etat de Genes.

Le ſaint Pere s'est enfin déterminé à faire

partir M. Maſſei , ſon Maître de Chambre,
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Ροα: Ια Cour de France , où il va ſans aucun

caractere.

Madame D. ThereſeAlbani ,~ est accou

άπό:: heureuſement d'un fils. Il fut baptiſé

Ιοί; de ce mois. Ψ

Le Docteur Nucariní , celebre Medecin ,

établi à Folinío, s’eſiç rendu ici par ordre

du Saint Pere , qui l’a declare' ſon premier

ñ Medecin. Il ΜΙ a donné un appartement

au Palais avec des appointemens convena

bles,‘Sa Sainreté ſe trouvant ſort ſoulagée

de ſon rhume , tint Conlistoire le 4..

(luatre-vingts deſerreurs, qui furent

;arrêtez ici il y a quelque tems, ont été'

remis à un détachement de Cavalerie,

-..pour être conduits par» ordre du Cardinal
ſi .del-Giudice , dans la fortereſſe d’Orbitello.

n; On arrêta dernierement deux hommes,

dont Fun por-toit un paquet de hardes :ils

furent pris d'abord pour des voleurs, έ::

ία:: ce ſoupçon on‘les conduiſit au Gou

verneur. Le lendemain, comme le Barigel

faiſoir-ſon rapport , le Pere Colloredo de

POEatOire de Rome , ſurvint pour informer

le Gouverneur que ſonñneveu ayant pris la

fuite la nuit precedente ,il en étoir ſort en

eine. Sur cela Ά le Gouverneur fit venir_ljes deux Priſonniers , enpreſence du Pere

- Colloredo, qui reconnut- auſſi-tôt ſon nez'
πο. Comme onſſPeut interrogé ſur le mo

tif de ſa fuire, il répondit, qu’íl ?ſavait

Q .

z
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point e” d'autre raiſon de quitter Η »ΜΜΜ Ν

de ſe; Parem, que dans. le deſſein :Pimiter_la vie de ſaint Alexis. _

Ι Le Cartoſſe de la Princeſſe de Civitella,8c celui de la Comteſſe Bologneti, s’étant l

rencontrez dans_ une rue' fort étroite; δ:
Ι 'l'une ne voulant pas ceder à l'autre, elles

resterent opiniâtrément un-tems aſſez σα» à

ſidetable en preſence, ſans reculer ni avan- °Ι

cer. La Princeſſe fit alors le parti de mon

ter dans un ſecomLCarroſſe qui la ſuivoit ,,

q &de 'laiſſer ſon premier Carroſſe, pour

ſſervir de Barriere à celui de la Comteſſe. w

Celle ci imitant cet exemple , en envoya

chercher un autre , avec lequel elle aban

-donna le champ de bataille. Les Cocher-r

des deux équipages vuides, ſeroieut de*

-meurez ſur la même place 'juſqu'au lende

main , ſi le Gouverneur informe' du fait , _

ne les eut fait ramener chacun chez leur

Maître. La Comteſſe a cependant été obli

ἐμέ: de donner congé à ſon Cocher , 8c

la Princeſſe de renvoyer le Valet de pied

qui pottoit le paraſol. a

LeCardinal Altham a , dit-on , deſſein I

-de ſe rendre dans peu à Rome_ , pour pren— i

dre le chapeau. Ses A gens en cette Ville

ont ordre ἀ'εΙττἐτετ υπ Palais Pour ſa de

meure. ` ” .

Le Prince Dom Antoine Ottoboni de

ceda le i7 du mois Paſſé; il doit ΗΜ a

Ψ tranſporté
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tranſporté à Veniſe pour y άστε inhumé
ν auprès de la défunte Princeſſe ſon épouſe,

Ce Prince a laiſſé au Cardinalſon fils trente

mille έσω στ; vaiſſelle d'argent , dixñhuit

mille en eſpeces , 8c quantité de bijoux &z

pierreriesz le tout estimé _z 00000 écus.

Le Saint Pere a envoye' ordre au Car

dinal Salerno, cy-devant Jeſuite, de ſe

rendre inceſſamment de Dreſde à Vienne,

pour conferer avec M. Albani ſon Legarÿ

à [Mere, ſur les instructions qui lui avoient

été données. On préſume que ces instru

ctions contiennent des affaires de la dètï_

niere importance… '

L’Evêque de Sisteron a reçfí ſes Lettres'

de Creance , en qualite' de Ministre du Roy '

Très-Chretien , juſq_u’à.l’arrive'e d’un 1101.1

vel Ambaflädeur. ñ

Le Cardinal Zondadari , δε tous ceux dt

cette Famille , ont “fait de grandes réoüiſñ

ſances , au ſujet de PEleóËion du Grand

Bailly ſon frere ,à ladígnite' de Grand Mai-z

tre de la Religion.

Le Pape a enfin conſenti à donner une'

Bulle, pour la levée des Decimes ſur le

Clergé des Etats de l’Empereur. Δ ~

' Le Cardinal Fabtoni ayant preſente la rcñ
nonciarion de I’Evêque,dcct Cartagene au.

Cardinalar , Sa Sainteté lui répondit qu’iL

vouloir que ce Prélat acceptât le chapeau ,,

m.vertu dc ſonobçíilſance.

M
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Le nouveau Cardinal de Boſſu , Arche

vêque de Malines, a" fait preſent au Saint

Pere dc très~belles dentelles. Cette Eminen

ce a accompagné ce preſent d'une lettre ,

dans laquelle il aſſure S.. S. qu’il a deſſein

de ſc rendre ici au mois de Juin , δε de venir

ſe jetter à ſes pieds pour recevoir ſa bene

Æctſhm

Madame Pallavicini , fameuſe parla diſ
ſſ ſolution de ſon mariage avec M. Pmperiali ,

doit , dit-on , épouſer le Duc de Bracciano.

On va travailler â-Pexpedition des Βολ

les pour les Evêques d'Eſpagne ~, celles du

nouvel Archevêque de Seville couteront en

- viron douze mil écus.

mouououcauQU-OÜ-raezou menant:ma”

PLACET A APOLLON.

η L A PS E à Monſeigneur Apollon ,

l' Grand Maitre du ſacre' Vallon,

.Ετ de la ſource HFHiPS-:rzinc

Par ſon feu rechwffèr la 'veiſz

D'un de ſes Με” nourriſſons s

Vouloir lu) donner des leçons , A -

I! Ie façonner ό· Ζ'2:Ξβτωένε l γ

.Aylmer ſa marin ſur la. @Με

.ΕΜ montrer à rendre ſisſſchxznts ſſ

P1143 grd-tien): ό· ΡΜ.: touchant: s
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Lu] prêter deſa ealaphane , ſiſi . —

κή:: Φ:: /Μ "Μπι prefer” κ:

Ν:: Η:: έ: ρ: instruments ..i

gge des ſans ame-z' é? chez-mam.

Et wi”, fllyſſœflrſ , divines Muſe: ,-,

Venez* avec 'ver cornemuſe: ,

Avec 'vos harpe: ό· ν:: Μ:: ,

?Μη toutes βήτα chorus :

Erato , prenez' 'vos clique-ttes,

Le tamhozerin , les Mjlaguettes ,~'

Joignez 'vos flutes, 'vos hautbois ,.

.Au ſh” ele leur: charmante: *voix i'

Pour “ω” fes thflflſbnfletteí,,

-Etſes non non, ó-ſes lirettes ,,

Ses hannetons, ſes_ gridelins, '*

Et uns- β: ΡΜ:: Μ:: baſſins:

Terpſîcore', eu doux ρ:: έ:: vielles",
ΗΜ:: ··υΉαίτ ρ: Μύ::ΙΙ:: S ſi , ~ J'

Euterpe ,ν ::::·β:: έ:: |Μ]:0!::: ,

Accompagnezſes violets ,

Chentez ſes petits vende-Mlle:

Même dflvñflt les plus habiles ί

δ'είώπ2: β: petit: riens ñ υ

Ε:: :Ιέρ:: ά:: Italiens; 'x

Chemez-'les , riëmteThalîe-z \ _ κ ,

Tanfplaît d'une Ôauſhe-jbliï :z

.Ϊ Noms de Yaudevilles-ï
ſſſſMË'

ι κ
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Mais, lorſque pour changer de tm ,

1l quitter-u là lc mouton,

Les chalumeau-x , ό· Ια ακα/Με ,

ααα d'embaucher Ια trompette;

Alors prenez' l'air ſerieux,

Chante-z' les Heros , é» les Dieux;

Avancez , έκανε Melpomenc ,

Ενα , απαΙΙφη Ια [ΕΜΗ

Ευα να: Ιαριθτε.ε ωρα:

Εα]Ια, παακα]έ2 ααα ſes flans;

Fuite: p… de longues tenuës

Rouler ſes buffer continuës.

Sur tou: le: mole: é* les cons

Preparez , ſauvez ſes κήποι” ,

Ε: rendez enfin ſa Muſique

,Noble , ſſuvunte , é* putëcigue î

De con S'il fuit un changement,

@ΙΙΙ j paſſe inſſienflblcment;

.Et que du B mol m B quare

l'inſtrument budinc ό· :'έ_ςανω

Ραπ Ρώπα” Ια @ΜΜΜ ,

Ια πρ: , Ια tranquillité,

Le' calme d’unc‘nuit putſíbls ,

Æittez' le grave , le terrible i

i Qu'on n'entends quhlesſoupſiñ * -

Et des amants ό· α; αφΙ:Ι»·::

Βίαια: , βια l'habit dc Lune ,

Tient -uoirſdón pmu” β” Ια θεα",
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«Μαρια έ:: |σισι έ: velours

Raſſembler les tendres amours :σ κ

.Πωσ :attempt, que lu flute όσων

Σειρέ Ισ: /ϋιφέι·ι· qu'elle pouſſe!

.Preflezïluy να @σε έσω: ΒόιτιοΙε ε·

@σ Ζω amoureux Έσή&πσΒ .

.Μι ΜΜΜ: [σκι leurs amhruſiçes ,

ï I

I' rípondentſſmr leurs mmuges!

Et quand, pour animer ſes air!,

1l j @Μάσα Μ· :Μόνοι να: ;·ἔ

μι” μι· απο heureuſe rime,,

,Que l'air de-pzloppe' s'exprime ,.

E: que l'eſprit ρω Ισ: ?Με

@Με Ια.: détours du canne-vus!

'Vous , Muſe! houfformes , comiques..

.Pour entoïgmrſàs air: bucbiques ,

Amex* un moment ſſfflelícan,

.Et prenez m mai” le ſinon;

Π animera 'votre veine ,

Auſſi bien que 'votre Hipocreirctre;

@μισά o”. bai: de te bon vin _là

"Un defiur perce en ΜΜΜ , _ ' ι Μ..

Μ Μιιτεοοπττε πι: [σκ έκ Μι·

.Brillante, roule en C ſol ut;

Suhsle doux jus de la fui-aille

Ort n'entend que fhrt peu la taille ε

La baſſe manque de 'vigueur

@υπ -σπισ όισυισσ @ΜΒΜ
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Μ.εἰ: deſſus la clefde la Uwe >

Monte é* deſcend la double octave.

Enfin plaiſir »m grand Apollon., , _

Quelquejzmu jour dans ſon ſulla”,

Vouloir lu) donner madame.

Pour decider de ſa ſctſſenu,

Loin des trop ſevere: penſeurs Ι

Π:: “ω” @ΜΜΜ , »ία τωιβω·.ν,

De tous ω:ἔ2ε.ἶ° de ΟΜ)Μτε: ,

Όι· και: enſure; de Sonates,

Ac' du Fraïzgoií ?festiment rim;

It ce faiſant, 'vous ferez bien.

GMMÉMGMMWUËMWGWS

DAPHNIS ÉT-TIRSIS;

EGLOGUE.

TIRSIS.

ï

R O P Aimable Berger, dis moi par.

quelle adreſſe

a, T” [jſais à mm* de cœurs inſpirer _léa
ſſ tendreſſe ,

Cher Daphzziî ,Apprws-moi le _fêcret d'être Μπιέν

Souvent [our ;de beauxjmx je _majeur enflamí , (

Et je ne trou-ue, helas ! PM tout guides cruelle: ἐ
Τα περνά: με paraître . ée α! ΜΜΜ” ;fallen γ _.
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…ñ Χ υ'ΑυεςΝ1ε. -

.Ah Tivfls! de mon ſbrt taſſe' d'être thin-me',

Des-Bergers, il est way, ,jeſuis le plus aimé:
Je puis oſſi-ir mes "vœux aux plusficres Bergers: ε 'v

Je pourrais Pur mon choix fixer les plus leger”.

On les wit, tu le @ω , έμψ: πω· ὰ πω·

Des. charmes innoeens que me Prête l'amour.

…Tout :εφε Μενα: είε Με; , leur βεί: ώ· Ιε:επεπεε ο

Ωω είε tendres regards! Amour , c'est ton langage 3

_gge de @να ατάκα: πιώ:: ἰπ/ΗκΙ: de leursfeux
Si “ρε με: de moi les plu” dans nos jeux , Δ

@ώ ειπε/Ραπ: εέ-]ε/κει: μάθω όσαπβπιπ0%0εΙΙ:?

Chacune aime à penſer qu'elle eſlfuite pour elle :

Sije leur chum*: un nir , il en devient plus beau;

Elles prennent Plaiſir même à 'voir mon troupeau.

Oil? leurs empreſſemen: dímentiroient mes doutes ,. -

J'en ſuis uimeſi, Tirſis, mais le ſurſis-je de toutes-R

A donner Με:: ίπποι:: ε:: ε/ἔ·επ ΡΜ: heureux ,

ſi Tandis qu'on ne plait pas à l'objet de ſesfeux?

T I R S I S.

@εε Με εἰἰ#·Μ a Berger, dans nos bois quelque baſh

Pourrait à tes deſir; être un instant rebelle .'

D A P-H N I S.

'Un instant !' ceſerait encor mp Pour l'amour ,_

Juge de mon tom-ment , tu te βαφέα:: έ:ήεκε,

.De Venus en- tes lieux en relehroir lu fête ,

Quand Iris j parut S Iris! quelle conquâte P

.Mon cœur dès ce moment en forum [ej-rejet
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Με:: ::::ρωτβι, έ! πι:: οίκω β chamane :Ωω

ΒενΙ:ΜΙΙ:σΙτ τε!π:τβωτ ί: Ι::γ-:πεπ:]::ιβύΙ: ;

πω: πω:: Ι τω:: πι:: @Με ί:: trouvent inflexílrltf,

Ïobſſiærxe tous Ι:: Ηπα:: :δ Ι· @ΠΜ/ει [τΟ-τ i

Je m'y remis , Ink piſſe ne rrſapperſoít pas'.

ggelgueflzis plus hindi , jefaís plus ,je Γωνία Κ

Mu is :π Με:: ?inſenſible àfidr est toûjoxrs prête ,

Quel :στα Ι: tefai: .ï rtf] reeorzuoírns-tu Ξ_

Τέψ: , que» re moment mon cœur est combattu I

2τέ:Ι :παμπ ω:: βιο· πιο) Ι::)·:α:ι.· d'une inhuma ine Ξ

3%::ΙΙΙ:::: π:: ΙΙ:κτίμα: Μ: κατ:: πι:: μέ” :

:Ïirois àſës _genoux Ι του· πω: fermer): ,

J'y [fe-viendrais l'écho des plusfades JÏHÆÏ-'l

:le lui dirais... mais no”, pour u” cœur :m peu tendre

J'en u] déja trop dir , Iris u du nfeïztendre.

Si je rfenſltxſs aime', Ie ſerai-je jamais?

Amour , qu'on connait μ:: Ι: ΡΗ:: έ: :ω ΙΙ::ιβιίτ: Σ

3:·:Ι:νοέ: m'engager à qui jwvoisſgu plaire.

TlRSIS.

Je έπί: :ίππωνβ πι:: quelquefois en cole” ε

ΜτΙ: :/:ω:: , Berger , te plaindre deſimſorr!

Eh! qu'a dom :on Iris qui te ehurmíffifort Ξ

p De beaux jeux? Μ. laiſſons lui la gloire d'être ΜΙΒ:

ΜΗ: ΠΜ:: :ὶΙ”::::ι:::: αἱ: έ:έύΙΜ:Ι::

Ε: π':/Ι-:: Με:: ,ωεωω: , οι:: Ι:: ΙΙ:ί:ΙΙ:ίε

Ώηὶτ-σπ Μέ preferer lu plus Μ:: Μικτό τ

;ισιι:ΗΜ.ε



έ:·φή

D E M ARzſis. - e45(

D A P HſiN IS.

Tu pourais ajouter que toute autre Bergers

.Auſſi belle guüri: , eût c'te' bien moins fiere.

Claris , qui pour mo]ſeul eût quitte' mille ι:ιιιι:ι:: έ

Claris à la beaute' joignoit le: κρέπα»

Je rçfieſai ſafiv] , je méprifiz]ſes larmes :

Je ne puis quelquefoisjβιας::[πω allarine! -; ‘

Er mon coeur attendre' me die que rant d'amour_

Meritait bien de may du moins quelque retour.

Iris même à mesyeux parait moins eſlimable J

Maj: moins jïnſuis aime”, plusje la trouve aimable,

Etjeſiaisencor moins charme' deſa beaute',

α::flatte'par l'eſpoir de πω:: creſa /ί:ι·ιέ.

~ T 1 R s 1 s.

,Amant iufortuue' ! je commence à te plaindre ,

ι Τ:: ε: :ΜΒ ι: Μι:: ιι”ιι:ι/:ι: οι:: ιιιιέοι: craindre;

De ιοι:: :Βια l'Amour 'vient tbffrir desfaveur: ,

It malgre' lue' ιι: -veux eſprouverſes rigueurs.

Defenſe! pour Iris ton ardeurfira vaine:

,Quitte-la pour Daphne', quitte-là pour Climeiue;

1l eſt* plusſur , crop-may, Berger, pour être beureuí,

* Dſëtre beaucoup aime' , que beaucoup amoureux.

D A P H N I S.

Blais lorſqu'une beaute'. qui 'voulaitj? defendre , _ ç

_Auxflammes qu'elle inſpire, eſt* ι·έιίι:ιι:ι:/: rendre ;

c'est un double bohheur; ό· μι:: Μ: σ: ce prix

_Me verrai-je payer ;eus ΜΒΜ: οι:: μι; Μ.

π

ι



Μα με Μεπο”

gge ne doit point attendre un cœur qui pci-ſevere!

Def-luis _peu même, IrirmÏu Paru moins ſevere;

Et ji j'en cro] mon cœur, déjuſe-s deux bcuuxjaus

Μ'ααα donne' de fafoy des gages précieux.

Mais ſi je puis enfin reduire mu Bergen ,

Dieuxlque tut” lle rigueur: «tout me Ια "κατα :Ικα F

αει Ι fufierté m'en/lΜπακ, ό-[απ.ε ααααασβέα:,

,Elle eût *voulu M'alerter θ Ια Π» aimerais :nains,

Qu'un uutrcpur retour cheriſſe une maîtreſſe ,

'Je mots tout mon bonheur à forcer ſa tendreſſe ñ;

*jun cœur qui ααα prévient , eſt pour mo] ſans appt” ï

-Ïuimerny le premier, ou je näzimeruy pas:

_Etfije ſuis aime', j'en veux avoir Ια μα", ’

Le Plaiſir' de Fumouſpour mo) c'eſt ſu victoire.

so-m-ïïæo-ïïïsï-*Êsï- “αν Θου-ά»απ:

ΕΑ`ΕΑΪΑΕΙΤΕ”.

Β 1 Ε α.: Μακ ωραια ό· ο·α&αΙΙα ,

- Rime gui fui; ματια Ια α`αΡαΙΙα ,

ΕΜ ΙαααΡα τω: commerce uw: toi ,

Diſoisñje un jour de Bonnefoy, o

Outrl de honte: é* dc colere ,

13'αα/απαα: que je nepû: fkſiïîe- _

L'union-t'il? le jour ſui-vant _,Je σακιά @παπα auparavant.

_Chacun , dans ce qu'il ſe propoſe ,

FM": à peu prés Ια Μακ ααα.



σε ΜΑΜε ' «Ωχ

Je eanjënhqrſan me jette uu flu ,

. Dit un βάσιν με μιά κά Μ” ’ ι ' ‘

!meu du malheur qui' le trouble,

ν ει άι τω: jours je iaiie un deuhle; Ã
l .Es άέ.ι qu'il u de l'argent finis,

1l tou" Ισά” @ι ιισιι·ιισιιιιιι· finis.

Mei ,revoir jamais cette Ingram??

.Il ne füuipns qu'elle s'en flute,

S'en-ie enflamme' de courroux

'Un Amant firm-eſque ό· μΙσιιιι· ,

ει @ώ ?ΜΙ revoit ſu Belle ,

'Son cœur :”σιιισιιάι·έι devant elle.

Le' Mntelot é* le Soldat.

L'un ſur lu mer, l'autre uu tomber;

Epouvuntez , l'un du naufrage,

Α L'autre du [Με ό· du carnage,

3mn» ιιισιιιΙΙιειι du danger, _ ι ε

De ne syiumei: engager;

,Ez pui: ,leurs fi-uieurs uppuiſËesz ~ ~
Il; retournent ſur leurs hriſíeí- i '

_que l'homme est u” faible ιιιιέιιιιιΙ!

@Ι 'vait le hien é' ſuit le κά'

Οσιιιισιιιι ό· conduit par lu ehuzctne

j); f» paſſion qui lſentruine,

Suns qu'aucune reflexion

Puiſſe 'vaincre ſu pix-Iſlam -

Suu-vent un libertin enmge

:Bêta-È ·άάσι Ια libertinage :



.Λώ Ι.Ε-. ΜΕ-1Μ311ΚΕ

@ΜΜΜ , Μή! , σα] ΑΒ demain ,

v Je 'cieux prendre _un meilleur chemin,

Cent demain; le Νικαια; @και Μ

:Παω le dËſÛTÃTÊ gufl abhorreſiñ __

'Jamais un brutal Α ωρινιέ

Νε quitte [Φ &ηοινιΙιιί;

πω )ινωέπε Ζ)··ιιι·ιειιιιέρ,

ΤΜ :Πισω Η σηιιεισήα,

Οκ menteur fan viſe , ſtar-tou;

_ *Un aware l'eſt juſqſipu bout.

Nous 'vi-vans ſous Ιιι dépendante

D'une [οποια Providence π κ

2ιιι!μα-ιιιι: Μ κοπηκε” Destin; h

.Cest à dire n” ordre certain

gti nous Idioma nous &ch-emile;

Vers le but qui nous ËÃtenmineS

266 @κι και: @πιω ιιικ humeur; ,

.Et donne un penchant_ β και mœurs ,

@ο toute Μ raiſon humaine'

Ne peut ſurmonïer qzfawee ]1οιικ Ξ.A moins zum-Mé fdfſſſefaſſlzorziſſ \ſi ' ſi

Sur foſmêmeſiuzſiz effſirt. 'ſiſi ſi

Cïjflpar c” enfre υιιιι!ι.έιιιιισ ΜΜΜ:

@ε πω: ιιιιι/βιι: ιε25 μι: πω: ſommes z

@ο l'un d'un _genie 2.ισιειΙΕιιι'
Ajoute til-lent ſur talenſizſſîſiglſi" L"

E: l'autre ιἴιιιιε Μ” επιβω ΔιGroup” toûjours dans Μ Ροιαβετε;

Σ:_-ἰ

ϊ .ψ κ. ι

_Iο ν

δ:



. Ό . — υ x

D E -MAksïf-ï _ Π;;

τι: Μ» :Ραπ “ει” _constant ό· @η ſſ

Va ſans 'crainte affronter' ln mort 5

E; l'autre däënflâche courligç_ ~ _

For” l» ſeurfiórſon viſage;

Cet ordre ſſſèyl , fair*: »Με thai? _p ſi ſi

Daz/Zine ſchwarz ſes emploi.” _ ζ .

L'un fia :Μινι enclin à' Ιλ μωσί

Ε: l'autre à cultiver' la. terre;

L'un à nſguer πω» fin' Μ πω·

Ε: Ω ΡΜ: grand ΜΜΜ» Μπελ '

Μο) ?αἱ ſkis d'aſſez? baſſe tremfe ,

@ή dans u grand nombre »il je rampe a'

Je 'voudrais mfm être tire' ,, η ï

Cc' ſem_ quand je le ponrrny.

MŒÎÊMÏÏUTJËIna-aünnñtä-Ænuuih

Le mót de la premiere Enigme du mois pa é. étoit

lc Papier s δε celui de la ſccondclc Billard.

Q'Uaiqugjz _ſois l'amour des Peuples ón de: Roi: ,Δ

gge pour me poſſéder, il n'eſt” rim qu'on nefaſſe ,

gge mon creditſauvgntfnfl": faire les Μέ:: ,

Η ψ cependant une Race

215i n: ſiconnaít paint d'autre bien ,

'gge je ne ſaiſi: Preſque: à_ rien.

On me [παρε d'une mai” forteπ Ο» Μα "ω, Με :Με ſorte,

« gge je n'oſe le plusſbtwent H

Ma preſenter a” moindre vent) Δ

Ν α;
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140 LE MERCURE

Mais, lorſque pour changer de to» ,

1l quittera là le mouton,

Les Ebulumeuux , é* lu muſette ,

Afin d'embaucher lu trompette;

Alors prenez l'air ſerieux ,

Chante; les Heros , ώ· ία: Dieux;

Avancez' , έκανε ΜεΙΡοέπεπο ,

Ραπ; , αποθΙι]β:ζ' Μ ſcene;

_A-Uee *vos lugubres boiſſons

Enflez, nout-eſſe; heu/ès ſhut;

Faites ſous de longues tcnuës

Rouler ſes baſſes continuës.

Sur tous les maſſes ό· Σε: Μπι

ΡτεΡε1τε2. , ſauvez ſes trîtons,

Et rendez enfin ſu Muſique

,Noble , [ſavante , ό· μιέάφω5

De to” s'il fuit un ehungemmt.

_Qu'il _y Paſſe inſenſiblement;

.Et que du B mo] en B φωτο

Σίπβο·κπσω ΜΜΜ ό· .π'έμτω

Μ” peindre lu jërenite' .

Le repos, lu tranquillité,

Le* eulme d'une-jouit paiſible ,

Quittez le ρων: , Ισ terrible a

i Q0073 :Σαπφώ ειω,1ε.<ρπ;Μ· · ñ

E: des amours ό· ές ςορὐἶτ::

Diane , ſo… l'habit de Lune ,

τω» παώ·@κ »mon _ſur Ds Bruz”,



ΒΕ MARS. :du,

;Mecque des ſhns de "velours

Raſſembler les tendres amours .*' `

Dans cer-temps. que la flute douce

Peigne les ſoupirs qu'elle pouſſe!

!restez-lay 'vos plus deux Bémols 3—

,que les amoureux ËoflÎgnolS ._

Les imitant fous leurs ombraàes ,

T rípondentpar' leurs rarnages!

Ε: μαμά, μπι· animer ſes airs',

.Η y @Μάικ ά: :επάνω 116755'

ΑΜ: par une heureuſe rime,,

Que l'air developpe' s'exprime ,

Et que l'eſprit χω" Ζω μι·

Βια: Η: détour: du canne-vas!

'Vous , Muſes bouffonnes , comique: ,.

.Pour entonner ſes airs bacbiques ,

Quittez* un moment l'Helicon,

.Et prenez' en 'main le flacons.

.Il animera 'votre *veine ,

_Auſſi bien que -votre Hipocreine;

_Quand on boit de ce bon vin là

'Un @βια μια Μ @Με , _ i έ·

Μ Μιιτοεοιπτε κι: [κι έκ Μ:

Brillante, roule en C ſol στ;

δικ” le doux jus ale la futaílle

on' n'entend que fizrt peu la taille π

Επι baſſe manque de 'vigueur

απ: κι” “Με” @Μπι



14ο ΕΕ MERCURE

Mais, lorſque pour :hangar de ta” ,

1l quittera là le mouton ,

Les tbalameaux , à* la muſette Ι

@ΙΜ d'embaucher la trompette;

Alors prenez l'air fieríeux ,

Chantez les Heros , é» les Dieux;

Avancez , grave Mclpomenc ,

πω; , αποἐΙ@ἴ Ια ſtem;

Ave: 'vos lagubres haſſan:

Enflez, nourijfez bienſès ſan: î

Faites ρω de longues τοπικά

ΜΜΜ· ρ: baſſe: concinuës.

Sur tom les Μοιἴο.€ ό· Ια :Με

ΡτεΡ:ιτει , ſauvez ſes τόποι” ,

Ε: rendez enfin ſa Mflflque

.Noble, ſſavame, é* patëtiqae;

De ton s'il fait un changement

@Ή j paſſe iuſenfiblement;

.Et que ala B mol en B quare

\Jin/froment !rade-De é- Figaro.

Pour peindre la ſêrenite' .

le repos, Ia tranquillité,

Le' calme ΙΙ'απο.ωΙΙΙ paiſible ,

@έπη Ισ έπινε , Ισ terrible;

ç ÆW” rfentande guhlesſhupi” ' ~ —

Et de: amants ό· έα ς:ΡΙ:ΙΙ::

Diane , ſans ΜΜΜ: Με @Με _,

?Μπι τω· β:: Μπα: ]76,· Οι Bruz”,



DE MARS.

Aveeque άσ: ſan: de velour:

Raſſembler les tendres amours :

Dans eeſſſſtemjis, que Ισ flute douce

Peigne Ισ: _ſoupirs qu'elle pouſſe!

PrejZez-lu] 'vos plus doux Bémols a

,Qge les amoureux äaffignols σ

Les imitant ſous leurs ombrdſiges ,

Σ' #fondent ' par_ leurs mmnges!

Et quand, pour animer ſi: airs",

.ΙΙ σ @Μάικ άσ tendre: 'vers 5-?

Alors par une heureuſe rime,,

Que l'air de-gelappe' s'exprime ,.

.Et que l'eſprit [Μιά Ισ: μι.

απ: Ισ: détour: du canne-vas!

`ΙΙσιι: , Μαρ.: σσισβσσικσ: , comique!,

.Pour emmener ſés nir: lzuebiques ,

Quittez un moment VHeZiEOn.

.Er prenez en mai» le ſimon'

.ΙΙ άσιιιιστά πισω veine ,

_Auſſi bien que votre Hipoereinc ï'

,Quand on. baie de ee bon vin _là

'Un deſÿus perce en @Η ,.

μι, Μιικοοπττε άι: [σκ ά" Με

Brillante, roule en C Πι! στ;

8ιιιι::Ισ doux* jus άσ· lu fui-aille

on n'entend que fire peu la taille ε.

Μι Μπα παπάκι άσ ··υισιισιιτ

πω· -σσ:ισ :Μάσι Μάικ: ε

D 'Q

Μ!.



μ” LE MERCURE

Luis deſſus Ιιι παει Ισ :ανο _

Monte ό· ιίψειιιί Μ double octave.

Enfin plaiſe ιιιι @νικά Apollon., ι- _ ’

,Quelqueſieezu jour dans ſon ſulla”, ‘

Vouloir lu] donner uudiume .

Pour decider de ſu βίαιο,

ω” άι: trop ſevere: ejenſëurs ,

Des dem] [fu-exam , des tuuſèurs,

De tous entëtez' de Οιιιβιιπα: ,

.Πι πι:: enſure; de Sonates,

Vo' du Frmzgoi; efestiment rien;

It ee faiſant, 'vous ferez bien..

OUÎËMÊWH-&Wæÿkd-'ÛM

DAPHNIS ETTIRE-lsx… '

EGLOGUE

TlRSI&

φ .

Η ΟΡ ιιέιιιιιέΙ:$ειρι·, dis moi p”.

quelle adrwſo .

s, Tu [ſois à mnt de coeurs inſpirer _lai
ſi tendreſſe ,

ω", ΒπΡ|Μὶ€ , πΡΡ"π3-Μσὶ Ισ βια: Μία:: Μπιά

Souvent μια· de lveduxjezzx je _meβια: euflame' , ξ

Ε: [ε πε trouve, helas !par tout gueïdes cruelle: ;ï

Tu nefeis que paraître . ά ιι! triomphe: dÎçlles. _.



πω.: ή:: νέα:: de mo] , leur plaît é* [n'engage e

DE ’MARS. .Νεο

ε ñ DAPHNIS.

.Ab Tir-ſis! de mon ſort ceſſe d’e”tre charme',

Des-Bergers, il est "η, :ε β:: Ι: μι:: aimé:

Je puis offrir mes 'vœux aux plusfieres Berger” r

je pourrai: par mon choix fixer les plus leger-es.

On les wit, tu le @επ , έρ:ρ: τα:: ὰ πιο·

Des, charmes innocens que me Prête l'amour.

_Que de tendres regards! Amour , Fest ton langage i

_que de vives ardeurs m'ont instru” de leurs feux /ξἱ

Si βρε: μὲ: de moi les place dans nos jeux , .

Quels tranſports? ai-jefazr quelque chanſon nouvelle?

Chacune aime a penſer qu'elle ejZfaite pour εΠε :

6"ί|ε leur chante un air , il en devien? plus beau;

Elles prennent plaiſir même à σε:: πω:: troupeau.

Ooïi? leurs empreſſemens dímenriroient mes doutes z.. -

J'en /ἱ:ἰ: aime', Tirfls, mais le ſuis-je de toutes?

A donner tant d'amour en eſi-on plus heureux ,

'Tandis qu'on ne plaît pas à l'objet deſesfiux?

T I R S I S.

Que me dis-m, Berger, dans nos bois quelque belle

Pourrait a tes defi” être un inſtant rebelle .'

D A PH N I S.

'Un instant! ..ρω απο: π:: με:: Ηπα: ,

Juge de mon tourment , tu te fina-viens dujo”,

.De Venus en ces lieux on relelzroir laκα: ,

,Quand Iris _y parut; Iris ! quelle .conquête P

Man cœur dès ce moment en forma leprojd
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Ο· τα.: ct LE MERCURE

Μαι: taujaurífier, έ! πιει qu'un ſi charmant αξια

Βενιειιακοιι α Με:|εακ “de ltiy-mêmeſenflble 5

ναι” erreur! ται:: Με: @Με Ια πιανω: ιαβει:ΞΗε;

@ΜΜΜ πι” Ζε: Μια σα Μ portentſes μ: i

Je m); remis , Iris Paſſe (5-72: mhpperſoit pas.

_Qgelgueflzis plus θαναι , χερι: ΡΜ: Με Ι'απειε Ι _

Μαι: ει: ω;» #inſenſible àfuir est toujours prête ,ι _

απ! α·υεα β πρι: s m'y reconnoítrus-tu E_

ΤΜ: έ ?Και σε ΜΜΜ” »ισα :ανα η: combattu .r

gge! empire WlfſÏ-ëf πιο) ίε:)ιειι:ε d'une iïzhuïrzaine L'

:Tauhlirois mu fiertépour lui center mu Peine :ñ ct

J'irai: à ſes μπω:: , (α μι· ιιιιΙΙε/δειπεα: ,.

J'y ;fé-viendrais l'écho des plusfades umunsſſ.

Je lui dirais"... ειιαἰ: πο», μια: και ασεπ: και μι: rendra

J'en a] :Μια :τη dit , Iris α du m'entendre.

Si je #mſi-aſs aime' , leñſerai-je jamais? __

Αυτοι:: , φαω connaît peu leprix de tes HES-flair: Ξ

3έιωαε: m'engager à qui@ΜΜΜΝαίω

ΤΙΚδΙδ.

Reflux) quïzmaur ſe met quelque/Toi: m “Μ” 5

Μαι: εβ:-ια , Berger , te plaindre destmſart?

Eh! qu'a dam tm Iris qui te charmeſſſifſiart .P

. De beuuxyeiëx? Η.. Μιπειι: Μι ία μια »Μινι ΜΗ::

Mai: Philis àlïzmour Μ:: ἔΙἔΡβιἰεΪε:

Ε: α”ε/ι*-εε Πει: ,.είί:-αι·υ)ι , με Ια |ϊιίεΙιιίΞ

Ρ9ίΙ'·Μ Μι preferer lu plus τα” beaute' .ï

D A P H N13:



- v - _DE MANS. x45*

D A P H N I S.

Tu pouroisaiouterſſque toute autre Bergers

.Auſſi belle qu’1ris , eût c'te' bien moins fiere.

Claris , qui pour mojſeul eût quitte' mille amans ι

αεκ: ει ιι: beaute' joignoit les agrímens.

Je refuſai ſafè] , je mépriſajſes laime: :

?ε πε puis quelquefoisjſongerſans allarmes-í

Et mon cœur attendri me dit que tant. d'amour

Μειιιιιι bien de Με] du moins quelque retour.

(τι: mime à mesjeux parois moins eſiimablei

Mais moins j 'enſuis ειπε, Μ”je la trou-ue aimable,

Et jeſiuis encor moins charme' deſa beaute',

ggeflatte'par l'eſpoir de 'vaincreſa fierté.

ſi T 1 R s 1 S.

Amant inflrtune' ! je commence à te plaindre,

·· ·Τιι εε plais a brûler d'unfeu que Μάσι: craindre 5

De tous &Beez l'Amour 'vient tſioffrir desfaveurs ,

Et malgre' lui tu 'veux eprouverſes rigueurs.

Inſenſé! pour Iris tan ardeurſera ··ειιιιιιεε

@επι-ιι pour Daphne', quitte-l): pour Climeine;

1l eſf plusſur , cToj-moy, Berger, pour Être ιιειιι·ειι?ε,

. Ότιιι·ε beaucoup aime' , que beaucoup amoureux.

DAPHNIS.

'Mais lorſqu'une beaute', qui-vouloitſè defindre , q

Auxflammes qu'elle inſpire, est réduite)ſe rendre;

C'est un double bonheurs @peut Être à ce prix

Με ··υει·Μι·]ε μη" ισα: ωριω με [ει] Με.

α



 

Πρ· Η M-E ΚΟΠ Με

gge ne doit point attendre un cœur qui par/Evere!

!jepuisſzeu même, 1ris.m’,a par” moins ſevere.;

;tſi j'en cra] mon cœur, déjaſes deux lveauxyeu;

M'ont danns' de ſùflj des gages précieux.

Mais ſi je puis enfin reduire ma Bergen ,

Dieuxlque tar” le rigueur: 'vant me la rendre chere p'

(ΠΠ !/Εβατιέ Μ'ω/ΜΜπια, @ſans aucunsſbins,

,Elle eût 'voulu m'aime” je l'en aimerais vnc-ine.

.Qu'un autre par 'retour :lzertſſe une maîtreſſe ,

Je mets tout mon bonheur à forcer ſa tendreſſe ;

Ïvn cœur qui meprévient , est pour ma] ſans Δημ: ï

J'aimerai-j le premier , ou je rfaimeray pas:

Ξαβ]αβιί: aime', j'en 'veux ανά: la glaire', '

Le Plaiſir de Fumeur pour mo] c'est ſa victoire.

se-W-ïïsddïïao-«so *Gao-ïïafl--ïſiïso-*Ûau

LA FATALITE'.

AB Π! 2.3 ΙΜ” ωραια ό· πδσΠε ,

. gſm; qui [Με φακό Ισ ίπΡ:ἰἰσ ,

?ε Vamps tout commerce avec toi ,

Distzis-ie .un jour de bonnefa .

Outre' ele honte θ ώ "Μ" D

DM” ſon”, que je »ΑΙΜ [ιών. _

Qiarriva-fil Ρ le la*** ſ-“ffl-“WF r '"

Je rimai comme auſſjaravaïlt

Chacun , dans ce qu'il ſe pre-Paf'- a

Fait à peu prés la même choſe.



-- --·ια·τν···:·" 'î

DE M A R

Je conſen! qiffon -tue jette au β” ,

, ΠΠ· :οι ¦οίέσπο· qui perd mi jet” ~

.Μπακ έκ ΜΜΜ” μέ Ισ trouble,

Si de mes jours je un double; r'

E: des qu'il a de l'argent frais,

1l court @Μι β" nouveaux frais.

Mai , revoir jamais cette Ingralte?

Η κι faut. pas ?πάω Π» βετο,

8'εα·έσ enflamme' de courroux
"Un Amant faneaſque ό· jaloux, ν ſi

Et ſitôt qu'il revoir ſa Belle ,

Son cœur fattendrit devan: elle.

Le' Μαρία ό· ία Soldat.

L'un ſur la mer, l'autre au combat.

Epauvantez , l'un du naufrage,

A L'autre du _ſang ώ· έκ Μπαρ,

:furent σκηπιέΙΞεκ du danger, _

De ne sſſiamais engager;

Ε: μέ: ,leurs β·πέασυ·.σ ημιέβε:,

Π: retournent ſur leurs briffleï- i

_Que l'homme ε!! απ ¦υἰὅ!σ animal!

1l 'vait le bien é* ſuit le mal.

contraint ό· :οπιι'αίε μα· Ια chair”

j), β paſſion qui lſentraine ,

Sans qu'aucune reflexion

Puiſſe 'vaincre ſa μβ0% ·

ερωυεπι· και ΜΜΜ συιΜέσ

ὺ°ἑ”-ὲ-ῇω;; Η libertinage:



' ι

..να Με »αεκ Ωέάε

Demain, ιίέι-Π , Μ) dés demain.,

Je "veux prendre un meilleur chemin; ν _ Έ .

Cent demain: le trouvent_ encore _ , Μ ' ε _

Dans le deſde-dre qu'il _abloorrq _ _

'Jamais un Iórutalxemportve' :ſi r . î

Ne quite-eſa brutalité' _.

"Un j-urogne lîyvrogtzerie,

'κ, '..

'Un coquet la cogueterie, κ

 

'υπ ,πωπω ſon 'vice , é* fier-tout
_ 'υπ “απ” l'est juſqu'au bout. l

Nous ·υέ·υοπ: ρω Μ dépendance

D'une ſecrette Providence :

2πείππο:-ππ.ο Μ nomment Deſhn 5 _

\C'est à dire un ordre certain ſi

gg' nou: tourne πω: ιππιππέπρ

Ρα: le (zut qui nou: détermine;

_qui ſans nous forme ſinos humeurs , . _ 'ſi

.Et donne un penchant_ à nos mœurs ,

' Le” toute la raiſon humaine' ſi l ' ‘

Ne peut ſurmonter grfaïrzſiecſſpeincíi_ ‘ υ -

Ά: moins gtſonrze jîïzſſezſfflgotd. .. .1 _ . c η? .

ñ Surſïſméirzeateeffïvrt. ſi' 'ſi ſiſi* ſi* " '

Cïfljar cet ordre πι:επίπεπεππσωππέ:

@ε πω: πάψω κά: με πω: ſommes;

_Que l'un d'un εεπέσ excellent —

…dy ε; ., _… .
.Ajoute talent ſur talen‘t,_' P* "-“"‘" " -‘

. r ;x __- _ ν _

Ε: l'autre [απο απ:: :greffier: Χ Μ" '~ Δ

Group” toujours dan: l'a fauſſer-e.

, - ï



ſſ Cet ordre ſeul , fait: ΜΜΜ εὐοἰἔ~

- ` . ω `

τ: ε =ΜΑιισ.' ΣΔω
@ο Π» είπω απ: constant ό· β:: ν

?π ſans crainte affronter la mort 5

:Et l'autre d’un*loíche courage - ν

τω” Μ μαι·βο·]Μ viſage'.

Defline [chacun ſes emplois_ : _
.d’un ſe trou-ve enclin î la guerre l

.Ye l'autre à cultiver la terres

.L'un à riſquer tout ſur la mer

Et le plu! grand nomére' a rimer. ’

Moy qui ſuis d'aſſe's baſſe trempe ,

C'eſt dan: ee grand nombre ou je rampe :Α

Je -Uoudrois @ή être tire' ,. o

Ce ſera quand je le pourra).

a--Ûsze-..zæusz-…Ï-Ïvæuæu : mumu-UU@αφ

Μ: πώ: dela premîcre Enigme du mois paſſé, droit

le Papier s 8c celui de la ſeconde 1c Billard.

ENIGME.

Q_ Üóique_je ſois l'amour de: Peuples é- είε: Μέ: ,

Que pour Με poſſeder, il n'est rien qu'on nefoſſe , ñ

gge mon creditſouventfaſſe taire les Σού:: ,

Η ψ cependant une Race

,Qui ne παπά: μέ” d'autre bien ,

'Lie je ne ſoi: Preſque: à rien.

On me [παρε ἔκ” ΜΑΜ [απο ε

Οκ πιο reduit de telle ſorte,

,Que je n'oſe le plurſhuwent ,,

Me preſenter au moindre vent.

.N Η]



".~ ſſ LE MERCURE

AUTRE.,

σ . ' ct

Mon narmzatin, François, eſt' pourtant m_ uſage

ΗΜ Μ: Ραπψιω du plus poli langage :

Sans audace , Û-ſansbante , eſſtanr devant le! Rois,

Je leur parleſans baurlzejls míntendentſans voix.

Inſënfible au rebut , inſenſible à l'inſu”,

Si Je ſuis mal πω , jamais je ne murïnure:

.Man pere profitant de me: lóſiûreux ſuccès* _ ñ

Si jeſuis malbûreux, .Faflîige de: mauvais.

 

Explication de la Premiere Enigme _dti

Mercure de Fevrier , Par Mademoiſelle

_T H 1 M E. l

` Β ·

ΒΕ «Ποια ΙΜΣ:: moulu: dans Νπω1Με Element ,

C'est ou nait le papier , Θ :Σεπ α! la matiere.

L'Eau le gate pourtant; le Feu dans un moment

Comme chacun le@ait Ια reduit en pouſſiere.

,, Neceſſa ire au Public , mais plus utile au Raz'

Par le: impôts qu’il en retire,

c'eſt a-vecque raiſon qu'au papier l'onfait dire z

,, Rien n'est iei bas de plus commun que mai.

Le Papier est depoſitaire

Ou d'une Lettre de Cachet

eu d'un don que l'on 'veut bien faire i.

l l



'κ aκ. ΑΚ So' Ijlſſ'

L'effet' de ees Papiers @ιι και· ὅfait contraire..

Le plus Η! ornement d'un riche Cabinet a

Ceſont les manuſcrits ſans doute i

Le Papier en ce cas ή! έα ΡΜ: precieux i

Mais il n'a lien qui ne dexoute .

Et »finite à la fois é* le ne? é! les yeux,

( Comme dansſon tondzeau ) quand on lejette aux

\- lieux.

Eztplicarion de la ſeconde Enigme; du

mois paſſé Pa: Μωβδία&ίσοπαω

Χ ΕΝ *voyant un dos large ώ· να: ,

?η tout auſſiïrôt découvert -

Le mot de la derniere Enigme ,— __

ν :ΠΙ Μ' ΡοΜ”υππέατο Ι[Μπαιισ.ἐ= _ Φεβ le Poiſſon dont le nom rime'

Avec le mien i! mais il n'est μωβ Ανα.

Με. Μεο]ύε ω: , κι me la baſſes bonne ,

Rípond la Commere Simonnh

Si Seigneur Mercure tſi' Galant ,

1l ne ſe pique plus' d'exercer un talent

Trop vulgaire parmi les hommes ,

κ Sur -touihdans le tems ou nous /Μπποπ

θ" Μπακ autrefois , Pintriguant de Jupin ,

Ν°έωϋ qu'un Drille ,_ un Galopin,

Piper” ιίΊπωσε:πε: Οτἰβ:::: ,

.Διι/μυΙΖω μπαρ» Μάικ: Η εεωω!fleurette: ê

μπε;



Ω· η:: ct LE MERCURE

\

.Mais toujours fier , il crut 'qu'un charmantſi Με:

1)ενέ:ππτοέ: ὲ4:π::/ἔπ:: π: έέψ-πέ:ϋποβππω: 5

vaine erreur ! tous mes ſoins la trouvent inflexiblæ',

?obſerve tous les ΗΜ:: π: Μ portentſes μι: ; Α

?ο π): πω: , Πέ: paſſe é* ne rrfappergoít pas.

,quelquefois plus πω:: , ]:]'πέ: plus ,je l'arre"te r ,

.Mais en *vain Pinſenfible Μ:: :Πι toujours prête ,_. __ έ

απ! πω:: έ:: refais .P m'y reconnoîtras-tu .²_

Tirſís ,’ πιά:: :ο moment mon coeur est combattu .F .έ χ

απ! :παρέα ontſur mo] lesyeux d'une inhumaíne!" '

y-oñezzms ma fiertípour lui conter ma peine ο ρ

_ J'irai: uſes genoux , ό· μια· :πέ!!:βτπππ: ,

J'y tie-viendrais l'écho des plusfades amant.

:le lui πέτοέ:... Μιά: ποπ, pour un cœur un peu tensirſ

Τα π) (πρ: :ΜΡ π: , Πέ: π π:: m'entendre.

Si je n’enfiti_s aime' , le ſerai-je jamai; Ξ __

Αφοι:: , :μπω connaît peu leprix de tes bienfaits L"

3e de-uois m'engager à qui jV--ooisſgu plaire.

_T1Rs1&
e

;Leg-nu qustzmour ſe met quelquefois en colere :ï

Mais oſes-tu , Berger , te plaindre deſonſort-I

Eh! qu'a donc ton Iris qui te cloarméffifort .P

_ De beauxyezcx? .... laiſſons lui la gloire d'être hell”.

Mais. Pbilis πινω." ει:: έ:έύ|ίπ:έω

Ε: π':|έ-:: π:: ,Απε-Μπα , πι:: έ:: ρέπιπ:.

Ραπ-υπ Μέ preferer la plus rare beaute' :

Β λ Ρ Η NIS:



 

· ' .D E M ARËS. Μ;

D A P H' N I S. ſi

Tu pour-oi: aiouteſſſque toute autre Bergers

Auſſi belle qu'1ris , eût c'te' bien moins fiere.

Claris , qui pour mo)ſeul eût quitte' mille ΜΜΜ: έ

Claris à la beaute' joignoit les agrímens.

Je rëfiëſai ſafir] , je mípriſayſë: laime: :

Je ne pui-s quelquefoisyfingerſans allarines -í

Et mon cœur atcendri me dit que-tant' d'amour_

Meritoit bien de mo] du moin: quelque retour.

[Με :Μπα à Μενα:: paroi: moin: eſlimable 5

Mais moin: [απſuis aime', plus je la :Μπακ aimable,

Et jeſui: encor moin: charme' deſa beaute',

,queflatte'par l'eſpoir de *vaincreſa fierté.

Δ T1Rs1&

Amant infortuneffje commence à te plaindre,

Δ -Tu te plais o brûler cſunfeu que tulloi: craindre 5

De tous côte;- l'Amour πω! 2'υ#τίτ ψ:/λυσκο·: ,

1! t malgre' lui tu 'veux eprouverſes rigueurs.

Inſènſé! pour Iris con ardeur ſera Maine:

έζιέέιτο-Μ pour Daphné, quitte-là pour Climeine;

1l :β βια/ελ· , πο)-ωσ7, Berger, pour Être beuYeuËc,

Ο Ώῖἔπε beaucoup aime' , que beaucoup amoureux.

D A P H N I S

Μιά: lorſqu'une beaute', qui 'voulaitſe deffèndre , _ ſi

Auxflamme: qu'elle inſpire, est réduite àſè rendre;

C'est un double bonheurs μι:: Être à ce prix

Me 'verrai-je payer tou: lesſoins que j'a) pris.



η! ΕΕ MERCURE

_que ne doitpoint attendre un cœur qui paſſe-Here;

Depuis _peu mime, Iris,m'a paru moins ſevere.;

Ætflfen cro] _mon cœur, déja ſes deux óeauaeyeu;

M 'ont donne' de ſafly des gages précieux.

'Mais _ſi je puis enfin reduire ma Bergen ,

Dieuxlque ear” de πάρκων «Μπι Με la rendre chereæ'

.Oiii lſafierte' m'enflamme, ό·βſans aucuns ſoins,

;Elle eût 'voulu ΜΜΜ" , je l'en aimerais moins,

u'un autre par 'retour rheriſſe une maitreſſe ,

'Je mets tout mon bonheur à forcerſa tendreſſe J

Ώρα απο· gui me prévient , ώ μια· πιο' ſans appas ï

J'aimerai) le premier, ou je n'aimez-a)- pas:

:Etſíje ſuis aime', j'en veux avoir la gloire', ~

Le Plaiſir de l'amour pour mo) c'est ſa victoire.

so-m-ïïs-o--ïïæo-'rïso- "8σθε4-“Μ>"Μ

LA FATALITE'. —

AD I Ε 1.3 Μακ Ξπ_ςο·"σ ό· σώσω ,

Βίτσα qui βαλε quand je fapelle,

Je %ωμ πω: commerce avec toi ,

Distzis-je un jour de lzonnefo , ſſ w

Outre' de honte Ô' d! “ω” ο

D'un ſonne: que je nepûs foi-TF!

,Qzjarri-ua-fil? le iour ſui-want,

Je rimai πωπω auparavant

Chacun , dans ee qu'il ſe propoſe , Δ *_ f

Μ» ὰ με μέ: Ια @θα choſe. ſi



 

Με Μ Α κ σ:

Je conſen! qu'on me jette au fin ,.

. .Dit un joueur qui …perd au jeu;

!meu du malheur qui le trouble,

Si de mes jours je @ώ un double s Ã

E! dés qu'il a de l'argent frais,

1l tou” joiier ſur nouveaux frais.

Moi »revoir jamais cette Ingram!

&Il ne faut-pas qu'elle s'en flute,

s'ecrie enflamme' de courroux Δ

Ότι Μπακ: /Μιω[9ιω ή jaloux, Α ſſ

Et ſitôt qu'il revoit _ſa Belle ,

'Son coeur Eattendrit devant elle.

Le' Matelot ό· ία Soldat',

ſi L'un ſur la mer , l'autre au combat ,

Epouvantez , l'un du naufrage,

q, L'autre du ſang ό· »ία carnage,

3.47m» au milieu du danger, _

De ne s'y~]'amais engager-z

Ε; Μ: , ω". fi-aieurs appui/Fes ,

Ils retournent ſur leurs briſící- '

_Que l'homme ε!! ει» Με» ΜΜΜ!!

Η -Uoit le bien é* ſuit le mal.

contraint ό· conduit par la chaine

q), Γ! ΜΒΜ» μέ Ζωπυ·πΐκο ,

&"" qu'aucune reflexion

Pmſe vaincre ſa ΡΜ”.

Sou-vent un libertin enrage

ñktri dans le libertinage:

Μ»



Μ

.Με με με ιι @Με
@Μπέκ , dit-ſſi] , ou) dés demain ,

je *veux prendre un meilleur chemin; ſiCent demain: le trouvent encore ή , υ , κ

πω: le deſordre qu'il ahhorre, _
ſiJamaís un brutal_emport7e' Δ. ν -_ _ſi _- ñ_ .

.Ne quitteſſia &ruralité; ς η Β ·

Θ» )Ν.170277ε ἡυτυ2›ιοαἱσ, »

'ΙΜ κοψω: Π» :υμε:ετέι:_, ν |

'υπ menteur ſon 'vice , ό· βα-:οι;ξ

_ Un avare l'est juſqu'au haut.

Nous 'vivons ſous Μ dépendance

D'une [ανετα Providence .'

Quelques-uns la _nomment Destin; _

\C'est à dire un ordre certain

@Ε πω: tourne nous achemine

Vers le but qui nous determine;

215i ſans nous fizrme nos humeurs, .

E: donne un penchant à nos mœurs,

Le toute lu raiſon htlmazne γ _ η· ſſ

Ne peut ſiermonſſier gtÿavſſeffipeme; ſi» ' l Φ

.Α :πάω Ζείσπ_πέ [π·|]ὲ_ιἰ'πὅυηςἰ~ ſi

έ δια· β7-ΜέΜέκ:; Ραφαη!εβντ. μ

σι][Ραν ε:: @ΜΗ 0££Ι4ΖΙρ|η”_Ξς βάρηρηέ_φ

@ο πω: ωὶΜυπ Μ: με πω: ſommes:

,que l'un d'un genieexcellent -,

'Α ι i*:

Et l'autre d'une ame greffier, ſi Δι Υ

Group” toujours dans l'a ſouffle”,

-ο
..ï
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Με ·ΜΑκε·.'Ε·· _ Με

πε l'un d'un cœur tonflant é* fort '

Va ſans 'crainte affronter la mort 5

Et l'autre d'un*lâebe tflhffigfl_ - _

_Porte la _peurſurſon viſage.

Cet ordre ſeul ,ſans 'notre ἀεὶ(

Βεβἱπε i'chacun ſes emplois: v ε .

L'un fle trou-ve enclin a Ζε μα” η

Σε· l'autre à cultiver' la terre;

L'un à riſquer tout fier la mer

Et le plus grand nombre) rimer. ε

Με] qui ſuis d'a_/ſe's baſſe trempe ,

c'eſt dans ce grand nombre ou je rampe:

?ε 'voudrais être tire' ,. Ο

θε fera quand je le pourra).

WËÙTËHOEÏÙIÊÀIËTËMŒHM

Le πιό: έα Μ. Premiere Enigme du mois paſſé. ctoir

lc Papier 5 δε celui de la ſeconde lc Billard.

'ENI-GME.

έΌεἰειεεje ſois l'amour des Peuples ό· εεε κά: ,

_Que pour me poſſeder, il n'est rien qu'on @Με , ñ

gge mon creditſauventfaſſe taire les Loix ,

1l est' cependant une Rate

Qui ne εεωεείε με" d'autre bien ,

'La je ne fois preſque: a rien.

On me ſrape d’une main forte ε

Ο» Με ΜΜΕ: de telle forte,

Me je n'est; le plu: ſbtlvent ,,

Me preſenter au moindre vent.

N Π;



πιο LE MERCURE

Mais, lorſque pour changer de ton ,

1l quittera là le mouton,

Les chalumeaux , é* la muſette ,

Afin d'embaucher la trompette;

Alors prenez l'air ſerieux ,

Chantez les Heros , é* les Dieux;

Avancez , grave Mclpoſimenc ,

Perez , anobliſjez la ſcene;

Avec vos Βαρών:: ΜΜΜ:

Επ]'ὶ'η°, κοπή[]:ζ &ἐεπ/ἑ: ſont;

.Faites ſous de longues Μικτά

ΜΜΜ· ſes baſſes concínuës.

Sur tous les modes ό· Ζε: τω::

ΡτεΡατε1., ſauvez 'ſes trîtons,

.Et rendez enfin ſa Muſique

Noble , [ſavante , é* patëtiqtee;

De ton s'il fait un changement,

_Qu'il _y paſſe inſſienſiblement;

Et que du B mol en B quart

l'instrument ΜΜΜ: ψ :'έμπ.

Με:: peindre la ſerenice' .

Le repos, la tranquillité,

Le' calme d'une_nuit paiſible ,

,Quittez le grave , le terrible i

n Qu'on rfentende que .les fizupins'

.Et des amants é* des zephÎrs:

Diane , ſous l'habit de Lune,

'Vient voir ſon amant ſur la" brune,



ΒΕ MARS.. κι.

Ανα9ιω des ſZ/ns de 'velours

Raſſembler les tendres .amours, τ ſſ

Dans ceſſtemps, que la flute douce

Peigne le: ſoupir: qu'elle pouſſe!

Preflezñlu] -vos plus doux Bómols ;

gge les amoureux Roſſignol: .

Le: imitant ſou: leurs ombraſiges , . ſi .

- I

I' rípondenrpar leurs ramages!

Et quand, pour animer ſes κα”

Η Ι @Μάνα de tendres 'vers ;·ἔ

,Ωστε par une heureuſe rime,,

Que l'air deepeloppe' s'exprime ,…

Et que l'eſprit @ένα les pas.

Dans les détour: du cannevas!

Vous , Muſes bouffonnes , comique: ,.

Ο Ωω” σωσηυε,· [Η airs bacbiques,

Quittez un moment l’Helieon.

.Et prenez en mai» le flacon'

Η animera 'votre -veine , _

Auſſi' bien que 'votre Hipocreii” F'

_quand on boit de ce bon vin Πι
Θ» ιἰεβικ μια ο» ετπἰΙει3, γ ct ϊ...

μι. Μιιτεοοιπτε au ſon du lut
'

.

Brillante, roule en C ΙΜ ω;

Sans le doux-- jus de la futaille

On n'entend que flzrt peu la taille κ

Μι baſſe manque de 'vigueur

ſans: oem divine liqueurs



μμ [Ε *MERCURE

Mais deſſus la ele/ſide la απο: _

Monte ό· :ίψο:Μ Η double Octave.

Enfin plaiſe au grand Apollon , d_

guelgueſieau jour dans ſon ſallon,

Vouloir Μ): “Μπι” etudiante..

Pour decider de ſa ſeienee ,

Loin des trap ſevere: eenflzurs ,

Des dem] ſÿavans , des eauſeurs…

De tous entêtez de (Μπακ: ,

De tous enyvreg' de Sonates,

Ai du Français #estiment rien;

E? ce faiſant, 'vous ferez' bien.

-WUGMMWMWUQMMWW

DAPHNIS ET TIRSI$.~

EQLOGUE.

TIRSIS.

R OP aimable-Berger, dis mn'- pa”

quelle adreſſe .

d_ Tu ἀεὶ: ὰ αν:: ά: καπ:: inſpirer .141

tendreſſe ,

ω", 1ΜΡ;,”:: 2 ηρ:πωπ:: Ι: ſecret d'être aioneË-ñ p_

Souvent pour de beaux jeux je meſens enfleëme', I

Et je ne trouve, ΜΙΑ” !Par tout queïdes Μωβ:: _.5

Tu nefai: que paraître . ό· π: triomphe: [Με. .

Ψ .

"”*ϊ I

 

l
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σε MARS. . η; <

x — D ,A P H_ N 1_ s.

.Ah Tirſis! de mon fort ceſſe d'étre charme',

Des-Bergers, il est Troy, jeſieis le plus aimé:

Je puis offï-ir mes vœux aux plusfieres Berger” z

Je pourrais par mon choix fixer les plus' legeres.

On les σούτ, ω: Η Θεέ: , έμψ: tour à tour

De; charmes innocens que me prête l'amour.

\Tout ceſſſiqui 'vient de moy , leur plait é* lesïngage ο

,Que de tendres regards! Amour , c'est ton langage;

_Que de 'vives ardeurs m'ont inſlrutſit de leurs feuxSi leſort près de moi les place dans nos jeux , -

Quels tranſports? ai-jefait quelque chanſon nou-Helle?

Chacune aime à penſer qu'elle eſt* faite Ρυιι/εΖἰε :

6'Εβ Μ:: chante un air , il en devient plus beau; .

Elles prennent plaiſir meſime à voir mon troupeau.

017i? leurs empreſſemens dímentiroient mes doutes ,… ñ

J'en ſuis aime', Tirſis ,mais le ſuis-je de toutes?

A donner tant d'amour en eſh-on plus heureux ,

'Tandis qu'on ne plaît pas à l'objet de ſesfeux ε·

T I K S I S.

gge me dis-tu , Berger, dans nos bois quelque bella

Pourrait à tes deſir-s être un instant rebelle !

D A P-H N I S.

'un instant! ceſeroit encor trop pour l'amour,

Juge de mon tourmeut , π: ι: ρωτάω: du jour,

.De Venus en- ces lieux on celebroit la fête ,

,Quand Iris y parut; Iris! quelle conquête τ

.λέω και:: ό:: σε ΜΜΜ:: σ:: forma le projet



η- η.: ſi LE MERCURE

Με:: toujours fier, il crut *qu'un charnÿamſi Ulis!

De-uiendroit àmesfiux *de luj-mêmefenflhle 5

?Λέω erreur ! tous mes ſoins la trouvent inflexiblſſe.)

JÏ-;bſerve tous les lieux ou Μ portentſes μι::

?ε Μ:: :ΜΔ , Η:: paſſe ό· πε επ'ειρρεεεείε μ”.

,quelquefois plus Μετὰ , jefais ΡΜ: ,je Ι'εσπέ:ε τ _

.Mais en *vain l'inſ~enſible àfuir eſt toujours prête ,. ,
ï

gael :ντεκ je tefais I' m'y reconnoítras-tu P_

Tir U' l "'δπ δ! Ϊ”#Ϊ”ἔ”¦ πεσει cœur ï ::0Μ61"!ΗΈ . Χ

z ï .

@ή empire ontſur mo] les_yeux d'une inhumaíne!

Jwchlirois ma fiertípour lui conter ma peine :ε ſi

q J'irai: Μ: μπω:: , ό· με ευέ!!εβυπεπ: ,.

J'y :fe-uiendrois l'écho des plusfades ΜΜΜ.

?ε ΙΜ dirais"... mais non, pour un cœur un peu tendrr

J'en a elſa tra dit , [ris a du m'entendre.
.Ϊ l

Si je rfenſuis aime', lſieſerai-je jamais? -

Amour , qu'on connoít peu le prix de tes bien Μ:: Σ

,Je devais m'engager à qui j'avais/ku plaira. π

’TlRSI&
l

Joſe-ris μάπα:β Με: quelquefois en colere r.

Mais oſes-tu , Berger , te plaindre deſhnſſiort!

Eh! qu'a donc ton Iris qui te ΜΜΜ:ſif… .²

De beuuxjmx? Μ. ΜΜΜ: Μ: la gloire d'être belluæ

Mais Philis à l'amour eût ítéſifidele:

Et ?l'est-œ rim ..dis-maj , que la fidelití?

Doit-on lui preferer la plus rare beaute' .P

D A P H NIS.



· ' .D E M ΑΜΘ. ι-ι;~

Β Α Ρ H' N I S.

Tu pourois aiouterque toute autre @απο

Auſſi belle qu’1ris , eût c'te' bien moins fiere.

Claris , qui pour τω) ſeul eût quitte' mille amant ,

Claris à la beaute' joignoit les agrímens.

Je refiefai ſafiv] , je mípriſh]ſes ΜΜΜ :

?ο κι μέ: quelquefoisjfingerſans allarmes «s

.Et mon cœur attendri me dit que tant d'amour,

Meritoit bien de mo] du moins quelque retour.

Iris même à mes _yeux parait moins eſiimable;

Mais moins j'enſuis aime', plusje la Μπακ aimable,

Ξ2 jeſuis απ», moins charme' deſa beaute',

ggeflatte'par l'eſpoir de vaincreſa fierte'.

~ T I R s 1 s.

.Amant infortune' !je commence a' te plaindre,

A -Tu te plais à brûler effunfeu que “ΑΜΑ craindre S

De tous_ côte; l'Amour *vient foffrir desfaœreurs ,

Et malgre' lui tu -veux éprouver ſes rigueurs.

Infenſé! pour Iris ton ardeur-ſera 'vaine :

rguitte-la pour Daphne', “qñzzze-zñæpóur ΟΖΜπἰπη

Η :β plusſur , π07-υση, Berger, pour Être loeureuïc,

ο D'être beaucoup aimé , que beaucoup amoureux.

DAPHNIS.

Mais lorſqu'une beaute', qui 'voulaitſe deffèndre ,

Auxflammes qu'elle inſpire, est ο·έιίκέ:ελβ rendre;

C'est un double bonheur s peut Être à ce prix

Me 'verrai-je payer tous lesſoins que @η ω.

ι
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qc LE MERCURE

Que ne doit point attendre un cœur qui perſe-ven!

,Depuis peu même , Iris.m'a paru moins ſevere 5

Zestj'en cro] mon coeur, déjaſes deux beauxyoux

M 'ont donne' deſafo) des gages précieux .

Mais ſi je puis enfin reduire ma Μαρκ ,

132εια!μο ω:::έσ @μαπα πω:: me la rendre chene'

.Oiii .' ſafierte' trienflamme, ώ·.βſans aucuns ſoins.,

;Elle eût voulu rrffuímer, je l'en aimerais moins.

Qu'un autre par retour chercſſſſe une maitreſſe ,

'Je mets tout mon bonheur à forcerſa tendreſſe 5

“p” cœur qui πιο prévient , est pour mo] ſans @ΡΜ Φ

·3”έέΜεο·έ] Ι: premier, οι: έ: π'έέυκτη μ::

Ξεβέε@Β aime', j'en veux avoir la gloire', έ

ſſ Le plaiſir de Fumeur pour ma] c'est ſa victoire.

Sum-ïïsp-ïïæo-*ïso- "8ο.”84-·έ50·"ψ

LA FATALITEÏ- ñ

AD ΙΕ *p Rime Μένα:: ό· rebelle ,

- Rime qui fuit quand je s'apelle ,

Je ?omps tout commerce avec toi ,

Dzstzis-je un jour de bonnefiz , ſi v

Outre' de honte é* de colere ,

D'un ſonnet que je nepûs f-tſiïîe

guûzrriva-fil? le iour ſuivant,

Je rimai comme auparavant.

_Chacun , dan; ce qu'il ſe propoſe ,

Fait à peu μέ: Μ même choſe.



:σε M ΑΙΚ S: ' ΙΙΙ;

Je (Mflſïflf qu'au Με Ια:: α:: βια ,

, Dir un χω" μέ Ικα α:: Μ:: ' '

Επι:: α:: malheur qui le trouble,

Si de me: jour: je un double; '-

Ξ: le? qu’il a de l'argent- frais,

1l court μα" βιο· nouveaux flair.

Moi ,re-voir jumuis cette Ingram!

:ΙΙ π: /α::ΑΡα: qu'elle S'en flan,

8”σ::·ἰε enflamme' de courroux _

*un Amant fautaſgue ό· ]αΙΜ.2 ,

ſi Ξ Ε: @ώ qu'il -re-ziſoit ſa Belle,

'Saumur :'α::οα:ΜΙ devant elle.

Le' Matelat é* le Soldatſi.

ſiL’un ſur la mer, l'autre au combat.

Epouvantez , l'un du naufrage,

4 L'autre du ſang é* alu carnage,

Jap-eut au milieu du danger, _

De ne Sſſiamai: engager;

E; Puis ,leurs fraieurs appui/Yes,

Ils retournent ſur leurs briſé” n

_Que l'homme ψ α:: |οέ!ίΙσ animal!

1l voit le bien é* ſuit le mal.

(roumain: ό· conduit par la chair”

p, β μπώ: μέ ΙΤραπαίκο ,

Sans qu'aucune :·αβε.α:Ιαπ

Puiſſe 'vaincre ſa 1:αΙΙϊαα.

8α"··υαπΙ α» libertin_ curage

:FEM dans le libertiuaz”

'r

;NTT



Ήν·-..κω·ήΨτη:ν' l

...Ms r. E Με:: οι:: ε

Demain, ιίέι-ι! , σα): dés demain,,
n Je 'veux prendre un meilleur chemin; ſi Α d_

Cent demains ί: trouvent* ειιςοι:ε.Δ __ Η . , Χ _
Dans le deſordre qu’il ΔΗΜ”, Δ: , _-_

Jamais un brutal \emporte . n ñ' ſſ τ” :

Ν: μια: ſa brutalité' _: Π ſſ μ Η :_ — ſi

"Un jvragne lſij-Urognerie, Β l

'Un taquet la eogueterie, ſi ' ,

'Un menteur ſon ω: 9 ό· @καιω

ν σο:: “Μπι l'est juſqu'au bout. '

Nous vivons ſous la dépendante

D'une [ανετα 1°ισ·τιίέωσσ :

2:ιεί?ι:::-ιιιι: la nomment Destins _

\C'est a dire un ordre certain

LËZ nous ΜΜΜ και:: ιώσιιψιρ

Π:: le but qui nous díterminei

_Qui ſans nous firme ſinos humeurs, .Δ

Ε: [laime un penchant à nos mœurs ,

Que toute la raiſon ὑιιιιιπικ:` Δ·

Ν: μα: /::ι·ιπ:ιδώ· 9::94ιτα:ΣΡώιβ π: . `. -

Λ moins ziionne faffedſiaſilzorzÿl ſi ſi 'a ' κ η· .

- Surſbſmêmeſiuneffflrt. 'ſi " ct "F '

(?'ς/[Ρ:27 :οι :ΜΗ σειιι!ιιιιιι::: ΜΜΜ::

@ε πω:: πάψω Μ: ει:: πω:: ſommes;
,que l'un d'un Μ:: ι.κ·::ΙΙ:Μ · ν

- 's-—~".^‘a- TMP.. - 'Ajoute talent ſur ΜΙΜΕ,Ν' : κ. . Σ ·_ ιι

@Η l'autre d'une ame *gctroffiere Η ε." '~ Τ *FTP*

Croupit toujours dans la pouſſiere,

L!,



κ

î D E --MARSF μι:

πε Με ένα:: σα", εεειβωπ (Φ @η ct

'Vu ſun: train” affronter' la mort 5

Ε: l'autre d’un*ldîche ευκταχε ε _

Porte la peur/ur fin viſage;

Cet ordre ſeul , ſans »Με εωε:_

Όε_|Ιέπε Rhum” ſés επ1ΡΙεΙ:: _
L'un ſe :Μακ Με:: ει:: μα:: Ι

Ε: Μαι” ὰ cultiver' la terres

L'un à riſquer tout_ ſur la m”

Et Ιε μι:: @νωπά »σπάνε ά rimer'.

Moy qui ſui: &Paſſé; baſſe trempe ,

c'est dan: εε _grand nombre au je rampe .r

ſi: 'voudrais πεζώ Με Μέ ,. .

Οι [στα Φωκά :ε Ιε μπεν”.

σ$-εωα·.ω.:3:::Αη:::αφεψω:

Σε πιό: «Ια Μ. Ρ:οιπΐοτε Enigme du mois ΡειΠό, droit

Ic Papier 5 δ: celui de la ſeconde le ΒΙΙΙππί.

ΕΝΙΟΜΕ.·

έΌοΙ9%ε]ε @Β l'amour dés Peuplesó- de; RH', 7

@είπω Με poſſeder, il n'est rien qu'on ncfaffe , ñ

gge mon creditſauventfaſſe tai” les Loix ,

1l est cependant une Ra”

Qui n: connaît point @Faune bien ,

' gage je n: ſaiſi' Prestſues à rim.

On me frupe d'une main forte :

On me reduit de telle ſorte,

,que je n'oſe le plusſazë-Uenr ,,

Mc ynfenrer a” moindre vent,

Ν π;



Σε”. ſi LE MERcURE

AUTRE..

ï

On ›ωκι,ΜΜι, François, est pourtant en uſage

Parnzi les Pamſans du plus poli langage :

Sans audace , ό·[Δ2ύ$β0%Ισ , étant devant les Rois,

Je leur parleſans boucheuäls m'enten'dent ſans voix..

;inſenſible au rebut , inſenſible à Ïinjun,

Si je ſuis mal reſû , jamais je ne mari/dure.

Mon pere profitant de mes θέτει:: ſuccès Χ

52 μ ρω :πΜθάτω.κ·, :,κιβίμ des :πωιφαἰ.σ.

.~@ἔ`ΐὶ:ὶ4ὲ·πἔἶΒ-ιιἑ!ὶ

Explication de la Première Enigme du

Mercure de Fevrier , par Mademoiſelle

ΔΤ Η ι Μ ε.
θ

ΒΕ *vieux linges moulu: dans ?humide Element ,

C'eſt ou nait le papier , (ά c'en eſt la matiere.

L’Eau le Σάια pourtant; le Feu dans un moment

Comme chacun leſÿait le reduit en pouſſiere.

n Neceffaire au Public , mais plus utile au Roi

Par les impôts qu'il en retire,

c'eſt a-vſſecque raiſon qu'au papier Μ»fait diſe ;

., Rien n'est ici bas de plus commun que mai.

Le Papier ej? depoſitaire

Ou d'une Lettre de Cachet

Ou d'un don que l'on 'veut bien [πίτσα

δ l



-
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EÉſſMARS- m'

L'effet' de ees Papiers est tout ὅfait contraire.

Le plus bel ornement d'un riche Cabinet s

Ceſont Η: manuſcrits ſans doute .î

Le Papier en ce cas α!! de plus precieux s

Mais il n'a rien "qui ne degoute Δ

Ε: πξἱττἱωὲ Μ/οί: ών Η Μ; ά ί:: κια,

G Comme dansſon tombeau) Φωκά Μ le_jette α”

lieux.

Explication de la ſeconde Enigme; dn

mois Paſſé par M.- έ'Ακόέσοιω

77 ΕΝ "voyant un dos large ό· -vert ,

[Ta] tout auſſi-tôt découvert g ~

Le mot de la derniere Enigme ,— Η'

Dit la Poiſſonniere Iſabeau.C'est le Poiſſon dont le nom rime'

Avec le mien; mais il n'est pasſi beau.

Ha Amuſe? donc , tu me la baſſes bonne ,Ν

12έραπε! Μ Ο'ωπ:ποτε Π,πωιπο.

δέ Seigneur Mercure rfi Galant ,

.Il ne ſe pique plus d'exercer un talent_

'Trop 'vulgaire parmi les hommes ,

Sur - toſſuLdans le tems ou nous ſommes.

Ε!" Mercure autre-finis , Pintriguant de Jupiu ρ

12°έωΕ: φάωω» ,_ un Galopin,

Piper# »Ïlnnocentes Griſettes ,

Aufquelles pourſon Mſaitre iltleſibiloítfleurettes σ

q N Μ;



ip LE MERCURE

Mais il n'est crnfidentstfidele aujourd'hui”,

Rui/oit aujfí diſcret niſi poli que lui :_

Son Enigme au des vert est, mafoi , Ηπα!"να”,

  

@α mime que merluche est mere des merlans.

Zſaheau , tu vois bien que je l'a) découverte ,

Je gage un Μπένι” ι": πω: ένα: ΕΡιυ·Ισπ.ν , ſi '

Plus fſiriands que les Ortolans , z

It deux pots Ze dix ſols de -bon vin de Bourgogne " ſi

au; je Loir-ons dans le bois de Boulogne. — 'x

Taupe , dit Iſabeau , Catin qui s'en dedit ,

_Qu'à tes dépens ie vais nfenluminer la trogne.

La Commere simonne dit,

'Vous pajerez pourtant Mignone.

lſabeau dit , t'en as menti : ſi* ~

_i L'une apelle l'autre Carogne;

ï” s'e’chauffe , on s'accroche ώ l'a” ſe Μέ:2_ςποκο;

Mais leur Facteur qui par hazard

Etait pgſent , les menne boire ,

Puis il leur dit , c'est le ΪἱἰἰιιΜ ;

Χαβρ pas fini mon histoire .P

.ſi,

d-'ñ

_—.—.._—.._—_—

à'ï,:_ſ‘~z · ' lLlùîL-r*172352111 :Ή
τ] - _

CHANSON

Dont les paroles ſont de M. Cordier , δε Μ

Muſique de M. Watelzn.

SUR le hard de Η Seine,

En proſe à ſes malheurs ,



  

DE M A Κε.

- Τἱ:εἱ:· pleurait Climeine,

V lſſobjet de ſe: douleurs.

l'oncle-tranquille ό· Μ::

Could plu: lentement z

Par un trifle murmure ,

Elle .plaine ſim tourmente

durable' le "Φεβ ,

Η ρα:ε‹::::: τω:: Ιε: ΙΜ::

ο:: ſa chere Maitreſſe

venait combler ste: vœux.

C'était ſur εε rivage ,

-Deſeit il , en pleurant,

ou Plein' de ſon image,

-_ —Je me rend-zi: ſou-vent.

c’e’toit :Ια:ι: απ:: plaine ,

oi- mille _fair le jour,

L’aa’orable Climeine Δ

ſi 'Me tentait ſon amour…

C'était dans ce Ια:·αΞε

— Ο:: πω:: ·υε::ία::: Μ:: α”,

ω:: d'un peuple -zlelage,

Nous parler de no: feux.

Mais la Parque homicide

En a fini le tours;

La Deſſeſſe perfide

M’a raw' me: amour.”

r) - -i



Ηπα p

;ſ4 LEgaelle _ſource d’allarme’s_l _

Tous mes vœux _ſont dégûs ;- ſſ.

Caulís, Eoulís me: larmes μ — , y

~ Ma (Πικάπ: n'est plus. . _ _

Oyſeaux de ce Rivage ,- .- . ~ —
Faites ouir vos chants ;ï ν ' ’ ſi l

?ωμά Με:: Μπαμ s - ñ p

A mes tristes παπι: : _ .

Et vous , charmante .Νίκη

|1πέ:έ: Μι:: εαπ:: , _

χω:: pleurer ma Climeine φ

L'objet de mes amours.

c'en elîfait', loin du monde n'
.ΜΜΜ :ΜΡ malheureux, ſſ

Dans ma douleur profonde π ' a ι

?ο πω:: Μ" ε:: σε: δ::::::· ζ

Plutôt; Plutôt , la Seine_ ;
Verra finir ſon tours; ' ſſ l

_Que jamais , ma Climeine, Χ

*Une autre ait mes amours.

gge dis-je ?tefiorvivre .P l

Reſter ou tu n'es pas? l

.Nou, non, je veux to ſuivre' ` · l

'Dans la nuit du trípas. _ ' ι

Amour, comble ra haine;

* é* par un- Μ:: nouveau,,



Με ΜΑΜ. - »ωχ

ι join: Tireís à Climeim

.Dans un même tombeau.

 

SUPPLEMENT

Δια Nouvelles Etrange-res»

À Grues, le .ι 8. Μπι ι7:.ο.

Ε ΩειΙΙΙτε1Ι11Ω, Με Officiers, δε Ι°έςυἰ#μ

page de la Galere qui a tranſporté le'

Î Cardinal Alberoni d’Anribesd, où. elle étoír

allée le prendre àSestri (li-Levante, ſe;

loüenr -forr de la generoſiré de cette Enxiñ

nencc. Auffi rôr que lc-Senateur Grimaldi,

grand ami de ce Cardinal, eût appris ſon

- débarquement ,.‹1ι:ἱίι: fit le 6 du mois paſſé,

il alla ſe joindre Pour lui faire offre d’une—
i fort belle maiſon qu’il' avoir fait meubles

Ραπ l'y recevoir. Qrelques jours après , le'

Cardinal Fieſchi notre Archevêque , ayant

reçû un paquet de Lerrresñ pour le Cardi

nal Alberóni, lc lui fit. rendre ſur le

chzunp, avec ordre :ru-Porteur de nclelui:

remettre qu’en preſence de témoins, δ:

d'en tirer un ~acte ou reçû dans les for

mes. Le 2. 5 à la requiſirion du Pape δε άιυ

Τι·ΙΒιιικιΙ de 'Plnquiſirion , le Dogc ſit'

aſſembler le Conſeil clesDix, à qui iL

communiquer la dépêche du. Saint Pere.
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Comme la propoſition leur parut ασε ἰιτΚ- Iñ

portante , ,il fut reſolu ,ñ après bien des Ισ

- Ι5:ιτσ3ι1ιι*οσ άοητιστοΙτ ſatisfaction aïSa Sain

o

\

ιστό : Ροκ: σετ εδά ,on fit partir par κανε

cinquante Soldats εινα: άσε φΙΙΙΙ:Ιστσ·, «ΠΙ ,Ι

ſuivant leur ordre, Ïenjparetent des de

hors δε du dedans de Ia maiſon :oû στοπ

logé Ισ Cardinal, ſaiſirent ſes papiers, ou

les mire-ut ſous Ισ ſcelle', ôplui ôterent

non ſeulement la liberté -dc a eſſonne ,

mais encore celle d'écrire à qui ἐκ σε ſoit.

On apprend cependant qu’il ιι'έτοὶτ plus

traité avec la même ſeveriœ' , le Senat
ayant ordonné à ce Colonel d'en uſer plus ſi

honnêtement à. Pavenic avec cette Eminence
I ,ï - e π ï I

que par Ισ paſſe -, qu ΙΙ Ιω larſſat la ΙιΒστασ

dc ſa maiſon , 8c que l'on ſe contentât ſeule

ment de mettre quelques ſentinelles autour;
.desbâtimens 8c des jardins. t

ct On mande de Veniſe que le Chevalier

rimanj y στοπ de* retour de ſon Ambaſſade

à Ια (Ματ «Ισ Vienne ,. δ: ι1ιι'ΙΙ ſe diſpoſoít

à faire ſon entrée-publique en cette Ville

en qua-lité de Procuratctlc de Saint Marc.

I.e Prince [Îercditaire de Modena y arriva le Ι

σ.·7 du paſſe' , avec une très nombreuſe ſuite,

ſous le nom de Saint ω”. [σ Ι)ο8σ, πιώ
gré Pincognzſito de ce Prince ,lui envoya le.

lendemain une députation de quatre jeu

nes Nobles, pour le .fclícitec δε Ι°ασεοπι

Ρπἔι1στ pendant toutñle ſejour qu'il y fera.,

d
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μ! Η Haye le .η Λία" Πιο.

c: Ε. Παοκ: de Cadogan partit le z. ι dela

;I _ Haye pour ſe, ιιό;: à laCour de Vian

ñne , 1ΙεΙοϋ Ρο.ίΙοκεο.τ celle de Berlin , où il

-ne ſejoumcsa que peu de jourHCc Ministre

'Ρ [ο Με entendre qu'il pourrait être de retour

~ @ειπε deux mois. La (Lladruple Alliance Με

-· ~ pas encore été ſignée dela Part ὰ: L. H. P.

’ Î La Province de Hollande çontinucdïnſiflcr

fortement ſur PArticlede la garantie , δεσ.

δε ΙΜ. de .Cadogan a Promis &employer

-tous ſes bons offices pour donner cette ſatis
faction àPEtat.. _ll a ΜΙΒ .promis de (ſiollici

.τα Ια (ζωα ΙιπΡετΞΑΙε à -tetnnincr tous les

diffqrens qui restent encore â-être reglés,tou—

4, chant la Barietc entre PEmpereLÎr ê( cette
ct ñRcRublique. ñ q

Le 2.1 les Etats .de Hollande Heſſe-Emble

Δ @ως ΡοικξοιπΙοιιετ Ιω: ό0ΙΙβ€τετΙΙ:η ίιιτΙοε

_affaires dcsïinanccs 5 mais on a Πω άι:
Λ::ο.ΙΙΙό;; @με Ιου nc rentohçre zcpcorcùbicnïſſéz_

des difficultés , à cauſe de -la diviſion qqÎ

. ſubſiste :οίιΙοιιι·ε vivement entre les villes de

1 _cet Etat. Les mênæcs-Etats πίσω point enco

_ μ: εο1μίειπΙ :Ι Ι'<Αμ1Ι;:ΙΠ:ξάε ό; Μ, ΒιιτηποΙ1

._ à la Κζφ.η;ός5μεεΙρ , ςε _ qui ell on obstacle

.ïprcîſqïïffènzvincíblï et": Negocíarícznsî de .ce

_ Ministre, ſur tout , par rapport au deda

.Δ engagement que lîÿçaç Preccnd fics_ vaiſſeaux

\

Ι·
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'·ΗοΙΙεοἀοἱε, pris par les Arrmtctlrs Sue

.dois , δε εοπΗΠ1ιιέε par PAmirautc' de-Suc

«Μ. 'L'on aſſure que les Ministres Suedois

'paraiſſent ncantnoins fort diſpoſés à donner

atisfaction ſur ce poi t à L. H. P. Il eſi:

toujours certain quel rince Hercditairc
@ο Ηείΐο-ΩειΠεΙ prend -fortſià cœur Pinrerêr

.dc cette Republique.

:A Vienne, le Η Μακ 17:ι.ο.

ΟηΠοιπ Homer Bruininx , Envoyé

extraordinaire dc Hollande en cette

Cour , a porte' (cs Plaintes au Comte dc

Zinzendorff , à Poccaſion des difficultésôc

des prétentions de M.. le Comte de Vindiſ

-gratz, Envoyé extraordinaire de S. M. Là

in Haye. M. Bruininx prétend qu'elles ſont

.entiérement oppoſées à cour ce qui ſe Ρ::ιτὶ- ω

que par les autres Ministres étrangers , lorſ

qu'ils dclivrent leurs Lettres de Crcancc.

M. de 'Zinzcndorff a tâché ἀ°οκειιίετ α:

_ Comte ſur cc @ΜΙ pouvoir s'être gliſſé dans

είσε instructions quelques équivoques à cet

égard. - _
On Preſivoit que Ραπ σε parviendra à re

gler que ττἑε-ἀΙΗὶεὶΙειπεω Με points Preli

'mínaires defi Paix , entre les Cours άε Da

ncmarc δ: de Suede; cette derniere ayant

declare' , qu'elle nc conſentiroit pas à.

donner un équivalent pour Rugen δε δτωΙ

[und : on croit cependant qu’cl1c ſe reſoudre.
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â regler Wifinar :Ι δα Majesté Danoi φ

Les Lettres de Hambburg du ι ρ portent

θα: Η: ΜειΒἰΙΙ:ατ εγοὶτίεὶι πάτα· 2.ο juifs,
.accuſés d’ctàvoit Préparé des habits de Maſ

carade,, Pour repreſenter d"une nxaniere

ſcandaleuſe la Paffion de Notre Seigneur.

!Sur cette accuſation on exige , Pour repara

ñtíon,g.o lnillcDucats d'amande :uCorps det

Juifs , ſans quoi _, on informera-ic le procés ,

δε οτι Ροιιτίιιὶντοὶτ Πω ιηΙίε:Ιεστάε Μ;

ΕσπΙΡΙΙεεε. ~ ~ Ι

Le Baton de Klettenberg , oi -devam

Çhambellan du Roy de Pologne, .fut de'

,capité le Premier de ce [ncis dans le Chateau

dcConingstein en Saxe , où il étoit άσκοπα

ΡτΞίοιπύετ pour pluſieurs ccimes πωπω,

@Μπιτ ΙΙ ε été convaincu,

.î ..Ι · -._..-.-._. _
Ξ:Ε-Ε.; αμε-Ι; 'rtl' απ· ε." ΑΜΙ Ι

....._....---ζ

Μοξτ: ετΚ Λ Νο εκ”.

Ε. ΩοηΙτέΟΒα:Ιοε ΜΙΒ, Lieutenant

εοΙοηεΙ:Ιιι Βο8Ιττιεκπ des Dragon's

.,d’Alchan , δ: Με du Comte Nicolas ΜΙΒ ,

τ ΡἐιΙετΙπ de Hongrie J' mourut Ιερό jan

vier çÿapoplcxie , à Pest. .

Elconorecristínc Veuve du Baron de

Koehs , mourut à Vienne le z \Janvier âgée

_de 79 ans.

Françoiſe Cxomwel, fille ἀ'ΟΙἰνἱετ Ξωτικ

κ
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wel, protecteur d'Angleterre , d'Ecoſſe; ‘

ό: d'Irlande, πιο:: οι: ι6 5 8 , laquelle avoit

.épouſé , 10—Roberr Baron Rich, ξἱΙε de

Robert, Comte de Warwick ,ιο Jean

Ruſſel, Chevalier ,mou-rut à Londres le 7

.Fevrier âgée de plus de 80 ans.

Sidoine ~ Thereſe , Veuve , Comteſſe de

Cibeſwald, .de Leiningen- Westcrburg,,

mourut à Vienne le η Fevrier, âgée de
ſi 70 ans.

Marin-Françoís-Mario Caràccioli , Prin- Ι

:το εΙ°ΔνεΙΙΙτιο , Conſeiller d’Erac de l’EnÎ—

Pereur, General de Cavalerie , δ: Chan

.celier Hereditaire du Royaume de Naplesſ

mourut à Vienne le_ φ Fevrier âgé .de μ.
Με. î τ

Le Comte dc Sramfort , mourut à Lon

dres le ι ι Fevrier âge' de 6.6 ans , ſans ~,
Postevité. ſi γ ñ

Le Prince Antoine Occoboni , pere du

Cardinal de ce nom, mourut à Rome le

19 Fevrier. _ .

Et le Duc _d’Abrants mourut à Madrid

le.-. Fevrier âge' de 83 ans.

CHAQG ES εἴ υιωνπε2.'

7 'N Fevrier le Roi de Pologneîinnna

' la Charge de Grand Chancelier de Εἰ

τιιειοὶε , να::ιιπε ίπ la mort du Prince

de Radzevilſà Mic el Prince de Wieſ

-novviskh Έ _ _ Ι e ΕΠ
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. En Fevrier l'Empereur donna_ la (ΙΙια:-·
gc _de Grand ſiMaréclual Provincial du

Royaume de Boheme, vacance par la [nou,

de Venceflas Comte de Gallaſcl] , àjean

Joſeph Comte de \Valdstcin , Conſeiller

d'Etat. ' -

Er la Charge de Preſident de l'a Com- Ι

- πΙΙΙΙΙοιι ordonnée pour les affaires du Com

πιστο6,Ξι 5Ι81ΜοωΙ Rodolphe Comte de

_ Ψα8Ι1εοΙΡει·ε, auſſi Conſeiller d'Etat 8C de

la Baſſe — Austriche.

Le . . . Fevrier le Roi d'Eſpagne nomñ

ma à l’Archev~êché de Grenade Dom Fran

çiſco Per-ea-y-Porrasfivêqrle de Placencia.

- A PEvêché de Placencia Dom Joſeph de

Montaluan Evêque de Cadix.

A l’Evêché d’Avila Dom Joſeph de

' Yermo Γ ΑΒΒἔ de Saint Juste &de Saint

' Pasteur d’Alcala‘.

A ?Evêché d’Oſn1a,D‘O1n Miguel Guer

rerozE-ſgueva , Chanoine &Æenitencier de
?Egliſe de Tolede.- Ι -

Α Ι'Ενἔ‹:ΙΙέ de Tervel, Dom Antonio
Maldonado', Chanoine dela même Eghlſie.- '

Α ' A l’EvêchéſideTafraconaſlc Pere Gard

cia Pradinas , Religieux de Ια Μαη , Ρτο>

. vincial de Castille. e' q

A' l’Archevêché d’Oriſ’can ,Dom Anto
nio ΝΙτι ·ΕΙ1:ιτιοΙυετΙο Cagliari. ſſl

_Sa M._ Catholique ayant _appris la mort'

ἄε·Ι.)οιτι Bertrand', Religieux Benälictin,



Με. LE MERCURE

qui avoit été nommé Archevêque de Tar

ragone par l'Empereur , pendant qu’il έτοΙτ· .

maitre de la Catalogne , δ: ὰ στή Ισ Pape: l

avoit donné des Bulles, mais qui n’a ja
mais reſidé en ſon Arcl1evêché,_le Roi d’E(ſi

pagnq étant devenu maître de cette Place:

~~-~r~ſi~ſict-~lffiH

~ peu après_ cette nomination, Sa M. Catholi

que a nomme' à cet Archevêché Dom Mí- - μ Ι

εΙισΙΙσειιι de Taverner ό: Rubi, Evêque- ε Ι

«Ισ θΙτοτιτισ, autrefois Premier Preſident

du Conſeil Souverain de Barcelonne ,z

δε qui a _ſignalé ſon zele pour le ſervi

ce de ce Monarque Pendant les derniers Ν

troubles)

Et â' l’Evêché de Gíronne Domi joſeph l

Taver-ner δ: &Ardennes , ſon neveu «ÿ ſon

Grand Vicaire, qui avoit été nommé à

PEW-“zché de Solſonne , mais donc il n'a

voir pas encore les Bulles. Sa mere étoie ε

fille δε ΙιστΙ:Ιστσ de N. &Ardennes , Comte

d"llles , Lieutenant General ..des Acme~es du

Roi , qui rendit de grands ſervices à la.

France en Catalogne 6c en Rouſſillon. (Ισ

ω Ι

Ι Ι nouveau Prélat pglrut àla ,Courôc dadmlPa-ſ

ris en :Η ε , οτι Η εΙαττΞτεΙισειιτουρ ὸ`σΙΙΙ

Με: Ρετ Ια vertu &E par (on éruditiqn. H,
avoir pour Tante Iviaddmoiictelle cPAxçlenncsz.

Πωσ άσε plus belles perſonnes de la εαπ,

CY fille τΙ'Ιποτπισιιτ de la ξσιισ ΒσΙττσΜετΙ:

Thereſe , qui ſe rendit Religieuſe aux Car.

mclires d: L: τινσ<Ιτι Boulou , &c mumu; σε;

Ι σ. Ι

Μ'



  

σε ΜΜε ε; _ Mz

S. M. Catholique a auffi donne' la Com.

manderie de Mohernando à Dom Anto

nio Alvarez de BorhorquezMaréchal de

Camp. Α

h Celle &Anguera , à DomVincent Fuen

.buena, Brigadier , δε Colonel du Regi

οπο: «Η Cavalerie du Prinçc. .

Celle de Borríana, à Dom okph dei' Snlcedo-Henriqtlez Major de alence.

Le Regíment de Dragons de.Pavie,auï

Chevalier d’lstre.
ct Σα Charge de Majocdomedeſſlà Reine au(

,Comte Raphael Taraſconi Eſineraldi, Che-ï

valier de l'Ordre dc Saint Georges. ſi

Er un titre de Castille à Don AlPhoncc-Ï

]οΙ6ΡΙι ·Ταβετοε-γ.ΑΙιιιιτυάα.

4 ;νι.«κΜ;σε8-: ω· ΝΑ,ε.<Μ·Ν ε_£:.$¦;

Ι Ι ñ, ΕΙΠΩ Μετά: [σἱὶἰε ΙΓειειο-τΙε ΒαΙΙείειτ, .ç

_ Chevalier., Seigneur de la Vincelaye,

Major du Regimenc de Buiſſon, δε· εγ-·

devant Lieutenant au Rcgiment des Gardesï

Suiſſes , épouſa-le ιό Mars Eliſabeth The-

peſe de Verthamon, fille dc Meffire Fran-

ξοΞε de Verthamon, Seigneur de là Ville

Îux-Clercs δ: ά:: νίΙΙε:ιτιεηοη , Conſeiller!

honoraire dela grand’Cha1nbre du Ρ:ιτΙε-·

Μακ, δε de N.- de Goury ſa pxemicre-ë

ſcmrner _ h ,

La' Princeſſe de Mtmsterberg' α. @σ

` @ψ | .



I 64. L E M E R C U R E

Franckeistein , née_ Princeſſe de Liechteín

Pcein, accoucha le η Fevrier de Charles
_ſiſoſeph-Antoine -Jean — Adam - Constantin

d’Ave[perg.-' _

` ΜεΠἱ:ε Ι.οἰὶἱε, Comte de Grammonr,

Briglfiier des Armées du Roy, Colonel

du $Ιι·ηειπ de Bourbonnois, Gouver- ,

neur en ſurvivance de la Ville δε du Châ— .,

teau de Ham, fils de Meffire Antoine de

Grammont, Duc de Guiche,Paír de France,

Lieutenant General des Armées du Roy,

Colonel de ſes Gardes , Conſeiller au Con

ſeil de Regence, Gouverneur en ſurvi

vance de Navarre, δε des Villes δ: Cira
ctdelles de Bayone ά: Saint jean Pied-de

Ραπ; δε εε Madame Marie Christine de

Noailles: ſes pere 8c mere , a épouſé 'lc

1 z de ce mois Mademoiſelle Geneviève ~

de Gûfltüflf de Biron , fille de Meffi re Chat

Ies Armand de Gontaut de Biron, Lieu

tenant General des Armées du Roy , -Gou— v

verneur de Languedoc, chargé en chef
du détail de Ifflnfſianterie , δ: Premier Ecuyer

de S. A., R.. Monſeigneur le Prince Re

gent; &f de Madame Marie Antoine de

- Bautru de Nogent ,ν (εε μα: δέ πισω

?εκεί με derniere Edition de Mami.

GU
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Μ ΟΚΤ-ό' DE- ΡΙ.4ΚΙ8.

ΕΦΗ: Jean -jacqtles de @ιιητιιτει

Seigneur :ΙΙΑιιίονΙΙΙε , Commandeur

de l'Ordre Militaire de Saint Louis , Ma

réchal de Cam , 8c Commandant au Gou

vernement de au Baſſe Navarre 'Ι mourut

à Bayonne le 4 Fevrier âge' de 67 ans.

Meffire Bon- Leonor-Gilbert des Vaux ,

Prieur de N. Dame de Rabat , fils de M.

Ισ Marquis de Levaré-, mourut le 2.8 Fe

vrier.

Meflîre I-lenry de Chaumeſan ,Marquis _

de Fourille, Commandeur de PQrdre de

' Saint Louis, δ: Brigadier des Armées du

Roi, mourut le 1-9 _Fevrien

Meffire Jean Μπομπ , Seigneur de

Dammartim , Saint Gobert , δεσ. qui avoit

été πώ Μάτι:: des Comptes en 167x.,

mourut le premier Mars.

' ,- . Dame Catherine le Pica-rt de Perigny;

Veuve ſde Meſſrrc Nicolas le Pelletier ,

Seigneur de la ~H0uſſaye , Maître des Re.

ïjuêtes , mourut le 2.-. Mars ;ayant eu pour.

enfans Monſieur le Pelletier de la-Houſſaye,

Conſeiller &Etat Ordinaire , 8c Chance

lier -dc S. A. R.. Monſeigneur le Duc d'Or

leans). Regent , δε Dame Catherine le Pel

Μ" de- la Houſſaye , mariée ἐξ ΜοΠιι:ε ι

Michel Amelot z. Marquis de Gournay.,
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Conſeiller d'Etat ,' morte le 1-6 May—17oz's—

]οίεΡΙι Gobert Comte &Aſpremont δ;

de Reckeim, Prince de l'Empire , né Ισ

ι Fevrier x 694… , fils de Ferdinand Gobert,

Comte d’Aſpremont δε· de Reckeim, &C

δε de julienne — Barbe Ragotzi , (a ſeconde

femme, δέ ΡετΙτ-ΙΙΙε de Ferdinand Coudre:

d’AſPremont,. 8Ce.- Chambellan de l’Em—

μπεστ, 8: ‹Ι°ΕΙΙΖεΒετΙι Comteſſe de Fur,

ſiemberg ,`ιποιιτιιτ :Ι Paris le z- Mars , âgé

de ιό ειπε , ίαΙιε laiſſer de posterité de N..

fille d’Hercule -Joſeph- Louis Ρι1τΙτιεττΙ,.

Ι ΜΙΙηιιΙε- de ΠΜ, Chevalier de ΙΌπΙιτ de
l’Annonciade , Amba-flſiàderlr de Savoye Prés.

L'Empereur , puis de l'Empereur à Rome ,.

lim_ Conſeiller d’Etat,—& ſon Ministre Pie:

_ nipotentiaire Pour le Gouvernement des*

Pays-Bas. v

Dame Louiſe-Antoinette de la Bourdon'

nayc,—e’pouſe de Meffire Paul-Eſprit Fey

dcau , Seigneur de Brou , Maître çlCS'_RCv~"

quête , δ: Ιι1τ€1°κΙειπτ de la Province de Bre

tagne , mourut' le 9. Mars en ſa zz- and»

née , ſans posterité. X

Ι Dame Marie Bonneau de Rubelles', Veu

ve de Meffire Charles Fortin, Marquis de.
l'a Hoguezre, Capiraine~ Lieutenant de lay- ct

Premier Compagnie des Mouſquetaires,

Lieutenant General des Armées du Roi ,

δ: Gouverneur de Niort, qui fut tué à:

hjlataiile de la MarſailLe-en. “ω” mon,

x
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rut' ſe r0 Mars , laiſſant pour fille unique: Ι

N. Fortin de la Hogueue , mariée le 8 jan

vier 1705 à Louis — Armand de Brichaſh

:eau , Marquis de Nangis , Lieutenant Ge

neral des Armées du Roi.

Meffire 1οίαΡΙτ Brunet , Prêtre, Docteur' Ν

ὰ: Sorbonne , 8c Abbé de Saint Crépinle

Gra de Soiſſons, reçomtnandable par ſa

pie: par ſa charité envers les Pauvres,,

mourut le r: Mars @Με 71. année.

Dame Françoiſe de Paris , Veuve de

Meffire François du Gué ,Preſident en la

Chambre des Comptes ,. mourut le π;

Mars ,laiſſant pour fille unique N. du Gué,

quiaépotlſé en Decembre 1693' , Antoine:

' ά'ΑΙκ , Marquis de là Chaiſe , Capitaine

des Gardes de la Porte du Roi.

Dame 'Françoiſe Ferrand , Veuve de Meſ

ſirc René le Fevre,, Seigneur de la Faluëre,

.Premier Preſident Honoraire du Parlement

de Bretagne , aprèsavoir été Conſeiller SSC

Preſident en la quatrième Chambre άσο»
Enquêtes.- du Parlement de î Paris , mort

le ιι Ματ: ηο8, mourut le x7 Mars,

laiſſant posterité… Ι

Dame Françoiſe de Thibaut, veuvedc

Êeu Meffiro David Biard , Ecuyer Sieut Δα

Βι·οϋΙΙ , Lieutenant de Roy des- Ville 8;

Δ Château d’Arge~nran en Normandie, mou

r-ut le' troiſieme Fevrier dernienâgóc de

cent _trois an: accomplis, étant née en
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Fevrier ιό τ 7. Son Contrat. de [mariage avec

ledit ſieur du Breiiil , porte daite du mois

cle Novembre ΜΗ., reconnu devant les

Notaires le 3 juin τό; ε, c'est -â — dire ,.

qu’elle avoit δ; ans de mariage. Elle a:

conſervé juſqu'au dernier moment le juge

ment δε Ιε,ΙΙιστποίτσ. ΙΙ γ a environ trois

εφε qu'elle ſe caſſa un bras pendant C4- ε·

τέιτισ , ſans cependant en Ματσε Ισ '“
jeûne ni Pabstinence'. i

Une vieille Demoiſelle dela même Villeç d’Argentan-, nommée Mademoiſelle de la:

Chauſſée , âgée Prefentement de 84 ans,

eut l'an aſſé une maladie trêsconſiderable..
Elle aſſelinbla-les Medecins, pour ſçavoir*

ce qu'ils en penſoient. Tous luiîdirent que —

la maladie par elle—même n’étoit pas mor

telle; mais que ſon grand âge leur en ſaiñ
ſoit tout apprehenderùct Elle répondit, @σε

ε'έττιοτινοΙτ Ι (με s’il n'y avoit que ſon âge:
qui leur fit peut, elleſiauguroit bien de ία

ΒιιστΙΙοτι τ puis elle leur dir: Von: @Με 'que

jle fui: vizille , j’ay. encore mon parrain qui

e orte ien , &î mon oarrain a encore fa.
malſaine toute pleine di: vie. Enſuite elle

leur expliqua ce diſcours, qui» leut‘pa—

roiſſoit une Enigme, δ: leur fit entendre

que-ſon parrain éroir le Sieur de Franche~

ville, encore vivant, 'Sc qui a ο; ans , δε

αετισΙτι Πιατων: du Sie-ur de Francheville

&V5743 ΠΠΚ: έτι Breuil., dont on vient

εΙ'σ.ωιοτισστ
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σΙ':ιιποοικει: Ια ποσα, δ: qui lors de ce diſ

cours , ſe portait bien .:' enlorte que le Sr de
Francheville avoit onze ans lorlſiquïl donna.

le nom à la Darſſnoiſclle de la Chauſſée;

δε Ια Dame du Breuil en avoir huit, lors

qu’elle le donna au ſieur de Franehc- ,

ville. . ~ "

On apprend de la _Province :Plîjſex, que

Madame Honywood- y est mortè dans 'la

quatrc-vingrs-treiziéme _année de ſon* âge -,
€ΙΙε :ι laiſſe' 376 de ſes deſſicendans -, ſçavoir,

16 fils ou filles, 114. petits fils ou petites ~

filles , 2.2.8 de la troiſième generation, δ:

ο de la qu-Ïrriéme. Ι

Οκ ?est trompé le mai: paſſé , lorſqtionſſg

annoncé ΜΜΜpremier Article de: Morts de

Paris, que Meſiîre Charles le Tonnelier,

Ι, Baron d’Ecouchc’ , éroit mort ſans alliance,

Puiſque M. de Breteiiil a laiſſe' une veuve
qu’íl a épouſée en face dïïglilſie, qui ſe

nomme Geneviève Christine Regnault,

fille de Meffire Maurice Regnault, Bom_

geois de Paris, 8c de Genevieve Florior,

— dont il reste une fille âgée de deux ans ,

qui ſc nomme Marie-Thereſe le Tonnc

lier. -

(LMD

CFF-D
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ESSE eee ?ESE

jOURNAL DE PARIS.

E Roy a accordé à Madame de

Fourilles, veuve du Marquis de

ce nom, une penſion de ;ooo

livres. '

I

La Cour a gratifié de cent mille écus -

M. de Chateauneuf, Conſeiller d’Etat,

Preſident à la Chambre Royale de justice

.de Bretagne , δε ε7-ε!ενατιτ Απὡαίἶαἀὲιιτ ός:

France enHollande , Pour les Services qu'il

a rendus à Πάω. > ~

Sa Majesté a accordé â Monſieur le

Comte de la Marche , âge' de z. ans δ mois,

Els unique de M. le Prince de Conti, une
penſion de 60 nmille livres. Δ -Χ

Μ. Ροιιγικτ de la Blinicre a obtenu des _ -

Lettres de Nobleſſe , en conſideration des

ſervices qu'il a rendilñs, tant dans les Nego

tiatiOhS Etrangeres , que dans les Finances

8c ailleurs. Ces Lettres ſont du mois de

Mars 17 ιο. . ,

M. de Roquefeuille , Capitaine de πιο

Ωω , a eu :ooo livres de penſion.

M. le Comte de “Dreux a obtenu une

Penſion de 6000 livres , comme Lieutenant

General.

l
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Σ: ιο δ. Α. Κ. a accordé une penſion de

Gooolívres à M. Picon Dandrezel , Inten

dant du Rouffillon , 8c qui aéré ι la Cam

pagne derniere , lnrcudanc de Ι'.ιιτιιιέε ὸ'ΕΙἶ

ΡᾶἔΠθ.

ΜεΓΙΙι·ε Pierre Dupuis , Conſeiller au ſi

Parlement dc Paris, fut reçu le 9 Fevrier

. dernier en Ρότα δε office de Conſeiller- du
Ι Roy en ſes Conſeils , Preſident en ſon Grand

Conſeil, au líCLl δ: place de defftlnt M.

Bailly, Preſident επεσα:: Compagnie. Cc

nouveau Preſident eſt fils de. Meffire jean

Dupuis, ancien Tréſorier general dela Mai

ſon du Roy , auffi recotntnandable par ſa .

.ptobité , que par l'ancienneté de ſa famille.

On a reçu des Lettres de la Rochelle du
V1.4. Mars ,ν :ΙΜ ιιιιιτειιιοιιτ ειπε Μ. de Creil,

' !ntendant de cette Gcneralité; avoit entiere

πίσω achevé l'établiſſement de Ia Taille ta

:ifée ou' Dixme Royale , dans toutes les Pa

roiſſes de Plilcction de la Rochelle, au grand

courenrement du peuple 8c des gens de

bien. M. de Creil va travailler aux trois au

tres [Élections , δ: ΙΙ αίμα: que tout (era.

achevé dans deux mois. .

M. Daſſault , Ambaſſadeur de France

vers les Rois de Barbarie , a ſigne' le z 5 Dc

cembre i719 un Traité de Paix entre les

François δε Ιω Algeriens. Il est parti enſuite

Pour Tunis,afin ά'έπέσιιιει Ια ιιιθττιο Com

miſſion. ·

Με
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Les Lettres du zo de ce mois de Saint

Malo , .portenrquïl étoit parti le r6 de ce

.Port pluſieurs Vaiſſeaux de la Compagnie ,

. .pour les lndes Orientales ά Occidentales.

Le Roy a permis à l'Ordre des Chevaliers _

de &Lazare de porter des Croix de diamans..

M. de Lairey , Ecuyer- du Roy , du (War.

_cier de juillet , a vendu ſa Charge à M. de -
Ετε:ται1, i Ι

_ Mrde-Tourolle , τά - @νοκ Valet — de.

Chambre du Roy , a achetté de M. Antoine

Ια Charge _de Porte- Arquebuſe du Roy,

Semestre de juillet, M, ,de Touiçolle .ſon

,frere , a eu Fagrément de traiter .de la Ιου

νΙνιιικε de la Charge de Marechal des Logis ,

du Roy avec M. Picaud, _

Μ. Ι'ΑΙ›Βέ de Vaubrun a vendu ſa Char.

ge de Lecteur du Roy _, επι fils de M. de ~
Feriol , _ci—de_vant Ambaflſſzxdcur à la Porte.

M. le Marquis _de Monreſquiou , :i été

fait ſecond Cornerte de la Compagnie des

Mouſquetaires gris -, δε Μ. Ι; Comte de

Trevile ſecond Enſeigne de la même Come

pagnic,

BENEFICÈS DONNEZ.

y A COadji-irorerie_ du Prieuré Conven

tuel δ: ΚετεςιιΙΙετ de NôtreſiDame des

Arrels de la Ville de Fonds, Ordre de

ΚΨΜ, , Πίο89[€ (Ισ Cahors , dont Dom Ce.
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Δ: έα ΒοχίΙετ de la Salleest Prieur., i'
Dom Pierre Estienne Gilles de Pailhaílſie ,

Celerier dudit Prieuré. Ι

Χ Πω η Fevrier ,la Coadjutoreric de Nôi

tzreñDame des Colonnes ,Ι dite de Sainte

Claire de Vienne , dont la Dame de ΕΜΗ

@Με ΡοΕΡε est Abbeſſe, à la Sœur Marie

Monastered_ 1 -

\ Du- même jour. la Prevôté de l'Egliſe

Cathedrale de Rieux, ſur la démiſiion de

Monſieur de Saumery Evêque de Rieux 9

au ſretlr-'jacqtles Laſſeré de Maran Prêtre.

Du a Mars , ?Abbaye Reguliere de Μην!

Μ:ιττΙη de Laon , Ordre de Premontré ,

vacance parle dec-ès du dernier Titulaire,

en faveur de Mellîre Loüis de Clermont

Evêque de Laon , Ποσό: Pair de France ,

Pour en estre pourvû- en commande pen~

dant ſavie ſettlement, à la charge de re—

_Eour-iaer. en regle. Sa Majesté &nommé à

cet effet pourlCoad-juteur , Frere Charles

Antoine de la Sale, Religieux Profès &c

Prieur de ladite Abbaye. Ι·

Le Prieuré- dc la Fermeté ,- Ordre do

ſaint Benoist, Dioceſe de Nevers, vacant

par le decès de la Dame de Marcellange ,.

en faveur de. la Sœur du Bloſſct, Reli

gieuſe Profeſſe du même Ordre. Π

ï Du 9 Mars le ſerment de fidelíté de.

kArchcvêché de Cambray au ſieur Etienne

- P u; -

Anne de Verruë Religieuſe profeſſe dudit!,
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ldoiiard Colbert , Clerc Tonſuré du Dio

κά:: de Toulon.

Du η Μακ la Prevôte' de l’Egliſe Ca.

t-hedrale de Blois, de nomination Royale,

au ſieur Antoine Gay , Chanoine Official#

δε grand Vicaire du Chapitre de Blois.

r Du τ; Με”, Ι°ΑΒΒαγο ΚεἔιπΙὶετο de

Marcheroux' , Ordre de Preumntre' , Dio
ceſe deRoüen, vacante par le decès du ct ct

Pere Dagobert Millet, au Pere François

' Hiant , Prieur de l'Abbaye de Reſſon-,ñ Dio

Ceſe de Rouen. τ 1

Du même' Ισια· Ισ. εοωΙΙιιτοτστΙε de

?Abbaye Reguliere de ſainte Trinité de la

Luzerne, Ordre de Premontréñ, Dioceſe

d’Avranches , dont le Pere Hiaciiæthe jean

des Noires-Terres est Abbé , en faveur du

Pere Jean Pelue', Religieux dudit Ordre', .

8c Prieur de l'Abbaye de ſaint jean de Fat

laize; ' τ '

Ϊ Le x 1 de ce mois après midi , Madame la

Princeſſe de Modene partit 'du Palais Royal _

dans les Caroſſes duRoy, accompagnée

de Madame la Ducheſſe de Villars Brancas,

de Madame la Marquiſe de Simiane , de

Madame de Goyon , ôcc. Elle ſera ſuivie

d'un détachement de douze Gardes du

Corps de Sa Majesté, commandez par M.

de la Roque, Exempt des Gardes du Corps,

ayant ſous ΙΜ- υπ Brigadier , δ: un ſous-Bri- .

gacher. Ce dernier a été détaché avec deux
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Gardes, pour eſcorter δ( garder àviſiiëſila f

l

Caſſette de Η Princeſſe.
ſi Le PrinceRe-gent aprés l'avoir accom

pagnée à Eſſone , revint le ſoir même couñ

cher àſſParis. La. Princeſſe —arriva le l; à

Μ Fontainebleau où elle aſejourné trois jours,

= λε ι 7 ὰ Montargis( ſejour ) le τ. ι εἰ Neveu,

a, f ſejour) δε le zi à. Morxlins ζ ſejour.)

_ ' Offîrîers qui ſuivent La Princeſſe de l:

" ï Part «πω» ’ .

ï- Meſſieurs dela BeauvoiſierePei-eêc Fils ,

Ecuyersdu Roy , lezPere pour donner 'la

main à la Princeſſe, &je 'Fils pounavoiï

· v inſpection ſur tous les équipages,

‘ Meſſieurs de Charrost 8c dîHervaux Μι

> :έξΙ1ειιιΧ des Logis, ſont chargez du loin

.de préparer avec quatre Fouriers ſous eux,

les !ο8ατιω; Ραπ Ια Princeſſe δ( ία Com
pagnie-' e- ' ſi ct

~ MzfflCanrin Maitre c-PHôtel du Roy.,

Chef du Bureau. M. Heinſſelin Control

leur de la Maiſon de S. M. M. de la Fer

Μπιτ δε Μ. Βετὶκτοἱε ΟειιτἰἰεΙιοιωηοε ίετυ

πω; Μ. Βἰιέετ Huiſſier de la Salle; Md

Charelin Chnpelain du Roi, 36M- Paul

mier Clerc de Chapelle ;M- Creteil GEM.

le Moine le Cadet, Valerä de Chambre , Μ'

ὰ:: ΑίιΒ1ετε , δι Μ. Colin Huiſſiers de la»

Chambre.. - _ ñ_ _ ’

` ~ P iiij

χ.
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ΠέΜΜεωωπ d” Grand Commun. Ο

@πατε Tables ſervies… . . . La premiere,

celle de la Princeſſe. La ſeconde , des Fem-a,

mes de ſon ſervice.. La troiſième , du Bu

πω. Μ. _quatrième , des autres Officiers.

Les équipages conſistent en ſept Caroſſes

â ſix chevaux du Roi δε du Regent." Il y

a environ huit cens chevaux , tant pour

les attelages de chariots , charertes , de

bast , &ç

.Le η Με” Madame de Rouffillon,

ſœur de M. l’Evêque de Laon , nommée

Abbeſſe de Villiers , Ordre de Cîtèaux ,,

proche la_ Ferté A'leps ά ΡΗ: poſſeſſion de_

- cette Abbaye: Llle éroit accompagnée de

ëM. le Marquis de Clermont ſon autre frere,

Capitaine des Gardes Suiſſes de Monſei

gneur le Duc ὸΌτΙετωε , 8οὸε Madame de

Grillon ReligieuſeBenedictine, Μάο ό:

Μ. ?Archevêque de Vienne.. La nouvelle

Abbeſſe fut reçûë' 8C cómplimentée au nom

de la Communaute' par Dom Moreau, Ba

chelier de Sorbonne,Directeur de l'Abbaye,

ancien Prieur de Citeaux, δ: Viſiteur δε?

πετώ de ſon Ordre -, ilest frere de M. Mo

reau de Mautour, de l'Academie Royale

des Inſcriptions &belles Lettres. __

… On écrit de δενμππε , vallée d’Oulx,

que le η. de Janvier quelques Chaſſeurs
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«Μπιτ montez ſur la montagne , dite Raz/ze

πάτε, ττοιινετετπ απο nichée de cinq οἱ

ίεαιυι 11·οι11ι11€2 .2πίπ[ωπ dans le Païs , au~

\rement Culs blancs. Cette découverte dans

_ une ſai-ſon pareille les ſurprit fort , attendu

ï que de memoire d’holnme on n’avoit point

νὰ que les oiſeaux euſſent fait des petits ,

\>- Ι ω τσιπ dans un climat auſſi froid que ce

lui-là. On a obſervé en tnêmeñtemps qu’il

n’y avoit point de neige ſur cette mon-

tagne , ce qui est *ſans exemple. ν

Le zz au matin il y eut une nombreuſe

Aſſemblée de Cardinaux δέ de Prélats au Pa

Με Royal,, au ſujet de l'affaire de la Confli

tution qui fut terminée à. la ſatisfaction

des uns δέ des autres , tous ayant ſigné Ι::

(Σαμ «είε Doctrine δε ?Acte qui fait men

Β tion' de IÎaccePtation de M. le Cardinal de

Noailles. C'est aux ſoins δε à la ſageſſe du.

Regent qu’est dûe' cette paix de l'Egliſe dc

ι France ſi deſirée δ: Η neceſſaire.
Le η Μ. l'Abbé de Saumery nomméſſ

:ϊ Ι*ΕνέεΙιέ de Rieux , fut ſacré dans PEgIiÂ

ſe Merropolitaine de Toulouſe , par M.;

l’Archevêque de Toulouſe , nomme' à PAr

chevëché de Narbone, aſſisté des Evêques»

de Saint' Ρακό: de Saint Papoul.

-Le a; M. le Cardinal de Mailly Ar

chevêque de Reims , vint voir le Ιἱοἰ,`:ὶ (μὲ ,

il remit ſa Culotte que S. M. lui rendit,
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επι lui diſant , ſuivant Pti-ſage , mmczſit- ſa

ΙΜ· υόιν·σ têtu ‘ ~

Le 161e Roi alla à- l’Hôtel, de Madame'

‘ la Princeſſe , à PHôtel de Conde' chez

Madame Ια Ducheſſe ,. δ: à l'Hôtel de Con—

ty, faire compliment aux Princeſſes ſur la

mort cle Madame la D-itchcſſe la jeune.

'Le η· δ. Α. δ. Monſeigneur le Duc vint
ν ΙΙ:τωτέο en grand manteau ſide deiiil ſaluer

leîctRoydans ſon Cabinet 5 θ. Μ. lui fit

compliment ſurla mort de Madame la;

Ducheſſe. ~ Ι

‘ La Cour quittera le Dimanche de QM

ſonado le rleiiil , qu'elle reprendra trois jours
ctpréspour Madame la Ducheſſe -,. il du

έετα trois ſemaines. Ι”

’ Le Roi a Μεση άοικΙοηο ΜΙΚ ΙΝ.

Μ. ΤΙν:πιτΙηε des cette Ville , pour être

employées au grand Aurel' de leur Egliſe,

outre 1 2. mille livres qu’il leur donne tous '

les ans , juſqtfà ce que cette Egliſe ſoit

achevée.

M. le Comte de Seneterre est τετουΙπέ

ΙΙ la Cour d’Angleterre en qualité d’Am

baſſadeur de celle de France.
‘ Comme parle paſſé les MineursJÎom-ſi

bardiers ὰ Sapeurs , formoient trois Com

pagnies differentes , on a jugé à propos

d'en Ιτοτττκτ cinq qui ſeront mêlées des

'πω, ο» Ια άΙΙΙΙΙσιι: Μ: Ιω ΕοιπΙει:€ε du
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Χογ:ιιιωε_ρουτ ἐστι Κική: επ cas de beſoin.

Le Roy a accordé une augmentation de

40000 livres dîzpoinremens ſur le Gou—

vcmemunt de Touraine , en faveur de

Mónſicur lc Comte dc Charolois. Cali

du 6 Fevrier πιο,

Le 2.8' Jcudyñ Saint S. M. enrendînle
Sermon de la Cêne de M. PÀbbé AlIcon dſſe

Bourdon Chapelain 'du Roy , aprés quoy

le Cardinal de Rohan Grand Aumônier de

_France3 F” l’Abſoure. Enſuite le Roi Ïavæ

ΙσρΡίεάε à douze Pauvres δ: Ιω ſervir à

!able- Le Duc de Bvtarbon Grand Maître

de la Maiſon de S. M. à !arête desMaB

tres d’HôleE , prccedoir lc ſervice. Les

_ Plats fixrent Ραπ: Ρετ Μ. Ι: Duc :P01

Ieans , lc Comte de Clermont ,Ισ Prince de

v Conti, δ: Ιω ΙΙΙΙΙΙ-4:ΙΡ21:ΧΙ Officiers de S.

M. Enſuite le Roi alla aux' Fctiillens où

il ΜΒΜ ὰ Ι'ΟΙΙΙατ δ: à la Proceffion.

Extrait d” Sema” de la Cône-par MÆAMË

Aller.” de Bourdon , Bachelier en Tbeala;

ε ΧΩ: άσε Μ-Μπιβα ά Navarre , Docteur

. m Droit Canon Θ' Civil de la Faculté-JO

Paris , Chapel-Sin de la Chapelle Θ' Ora

toire du 1(0).

Hlïuretzx les Grands δ: Ιω perſonnes

ñ distinguées parleur dignité 8c Ρ:ιτΙειιτ

:ΜΒ , de pouvoir honorer Dieu, plus que:

Π; επιασε ΙκείοΣιικε Ι σ.: comme xl cſh
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Conſtant qu'un Souverain est plus* glorieux

de voir les premiers de ſes Sujets luiren

dre les plus humblcs ſervices ,τ que de voir

une ſoule de peuple trembler en ſa pte

(Μπαμ auſſi est-il indubitable que la gloire

étant proprement le _tribut de Dieu, ό.:

εεττε8Ιοττε croiſſant à meſure que ceux

qui-ÿhumilient devant lui,ſe trouvent d’unc

grande diffinction ; les- Grands par τοπία

«μετα lui rendent d'autant plus d'honneur

3C de gloire Ρτέΐέτ:ΙΙ:Ιειπειπτ πι:: autres,

~ quïls deſcendent de plus haut. Quel avan

ï tage! δε quelle -préeminence des Grands

ſur le reſte des hommes ! τ mais quelle in

diſpenſable obligation pour les Grands,

plus _que pour. tous les- autres hommes L

le Saint Eſprit nous en aſſure lui-même :

quant-B magma e: , nous dit ilñ, ΜΜΜ το

ββωπκίύω , plus vous: étes grand, plus

vous .êtes .dans l'obligation de vous humi

lier; δ: le même Elprit Saint en apporte
la raiſon , quonióm magna Potehtïſia rei ſo'

äûs-_ab Omnibus honor-azur , parce que le_

Seigneur étant le ſeul veritablement Grand,

il ne ſçauroir être honoré que par les hum

Με” _ainſi pour que l'es Grands lui ren

dent Phonneur qui luieſi: dû , ils ſont
obligez de ÿabaiſiſier d’at1tant .plus devant

lui, qu’il les-a plus élevez au-deſſus des
autres hommes. Ι ' ñ

_ _Qgelle joye! Sire , quelle joye pour l’E-_ -
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gliſe! pour le ciel ιιιέιιιε:! de voir en ce

jour Votre Majesté, à Pexemple de ſon

Dieu , s’humilier ſi profondément autant
par reconnoiſſſiance que par devoir. Penetrée

qu'elle est des grandes graces qu'elle are

' çûes du Ciel , l'exemple du Sauveur fait

autant ‹Ι°Ιι·ιιΡτεΙΙἱοιι ſur un cœur auffi grand,

a, auſſi noble, δε auſſi genereux , que le pou.

roir faire le commandement de Dieu mé.

me. je pourrois ici parcourir ces évenemens

merveilleux , qui nous ont conſervé Puni

que 6c ſi pretieux Refetton .des Enfans _de

Louis; rappeller ce miracle ineſperé , qui

:Parracha des bras de la mort ι rapporter

toutes les »grandes δέ :ειπα qualités que

Βιμ 'developpe en lui de jour en jour, 8;

qui annoncent les grands Princes : Α ατε

δι πειτε ιιιοιιιει_Ιοε loins des grands hommes

. qui ſont ι:·Ιιειι€έε de ſon éducation , δε Πιτ

tout Pattention δε Ια vigilance de cet in

comparable δ: auguste Prince , qui Le ſou

tient de ſes regards ,de ſes conſeils, δ: de

ſes exemples. Mais , Sire , toutes ces gran

με 86 ſignalées faveurs du Ciel , ſont ſi pre

[ειπα à Votre Majesté , qu’elle n'a pas be

ſoin &entendre les grandes choſes que

Dieu a faires pour elle, pourqwelle penſe à

, celle qu’elle doit faire pour Dieu. Agréés,

'Seigneur , agréés έιιι'αιιΙοιιιτΙ'Ιιιιι μ: «Με

adreſſe la même priere , que vous faiſoir

autrefois un Chapclaín de_ Charlemagne L



εδά. ΕΕ MERCURE ſi

.Accordés , grand Dieu, accordés à 'notre

celle des Patriarches , puiſqu'il en a la

qu’il apprenne aux fils de ſes petitsñfils à

κέικ: comme lui en ſainteté δ: οι: με...

Conſerves , Seigneur, conſervés celui que

vous avez destinépour être le Protecteur

des Rois , PExtirpateur des hereſies , le

.Soutien de la Religion , 8T le Conſetva- 7

teur de votre culte ! δια πάπια de nos

jours pour prolonger les ſiens ; c’est ce que

je vous ſouhaite de tout mon cœur. r

Le z: Madame d’Armagnac fut preſen

Με au Roy par Madame Ια Ducheſſe de

NOfllllCS ſa Mere: elle prit le Tabouret

pour la premiere fois au dîner de Saî Μσ.ἑ

ῇείὶέ. — ſi ‘

Marie-Anne de Bourbon ,a Princeſſe du

Sang , Epouſe de LoiíisHenny Dur: de

Bourbon , mourut Ισ α. ι de ce mois , après

.une longue maladie. Elle étoit fille de

François — Loiiis de Bourbon Prince_ de

Conti. ΕΙΝ: έτοἱτ née le [8 Avril I689 ,

δε elle avoit été mariée au Duc de Bourbon

le 9 juillet 17x z. Cette Princeſſe a insti~

'P

grand Monarque une vie auſſi longuefqucf ~

-oi Ι

tue' Mademoiſelle la 'Princeſſe de la Rocheà q

ſur-Yon ſa ſœur , ſa legaraircîuniverſelle;

Son corps a été porté 8c inhumé dans l'E

gliſe des Carmelites de la ru~e~ ſaint jacques.

Les Lettres »du η de Nantes portent,

que la veille Meffieurs de Pme-zich, d”
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β'ο«Μέσ , ΙΙ: ΙΜο)πε είε Τι!βοετ , δ: είε

' -Montluüis , :voient eu Ια τότε tranchée par

Arrest de la Chambre Royale dans la Place

&publique du Bouffct. 'Pendant cette execu

tion la Maréchauſſée étoit ſous les armes,

δε ?στα avoit détaché dix hommes par Corn

pagnie du Regirnenr qui est en quartier à

Nantes : les canons du Château braque:

ſur 'la Ville, étaient chargez à balles.

Voir) les nom' ale; σΜτ14ΜαοστεοΙεάωπκώ

επί στι: été eflïgiq dans la même Ville.

;Mrs Mclac- Herçrieux, le Comte du Croſ

«quer , de Lambill-y , Treazelcc , de Bon-z
Amour , laſi Boiſſiere de Kypredon , le Che- Ι

Haha Dalduc , le Comte de Beraye, le

Chevalier ὰε νΙ11ε81)· , Τι1ΙΙΙΟΟΕ de. Horſe'

κα, (Ιοεετιιειττάε ΙΙοίεοπτιιι, l'Abbé du

Croſqucr., Ιε @τοτε εΙε ΡοΙὸικ: , Κ7ει:1ττ::;

de - Cove-He, dela Hottſſaye pere, duCroſco.

Les autres coupables ont été condamne-z

à l'exil , ou à tenir priſon Pour tm cen

απο tems. 'l τ

La Chambre Royale a été fermée dés

Ιε mome-nt ,BC ne. fera plus .aucun ,Acte
.de jurilſſdiction. a —

Le 3_ (FAUT-jun Compagnie des Indes ou.

vrira dans la Galerie Mazarine ſix Bureaux,

pour acheter indiſhnctxærænrſſans Ordre de

numero Ια Δώστε” elle continuera Pen_
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dant tout le πιοΙσιΙ'ΑντΙΙ , de convertir

en Actions , les Souſcriptions, δ: les Pri—

mes.

On a appris par un Courier Extraordi

,naire , dépêche' par la Cour de Madrid ,

que la Reine d'Eſpagne y étoit accoucher:

ίειτιε·ειιιειιιιε accidens , d'un Prince, le η

à ſix heures du matin. 'Le Roi , qui est en

parfaite ſanté , alla Paprès dinée avec lei Prince des Asturies en habits Royaux à

ñ N. D. d’AtocheS rendre gracesà Dieu de

cet heureux évenement.

Promotion des Lieutendm Genet-Amc

_q - du zi Mars.

Meſſieurs de Puiſnormand, le Cbeva-ñ

lier de Damas , le Duc de Duras ,le Cheva

lier de Momrnorenci , le .Prince de Rebecq,

Contade , Cadrierlx , Chateaumorand ,

Lambert, le Comte de' ΒειιΙΙ·, Maille

νικ: - Ι.ειιι8εκοιι, Μοττετιιεττ ,h Chatillon,

Marignane, le Marquis dela Rochefou

cault, Routh , Villars- Chandieu;

Arrêt du Conſeil du az Fevrier 1720,

qui ordonne que les Proprietaires des Offi

ces δε Droits ſilpprimez , qui n’onr pas

encore reçu leurs rembourſemens , en tout

ou partie, ſur le produit des impoſirions

ſur leſquelles ils avoient été affignez , ſe.

ront
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τοστ ι·αΙΙΙΙ:ουτία: (α: les quinze Censmil

lions que la Compagnie des Indes s'est en

gagée de prêter au Roi , δε nomme des

Commiſſaires Pour en faire la liquidation.

Arrcst du, Conſeil d’Etac du Roi du 2.6

Mars Πιο, «ΙΜ ordonne que la confiſca

tion portée par Ι'Ατι·αΙΙ: du η Με” ηπα.

«μή défend l'entrée des Eſpeces δε matieres

d’or 8C d'argent dans le Royaume, ſera…

prononcée en faveur des Dénondatetprs dans

~I'e' cas de dénonciation :ν ~o~u des Commis

faiſiſſans dans le cas de ſaiſie ſans démon-V

siation- '

Ordonnance de S. M. du α! Μακ , «αστε

»πιτ défenſes de ε'αΙΙαιτ1Ι5Ιατ dans aucuns

lieux ni quartiers que ce puiſſe être , δε!

«Ια tenir Bureau pour les negociations do

Papier , à Peine de priſon, de trois n1ille'

α livres d'amende, δα. Α Ι'ακ«:αΕ›τΙοτι des

Agens de Change ſeulement.. Δ

, Arrêt du, ConſeiPdu ΙΙΙ Ματ: ε7:.ο;

ςυἱρκοτοἔα juſqu'au dernierjuín prochain»,

la diminution des Droits ſur la viande de

boucherie …énoncée dans l’Arrest …du η:

Μπα.

H_ '

-_ΑιιτΙ:α Aſpen du 2.8' qui nomme des

Q.



186 LE MERCURE,

Commiſſaires du _Conſeil , pour liquider

l'es avances prétend-UE: faites, par les Re

eeveurs gencraux des Finances , δ: Ιω Κε

€εύειιτ5 des Tailles ,ñ 8c protege juſqu'au
dernier Juinpſſrochain la ſurſeance accot-ñ

Μ εαπ ΚεωνΕ:1ιτε des Tailles.

Œ-Ëî'LHÆÆŒHÃÆÆÆJÆΜΑΣ τ

ct»DËSÇRrPTION .

ÎÏÆÎI !ref-Lean Lzſt de Parade, πω”.

ñ. «Ιακωβ» [τά t) Londres , de l'in

-rzéntion de Monſieur le Normand

ΕΜΥ.

Ε Με ΗΕ fait de plumes de "toutes
~ couleurs ,leſquelles ne ſont ni couíſiuës ſi

hi collées , mais travaillées dans Pétoffe,

qui elf_ auſſi mince, auſſi legere , plus

drcëlleuſe , ό: ΜΙΒ maniable qu'un ΜΙ”.
_ CeſiLit peut cil-re tendu de τό στι ΙΧ

pieds de haut,_ſi l'on veut; le deſſein, la

tomlpoſition δε le' colôris en ſont nouveaux.

Sa hérité est infiniment au deſſus de tout

ace que la peinture 8c la broder-ie ont j”
ſihais enſanté de plusbeau, tant pour la

vivacité des couleurs, que pour le lustre.

Chaque partie de ce Lit est Faite ſur

x de diſſert-dns deſſeins: le fond ſemble elite

τ :Ια τΙαιω.<τ blanc δ: argent.
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Chaque deſſein est compoſe' dbrnemens

qui ſervent de ſupport â des vaſes de fleurs, a

à des fruits 8ε%ὶ des guirlandes;
ſi ll y ſia ſix rideaux qui ónt en tout trente

οποια pieds de tour.

Chaque rideau a une botdurepourprc ,..
d’ſiun pied_ ſide' large ,ι ſur laquelle regne un

branchxge de fleurs nuancées d~écarlatte g.
les pentes 8c .les ſoubaſſeſimens ont auſſi

une bordure de même couleur ,Ι δε @ποιοι

‹:Ι°ιιιι: frange trèsómagniſſque.- '

p Les quatre vaſes qui ſont ſur le haut."

du lit , les coins des ſoubaſſetnens , ſont:
ſi -garnis de fſiestous de fleurs en relief; Με·

'corniches ſont d’une Fort belle ſculpture,,

δε ſe rapportent aux bordures des pentes.

Le to t st d pl S 8c d’une1nven

u e ſi e ume . Ι ſi .

:ο όσο τουτο nouvelle ,. jctuſqtles ici ſans-exem

με ιι δε \fest un* original qui: ſelon toute'

"apparence n’aura jamais de copie. ι

Απ reste l'idée qrfonz' pourra S'en fermier!

*ſur cette courte deſcription , ſerañtoujôurss

Beaucoup* au. deſſous de la. ποτό,
Ι.. ε! Ι δε Ι Ι ο Ι
κι μια: a, vivacite es cou απο·

ΙΞειιι ι·ιοι·οιιτ ſur toutes les étoffes dm
. Glſi' monde ,.. 8c (άσοι ὰ Ι'έΡιειινο εΙι.ιιειτιΡω

Μι ,pouſſiere ne fait que gliſſer deſſus ,…

8è' ne s'y ειι:ιπΙιοιιιιΙΙοιιιοιιι: ΙΙ· γ ειοιιΙΙϊ.

· une οοιιιταΡοιιιιε , :Με Ροιιιει·εε·, υπ όσων,

το αιμα 2ΙοοιόεΙ ,Be .quelques Ornemcnæñ

— _ l ſi ſi
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pour le dedans du lit; le tout de même.

Ouvrage. .

On a été douze ans affaire ce Cheſè

dîœuvre inoiii , â l'aide d'une infinite' de

mains. Et l'inventeur est diſpoſé à s'en

défaire-â un prix raiſonnable.

Le Lit n'étant point doublé , le Prince

qui l'acheteur, pourra le faire doubler .ὶ

Μπι goût- par l'inventeur, demeurant à

Putneyauprès de Londres, on aura de

ſes nouvelles εΙιο2 _Meſſieurs Boſquet &c
ſſClerembault, Marchands à Londres.

Lïnventeur_ de ce Lit a obtenu un Paſ

ſeport du Regent, ſigné de le Con

-rrolleur General, pour .faire venir ce rare

θ: ſurprenant ouvrage en France Ι on'

peut juger de la beauté de cc _Lit-,par

'un Ecran de la même compoſition, que

quelques curieux ont vû avec admiration

chez le ſieur δεη», qui a fait quelque

'ſejour à Paris dans la ruë de Saint Tho

πώ εΙΙ1-Ι.01Ντε. Ils n'ont pas été moins

frappez d'un Tableau , qui ,quoique fait

auſſi de plumes de toutes ſortes_de cou

leurs , l'emporte ſur tout ce que la ρεΙπω

απο nous a donné juſqucs aujourd’huy de

plus beau. _ α Ε

Εεε Εστω: άε·θει163 du η Μακ portent

que le Senat avoit fait ôter le reste de la gar

iedestinée à obſerver M. leÇardinal- Allan.



 

οε M A R s. ::7,

Ψ τοιιι δε qu’íl avoit fait inſinuer à cette Emi

ι ποια: de ſortir des Terres de laRepublique.
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APPROBATIO N.

ο 'Αν Ιίι μι· ordre de Monſeigneur Ε:

Garde des Sceaux; lc Mercure du Mois.

de Mars 172.0. A Paris le d, Avril Πιο»

ι v — h CHATEAUDRUN;
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Μεστά , .ΜόιιΙεΙοεπέ άι: Πιιιεκιίωι:ε de

K LEt-fre écrire pa; M. de la Roque LAL. ſi

Provence à Marſeille, ſur Plat/laire de*

.. TimurBeg ,, com” e” Europe jim: le

ν πο” :ΦΙΞ Τ.εωεψικ , compoſée par Aly repli

Scberefealin, ;Auteur Perſan, Ütradüi

_ te. en Français par Monſieur ΡΜ: de la

α Croix, ει

Seconde. Lettre où l'on traite du Credit à'

Je Μ "Για › τ;

Dialogue enZrePA/zzour θ' Ιω ?ΠΜ , μ..

Μ" .ιι l'histoire d” Chevalier Ü' de . . . ΙΙΙ



Ε.. ω Μεκεϋιιε

.άπο/Β ὰ' Déclaration, Ι 6α

Βια-ΜΑ· «Ισ Ιω Μαι” @Με Ξ Μ%υιβΙςκωι·

le Comte de Tonlozſe ,par M. Duſſznlt Τ

Envoyé' Extraordinaire ïleFr-dme θ' Ησ

πἰΡοΙεπιἰμἰυ·ε αν: Μ. Puiſſance: de Bar'

Lzxric à Alger la' vingt - cinq Decembre

U712, . ~ _ Η

Lettre écrire par Mademoiſelle JrrBom/c λ· _

Monſitar ſo” Pere ,. 92.'. _

Relation contenant denonvellè: cîramſlan
cesîſm* Mademoiſelle' J” Boutéſſ ,Ι 9.4.

Remarque: fm- [Monſieur ή: Βοω·|€ 29 [εφ ë

Madame dſſBom-Æ ſo” Epouſe,, ~ 97

compliment prononce' le 16- de ce m-,ír par'

_ Lejiem* la Torilliere ,._ à la claim-ed” ΤΙ;ω

| Ά V "e rSuite de l'entretien des-deux Dame: “πω ,:

Ρ ο '

' par Monſieur de Marivaux-. ' ω»

..ΝοαυσΙίε: étranger” avec ω. ΙΙΙεσί.σ de ce

qui .c'est Paſſé de pl” conſider-rôle en

Europe ',. I66

Poeſîer, 1.33?

Enigmes», i A Ι _ 149
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- Execution faite àïNz-nte: ,

DE MARS. ω”

Explication de; Jeux Enigme: dn mai:

P-'ſſë . να

Chanſon', . χ !ſx

Snplément aux nouvelle: étranger”, ιέ;

Alert; iii-angers: , 159»

' Cbnrgei à" Dígnítcz z' “ω

’ Mariage: Θ' Naiſſances, rez: —

Lloris. oſe- Pari: , 16Ϊ

Journal :la Pari; ,Δ 17ο

Βεκεβσε: donnés ,ζ 172,

Βέρα: έα :Madame Μ Princeſſe de Mo

dena, -

ï

Ext-ait dnſermon Je μάπα ,._ par M. ΜΜΜ

άι: Bourdon , η;;

1 8-2

°ΡΜΜὸἐἱο72 «ία Εἰεκπωω: Οεπω:σα , Η...

.ΠσίΒιι1::ϊοπ fin; trés-bean ii: Je -poraoïen-S-í
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NOUVEAUÎH

MERCURE
Ο -ΑνΙΡιΙΙ. 172.0.

Le prix est de vingt-cinq ſoin_

  

A PARIS.

Chez GUILLAUME CAVELÏER , au l'ai-ais.
ſiLa Veuve de PIERRE RIBOU, Way des

Augustins, à l'Image S. Louis.
EtGUllſi-LAÜME CAVELIER , Fils ,Πω

s. jacques , à la Flenr-de-Lys d'Or.

 

_ M D c c. X X.

Avec Approbation θ' Privilege du gay.

Ι
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Ν” prie ceux qui adreſ

` ſeront des Paquets ou

Lectresà Ι°Αιι”:ευτ du Μετω

re , d'en affranchir -Ιε porc ,

ſans quoy i-ls resteront au rc

buc. ‘

ÎÎAdreÏe de l’Auteur,ſiest.

A Monſieur _B u C H E T, Claírrc

S. Germain —l’Auxerrois.

On donne avis,qu’on ποια

ve chez les Libraires ci-dcſſus 4

nommez , tous les Mer-cures

de Pannée 1718 8c 1719, de

même que PAbregé de laVie

du CZAR.

 

De l'Imprimerie de JC. ΒΙΤ κ ι ι ο ύ ε τ ,

ΙΙ Place de Cambray

δ



  

LE_

NOUVEAU'

MERCUR
REFUTAT1oNſſ

De la Diſſertation de Monſieur l'Abbé

' de Camps , ſur le Titre de Re] Tre: ÿ

Chrétien.

A MO NSIEUR L’ABBE’ B***

,Par le R, P. Daniel de Ia Coinpdgnie deja-ſm.

 

  

@χ Ε vous ſupplie, Monſieur, de ſi

’ſiſſ. rest de la verité; c'est de char

ή . -î ger votre nouveau Mercure qui

court tout le monde , de cette Lettre

  

_ ψ me faire une grace pour Pinctte- -

*que j'ai Phonneur de vous écrite :ce Meſſa- a

- ger des Dieux prend volontiers de pareilles

.,. commiſſions. Il répandit une autre Lettre

a au mois de Janvier dernier , qui donne lieu

à celle—ci dont l'Auteur mîættaquoit ſur un

Point de mon Histoire de FranceÀ η

W,
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K_ .LE MERCURE Ι

~ Elle venoit de" la main de M. PAbbéde

Camps, homme connu dans la Republique

des Letres parla ſcience des Nledaillegpar la

connoiſſance des Antiques 8c'de. la Peinruſi

re, par la recherche des Manuſcrits, par

Pamas qu’il a fait de α:εΙοττοε de curioſi

τα , δε Επι: Μειωσα .d'autres endroits,

Nous étions autrefois Ort bons amis , δ: je

cultiwois ſon amitie' parle ſeul moyen que

ïavois de le faire, en lui faiſant preſent de l

rues ouvrages. Il γ eut dans la ſuite un pe.

tit refroidiſſement au ſujet du refus qu'il me

fit de me confier certains manuſcrits; :εἶπε

'qui n-'efl Uueres ordinaire entre des gens d;

Lettres, ans de grandes raiſons; ſur tout

quand il y a ετπτ'ειικ …quelque liaiſon d'a

mitié. ΙΙ πιο revint même qu’il ne par

loir pas obligeatnment demon Histoire de

France; tout cela rompit entre _nous le

commerce , ſans préjudice neamnoins de la

charité chretíenne δ: des bienſeances; car

je l’ay _τοζιΙοι1τε honoré ,, _Sc je Phonore τοϋ

ours. .
l larriva que je publiay il y a plus d'un an Δ

_le projet de mon Histoire de la Milice Fran

çoiſe, laquelle ε'ΙιτΙΡτΙπιε actuellement. j'a!

apris depuis , que ſoit ſans deſſein, ſoit avec;

deſſein , δ: ὰ l'occaſion de απο nouvelle

_Histoire dont on parloit depuis aſſez long.

temps , on avoit annonce' dans l'ouvrage du -

R. P. le Long de POratOire ſur les Hiſto...
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riens de France , une Histoire manuſcrite ~

depuis le commencement dè la Monarchie

juſqu’à preſent , avec les Lettres de convo

cation du Bairôc de PArriere-ban , δε Με

ΚὸΠεεΔεε Montres δέ Κενίιέε εοπτειπαιπε

Με παω des Granù δε autres Nobles qui

~ _yonralïisté : Par M. I—’Abbé de Camps,

_ Abbé de Signy, quatre volumes in folio.

je vis alors la raiſon que M. PAbbé de

Camps avoit eue' du refus qu’il avoit fait de

me confier ces Rollers δ: ατε Montres; car

c'était ce que lui demandois , quoique je
xfeuſiſie nul deſſein de les tranſcrireg mais

π ſeulement d’_en tirer quelque peu &Obſerva

tions qui pouroient ſervir :î mon deſſein.

Si Md l'Abbé de Camps avoit .bien voulu

m'apporter cette raiſon , je me ſerois expli

que' ανεσΙιιά, 86 je Paurois tiré ά'Ιτηι1Ιςτιι

@Η 5 car à en juger par' le titre deſon Livre ,

nous ne pouvons gueres nous rencontrer

'que ſur quelque point de l'ancienne Milice

Françoiſe , ou même je traiteray de beau

coup de choſes ſur leſquelles apparemment

il ne s'étendra pas; 8c Ϊ” lieu de croire

que quoique mon histoire de la Milíce ne

ſoit que de_ deux volumes in φ. ]'γ em_

braſſeray ſur cet article en_ particulier de

'notre ancienne milice, beaucoup plus ά:

matieres qu’il n'en touchera : quoi qu’il en_

ſoit, il ne convient .nullement que d’hon~

nêtes gens , amis d'ailleurs , ſe commettent

î ’ î A n]
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δε τοιΠΡεπτ enſemble par une petite Μου

ſie de métierzque chacun travaille de \on

côté, le Public ſera le Juge, δε άεοΜετα
lequel des deux aura le mieux räuſſ. l

Depuis , il a paru pluſieursDiſlſſertatíons

de M. l’Abbé de Camps dans le nouveau

Mercure; l’une au mois de Juillet ſur la

garde des Rois de France , la ſuite de cette

Diſſertation au mois d’Aoust, une autre au

mois d'Octobre, 'ſous le titre de la guerre

&de la levée des Troupes pour les Ar—

meſes de terre δε de mer, depuis lecon]

mencëment de la Monarchie juiqu’â pre

ſent. ll y a de bonnes choſes ,Ή elles étoient

un pen plus digerées , δε Η Ισ: Lecteur après

ſa lecture remportoit des idées un peu plus Υ
πατα ou moins 'conſulſſes du ſujet dont on

l’a entretenu. Suppoſe' que la paſſion de

critiquer me ſaisit, je ne laiſſerois pas de

trouver de quoi exercer ma critique lut ces

Diſſertations : mais je me garderay bien de

m'y abandonner. 4

Si M. l’Abbé de Campsavoit pû ſe con

tenir, autant- que moy, ſur cet article , tou

tes ſes Diſſertations auroient aru , àla fa

veur du nouveau Mercure,euſſe relevé aucune z mais dans celle de jan

vier de 172.0 il nfattaque de droit fil ſur

un point qui paroît de quelque importance,

ſoit par rapport a la matiere dont il s'y

agit, ſoit par rapport à ω” , qu’il met,

ans que ſen ~
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(αιΙΙΙΙο reſpect que je dois à cet Abbé , dans

la neceſſité de declareij publiquement qu’il

m’im oſe; 8c c'est, Monſieur, cequi va

faire e ſujet de la refutation qu’il me con

traint ,- malgré moy , à faire de ſa Ι)ΙΙΙοττω·

ΠΟΠ·

» Ου doit estre ſurpris, dit cet Abâeflquïtn

:ο homme auſſi habile 'que le 'Pere-Daniel ,
ο: ait dit, dans l'Histoire deſi France qu’il a

p donnée au Public en η;; , 'Έσω. I. col.

ο: Μ. , οπο Ιο Pape Pie II. avoit accorde' au

:ο Κο), Louis XI 8c à ſes Succeſſeurs Rois

» de France, le Titre de Tronc/irakien ,

” puiſque Ιο Pere* Mabillon avoit déja

:a prouvé la ſauſſeté de ce ſentiment , qui

n ne peut estre ſoutenu d'aucune apparence

:a de verité.

Voilà ce que dit M. l'Abbé de Camps' ;ï '

δε enſuite il fait un grand étalage d'étudi

tion. Quand les Lecteurs auront vûñ ce que'
je vaíſſs dire là-deſſus, ils jugeront deſil’uti

Iiré ou de Pinutilité de rant de belle doctrine.

Je commence par dire, que je Μι), Ιω

mais parle' de la conceſſion faire parle Pape'

Pie Π· à Louis XI ~du titre de' Roy Tres—

î Chrétien , quoique l'Auteur de la Diſſerta

~ tion poſe cela-comme certain , δε qu’il ap

‘puye iàdeſſus la— plupart des reproches qu’il

me fait. - A

j'avance en ſecond lieu , que je n’aY

rien dit que de trés conforme au ſentiment:

ο A iiij. ,
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du Pere Mabillon z juſques-lâ οιι'αΡΡατεπι

ment j’auray copié du livre de Ια Ι)ΙΡΙοιηα

:τοπ de ce ſçavant homme, ce que τη

dit ſur Particle ſur lequel M; l’Abbé me

Poppoſe. ~
Qurcttnd ?αυτη prouve' clairementtoutcecy,

ne demandera-t'on pointpourquoi M.I’Abbé

ſe fait de gayete' de cœur un adverſaire qui

ne lui ajamais ni rien fait ni rien ditzqui n'a

jamais eu que de Phonncsteté à ſon égard P

Pourquoi il l'attaque ſi mal δ: ΙΙ ιτιαΙα με»

- pos? Ne (oupçonnera-tñon point qu’il en

ατε Η. dedans quelque petite envie ſecrete,

't dont on a peine à ſe deffendre, quand on

voir un autre courir 'avec quelque ſuccès

Ια même c-“Ërriere qu'on α commencée? Maſs

ſi c’e’to1~t—l:î' le principe qui a produit la

Diſſertation , ou ne comprendra pas com

ment on s'est aveuglé juſqu'au point de lire -

dans un livre ce qui n’y est point, δε d'op

poſer deux Auteurs l'un à l'autre , je Yeux

dire le Pere Mabillon 8c moy, qui mani

festement ne diſons tous deux δε preſque

dans les mêmes termes ουτε Ια πιέστε εΙιοΙΙ:.

Ειπττοιπε en mati-ere. o

- Je vais prouver d’abord , que je Μη

jamais dit que le Pape Pie Il. avoit accordé

αιι Κ” Louis Xl'. δε α ſes Succeſſeurs Rois

de France , le Titre de Τη: ñ chretien,

commeMÎ l’Abbé de Camps nïen accuſe.
ο Μα preuve est le texte même de mon
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Histoire de France; 8( il ne faut qu'avoir

des yeux' pour $’en convaincre. je Μη·

Ρ:ιτΙό (Μι titre de Roy Tres-Chretiemque

comme d'un titre ſpecial attaché à nos Rois,

qu'en deux ſeuls endroits 5 l'un que M.

. l'Abbé de Camps citeluí-même Tom. I.

ε col. zz.. ſous le Regne de Cl0vis;l’autrc

(κι Tom.. II. col. η” , ſous_ le Regne de

Louis Xl., @με Ι'οπι prenne la peine _de les

lire; δ( Ραπ verra ſi Γ), Με aucune mention

du Pape Pie II. mais c'est que Ωω cela .Η

π'ειιιτοἱτ Ρεε.Ρίι me faire une objection qui

î ſuit immediatement après.

σ: εε.Ρ:ιΡε ( Με ΙΙ ) Δία-ί! , prouve luY

” même le contraire par une de ſes Lettres

σ: au Rîoyíharlesvll. pere de Louis Xl.

»D dans laquelle il recomÎoît que les Rois

:σ de France tenoient hcreditairement le ti

ω σε de Tres-Chretien , 8c qu’ils l'avaient

acquis en défendant le Nom Chrétien. Cet

τα @οι de Pie H détruit parfaitement la con

» ceffion que le Pere Daniel lui attlümë.

Pour me faire cette objection dont on

verra l'utilité dans la ſuite , il étoit abſolu

-ment neceſſaire que M.. I’Abbe' ſuppoſât

que je m’appuyois ſur le fait de Pie Il ;

mais l’ay—~e fait P non certainement z on n'a.

(ΡΗ Με Με (πω: textes de mon Histoire:

c'est Paul II. que je cite, δ( nullement Pic

II. υ(ω1πω 8c dans l'autre texte , voici

mes 'propres termes dans l'endroit indiqué
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par M. PAbbélui-même.» Ce fut Louis XI

” qui rendit ce titre propre à la perſonne

_=>> «Η nos Rois , de concert avec le Pape

» Paul II. Histoire de France , colonne Μ.,

σε δε au Τοω.Π. colonne l 459 , οτι parlant

_n _encore de Louis XI. le ſurnom de Roy'

ſ σ» Ττεε-ΩΒτετὶοτ: Ϊιιταίἶεόὶέ de ſon tcmsdhnc'

Oz maniere ſpeciale à ſa ΡετΓουηε:,8ε ὰ celle

j” de ſes ſucceſſeurs parle Pape Paul II

- Comment ſe peur-il faire qu’on s’aviſ'e

de faire un'tel changement dans un texte

qu’on indique ſoy-même, tiré d'un livre'

qui est entre _les mains du tout le monde,,

δ: qu’on ne craigne point d'être_ démenti

par l'Auteur ſur un tel changement que.

l'on rend public par Pimpreffion? Certai

nement ce trait n’est nullement ni- d'un

habile ni d' n prudent critique; c'est' un

defaut Μία Πετέ , Η Μ. ΓΑΒΒέ ει ignore'

PActe de Pa l Π. ſur Ie fait que Ÿavance ;z

δ: en ce cas , cîest encore une grande im

prudeqce à lui d'entreprendre de changer

mon texte, pour avoir-lieu de mîættaqtter ,.

ſans, être τουεθ.-Μ: certain que je me ſuis

trompé , en prenant un Pape pour un au——

tre , ſur quoi je_ ΡιιἰεΙ'ειΠἶιτετ que je ne me

ſuis pas. mépris :ſay grande envie de voir
comment iñl ſe deffendra. làdeſiſius. Le per

ſonnage de critique est odieux par luy

même , δε l'on est en droit de ne rien paſſer

à celui qui le fait -,, au. lieu que Po” par



κ

Β'Α ν Β Ι Ι.. τι

ὶοτιτιοτοἱτ aiſément à l'Auteur qui est cri
Πε1ιιέ , απο mépriſe dont tout le monde est Ι

_ capable. Un critique "bien relancé n'a que

ce qu’il meriterPourquoy , dit-ou , ſe mêle

t-il de reprendre les autres, δ: veut-il ſe

faire reputation aux dépens d’autruy? Le

critique est confondu: tant mieux; cela

peut-être guerira la demangeaiſon qu’il a

de ſe fairevaloir, de blâme-r tout, de

mordreſur tout; mais ne pouſſons pas

plus loin ce lieu commun , quoiquçil puiſſe

être ιπΙΙο ὰ quantité de gens , δε revenons

à notre ſujet.

Je dis en ſecond lieu , que c'eſt encore

la plus grande imprudence du monde à

M. l'Abbé de Camps d'employer contre

’ moy l'autorité du P. Mabillon, puiſque

je n'ay penſé que comme a penſé ce Reve

rend Pere luy-même : il n'y a pour le mon

trer clair comme le jour, qu'à mettre ici

mon texte, 8c celui de ce ſçavant Reli

gieux: voici le mien. Ψ p

u Clovis étoit ( de tous les δουνε

» rains de ſon tems) le ſeul Ghretien 8c —

v Catholique, δ: Ραπ cela même, digne
σ: άεΙΙοτε de porter le nom de-ſſTres-Chrc

»tien , dont lui δ: Ιω ſucceſſeurs ſe ſont

»toujours fait, 8c ſe font encore rant

' _ » d'honneur; il n’est pas vrai cependant

Η qu'ils Payent porté deſlors, comme ils

n le portent aujourdſhuy , _cïzst-à-dire ,…

\

a
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:ο comme un titre ſpecial attaché â leu!

F: Couronne. Ce fut Louis XI. qui le re_n—

:n dit propre à la perſonne de nos Rois ,— dc

I) concert avec le' Pape Paul- Π.» Histoire

α: de France, Tom. Lcol. ω. ‘

Voici maintenant le texte du P._ Mabíllon,

tres ſidelement traduit -,‘-> _Ÿobſefveray leu'

n lement ,l 111e- il, que les Rois des Fran

sdçois étoient ordinairement appellez pas

»a eux, (destñàñdirc par les_ Papes) excel.

” lentzflsſimes . tres-excellent, trîes-G/ar-eticns;

” δε Ιε Pape Zacharie donne ce dernier ti

” tre au Roy Pepin dans la Lettre cinquiè
J: me du Code Carolinſſ: mais LouiSXI. fut

:d le premier à qui cette qualite' fut affectée

ο ω par une ΡτέτοΒατΙνε ſpeciale, l'an 1459-,

ω Par Paul II. δ: cela est constant par les

Θα Actes de Ia Legation envoyéeà ce même

- α: Pape , dans la cauſe de l’Evêq11e de Very

v dun, in_ ΙὶΙ›. Δε re Diplomatie”, p. 6 α..

(Lue l'on compare maintenant ces deux

textes , 8C que l‘on voye ſi deux Auteur-s

Peuvent cstre plus conformes dans leur ſen

timent 8c dans leurs expreſſions , que je le

ſuis ici à Dom Mabillon; 8c e’est pour cela

que ΙΜ), déja _dit que quand Fay parlé-ainſi

dans mon Histoire , Ÿavoís, ſelon toutes les

apparences , devant les yeux cet endroit du

livre de la Diplomatique.

Rien donc n'est plus constant par des

faits ſur leſquels il ne teste gasle \moindre
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doute Ι ίς:ινοΙτ Ρτει·ιιΙστοττιεοτ, que M. l'Ab

bé de Camps a changé le texte de mon

Histoire d'une i-naniete qui Νεα με par

donnable; 8c -ſecondement, qu'il a tres

i-mprudemtnent entrepris de me reſuter par

l'autorité du P. Mabillon , ſur un point où

il est évident que cet Auteur δε το” άΙ

ions , en termes tres clairs 8c tres exprès,

toute la même choſe: δ: de plus, qu’il a

un tres-grand tort , comme tout lc monde

en conviendra, de ſembler me mettre à

cette occaſion air nombre des ennemis de

la ΒΙοΙτοἘΙε la France, en citant cet autre

paſſage du P. Mabillon , 'ë Nou eigo id Lu

dovico Xl. tribuit Pins Il. ut voluut qui

ν έσω 8Ιοξέων Francia oſam' z car encore un

coup il ne s'agit point de Pie II. mais de

Paul Il. d'autant plus ι1ιια:όειοεΙα. πάτο:

με: le P. Mabillon confirme ce qu'il a dir

dans la page ώ. Πε re Dlplamaticu , *î* que

ΙΜ)! citée en ajoutant ces paroles z u au reste,

:a dit-ü, Paul II, a aſſuré ce titre (de Tres

” Chretien) aux Rois de France ar une

a» pterogative ſpeciale , dans la pet onne de

:ο Louis XI. δ: ὰ ſes Succeſſeurs, comme

n nous »l'avons prouvé(par des Actes indu

σ: ΙοΙταΒΙεε; ainſi je ne uis pas plus ennemi

de la gloire de la France , que le Reverend

Pere Mabillon, puiſque ſay dit, comme

_’ ' Pag. 4. de la “Diſſern ct

. z! Με. @μ
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Ιιιγ , :με Clovis δε ſes Succeſſeurs ſe fai

ſaient honneur du titre de Tres~Chretícn ,
ce qui ſuppoſe οιι'οτι`Ιε leur donnoitſſ quel

~quefois , BE que j'ay_ajoûte' encore , comme

luy, que_ ce titre tut attache' à nos Rois

..par une prerogative particuliere, du tems

de Louis Xl. par Paul II. -

Après avoir ainſi fait mon apologie ſur

un point qui en valoir la peine, je croy

avoir droit de faire à mon tour quelques

reflexions critiques ſur Ια Diſſertation de

M. l’Abbé de Camps.
Et d'abord ſexamineſile débtſt de cet

Abbé, qui commence ainſi ſa Diſſerta

tion.

Le grand Clovis , dit J”. l’Abbé , a acquis

pour lui δε pour ſa posterité , par le merite

&la grace de \on Batême , lc titre de Tres

Chrêticn , par le merite , dit-il , ('7' la grace

de ſa” Batême z voilà un titre bien ävague

pour une distinction ſi particuliere. Sic’eſi

Ια grace δ: Ιε merite du_ Batêmenui la,

donne , les Rois Viſigots d'Eſpagne , depui:

Ια converſion du Roy Recarede; les Rois

des Bourguignons , depuis Sigiſinond , δεσ.

(τι: :Με pareille' raiſon , pouvaient contester

cette qualité aux Succeſſeurs de Clovis ~, car

ils ανοὶετπ 'le merite δ: Ια grace du Barème ,
ſoit que ces Souſiverains euſſent été rebatiz

ſez , comme on rebatilſioir ſouvent ceux qui

abjuroient 1’Arianiſme , ſoir que ce merite .
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œ cette grace leur eustent été rendus par

leur converſion.

” Et depuis ce tems Β,τοπ:ΜΜ ί: Diſ

” firm-teur, ce titre de Ττέε··- (Στττεττετι, ι

ï) été tellement attaché par une distinction

D: particuliere à la Maiſon Royale , qu’íl

π n'y a eu que les Rois qui ont ſuccede' :ὶ

:D ce grand Monarque, 8c les Princes iſſus

ε, de ſon ſang par malles, auxquels il ait

:n été donne', τηΙ'εκεΙυβοη de tous autres
I) Princes de 1a Chretiente'. l ε

Ηο , Μ. l'Abbé, je vous arrête ici tout
ο· court, ε( je tombe ſur vous pour vous

accable: de tout le poids de l'autorité du

P. Mabillon, dont vous \n'aviez ſi vaine

ment menacé d'abord ~, car vo_us venez de

lire ce que ce nouveau Pere vous apprend,

que cet-ce distinction particuliere ë: cette

-pretogative ſpeciale n'est telle que depuis

Louis XI. δ( Paul Il. peſez tous les mots

de cet Auteur. Venom Cbrzstianzſſími υοω·

Anim” Lui/ravira XI. :juſque fuccefforíbu: ,

prmm ſingular-z' -prcërogutiva @Μάτ “απο

τ τ” 9 Paulus Il. 8c cela ſe prouve , dit-il ,

en un autre endroit par des actes τω»

τεΙΜΜεετ τα ω( .ΜΔ ἰ8ἔΙΙύΪ!°σ!ἰ1Ρ70ἐ4ϋΪΜ2£°.

Cela' est fort , 8c l'on ne peut rien dire de

plus exprès; au lieu que vous dites ΜΜΜ

ment que α: depuis ce temps , ε°εΙὶ-ὰ-‹:ΙΞτε

»depuis le 'Barème de Clovis, ce titre a

D) été _tellement attaché par une distinction



. _ l
Μ' ΕΕΔΜΕΚΟΠΙΚΕ J

ων Ρωιω1εω àla Maiſon Royale , qu'il n’y ſi

i» a eu que les Rois qui ont ſuccedé à ce

»grand Monarque (Clovis) auxquels il

»ait été donné , àPexcluſion de tous au~

:z tres Princes z voyez_ donc comment vous

»vous accorderez avec ce ſçavant homme.,

En effet, επι· prenant ſon parti φωτ::

vous , je vous demanderois comment vous

pourriez prouver cette distinction parricu#

liere dès le tems- de Clovis δ: de ſes pre

miers Succeſſeurs -, car c'est de cette distin

ction particuliere dont il s'agit. Avez-vous

,ànous ,produire quelque conceſſion d’un

Pape .de ce tems-là pour l’appuyer?Avez- -

vous quelques monumens, par exemple ,

quelques Chartes de nos anciens Rois où

ils ſe donnent ce titre P cette question doit

vous jetter dans un grand embarras,car nous

avons un grand nombre de ces Chartes.

dansla Diplomatique _SC dans diverſes com

pilations , οιὶ je ne croy pas que vous trou- —

για une ſeule Charte de nos Rois de la

premiere Race, dans ,laquelle ces Ρτἶιιεεε

σποτ pris le titre de Roy Tres-chretien.

Clovis , diſent-ils communément dans ces

Chartes , Roy des François , homme

illustre, 'vir ΜΜΜ, 86ο ε'ότοΙτ Ιε Με

ordinaire de ces tems-là : Il n’y est fait nulle

mention de la qualité de Roy Tres-Chre- p

tien.: peut-on avoir une meilleure preuveque ces Princes ne regardoient point ce Ι

:Με

4444*

ï
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τἰττε comme une prerogative ſpecialement

_attachée à leur Couronne ? Ils le recevoient

avec plaiſir , quand les Papes ou quelques

autres' le leur donnoienr en leur écrivant ,

ou en parlant d'eux : ils s’en faiſoient hon- ε(

τιειιτ , comme je Pay dit dans mon Histoire ;'
mais pour ſe Pattribuer, à l'excluſion dſie'

tous autres Princes de la Cfiretiente' , com
me dit M.-l’Abbe"*,ſſ c'est ce qu'il ne prou

vera jamais (Με ειγειιτ Βου /

Car effectivement- M. l'Abbé par ces
Ι termes , à l'excluſion de: autres Primes de'

la Chretienté,, veut-ildireqtrerous ces

-Princes avoient donné leur deſistement â
Clovis δ( ὰ ſes Succeſſeurs, ſur lſies ρτέτειι-··

tions qu'ils pouvoient avoirſut-ce titre de
TreS-Chretien ?qu’íl nous en montre au: Ι

moins quelque 'apparence dans Ies monu

Δ mens historiques! veut-il dire que tous (εε:
Princes, de concert entr’eſiux &avec nos

Rois , δ( Η l'on veut avec les Papes , étoient?

convenus de donner aux ΙειιΙε Rois de

France le titre de Tres-Chretien? où πω»

ικα-ΠΙ (ε(οιι(εττ marque' δ δ( ΡειιτἐιΙἔ

eſperer ,de Ιε trouver P en voyant que nos»
ſiRois la premiere Race ne prenoienfî'

j_ point ectuxſimêmes ce titre parmi leurs qtta

itez dans leurs Actes publics , 8c les plus~

.τειιτετιτι(1ιιεει]εΙοὶὶεΙε zele de M. l'Abbé.: ο

pour nos Rois ſur ce point τ mais (εττειιιε-··

ν ment , ce n'est point un zele ſelon la ſcience;
. _~ - - Π· Β* σ

κ
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ΙΙ faudrait pour nous convaincre de la

verité 'd'une telle propoſition, que nous

euffions dans nos histoires ce que nous

voyons depuis que Louis XI. eut-affecté

ce titre à ſa qualite' de Roy de France de

concert avec Paul II. dont Pautorité reſ

ectée des Princes Chretiens les engagea

' a ne pas ε`οτιιιοίετ ατι deſir de ce Roy ,

ſçavoír quantité d’Actes publics, où ils.

euſſent pris comme Louis XI. δε ſes Suc

ceſſeurs , le titre de Tres Chretien , comme

lui étant propre, des Traitez de Paix , οτι

les autres Souverains-le leur euſſent donné

comme une qualité distinctive; des Contrats

de mariages, des Inſcriptions de Lettres ,

où ces Princes en etlſſent uſe' de même , δε

où l’on remarquâr que ces Formules ſont

des Formules de stile δε δετετετιιοιιιιιΙ εμε

l'uſage ou le conſentement des autres Sou

verains autoit établi δε autoriſé; nous ne

voyons rien de ſemblable dans. nos ancien

nes Hiſioires , δε Ι°οτιιι trouve* tout le con

traire, comme je Pay déja fait obſerver.

Mais Mule Camps s’est apperçû ſans

doute ue quantité de paſſages tirez des

Ecrits es Papes δε d'autres Auteurs, οιὶ

ils donnentà nos Rois tantôt le ritre de

Prince Chretien , de Prince Tres-Chretien,

δε (Pauvres qui- en approchoient, n"e'toienrz

pas un argument fort concluant pour éca

iir ſa propoſition; il paraît avoir été

N
me ï
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inquiet là-deſſus ,. δ; c'est ma' ſeconde rc

flexion. i Π

ΙΙ Ειιιέ-ΒΙεπ Γε Ι·είΙ”οιινοηΙι· de la manier?

dont cette propoſition est exprimée, δ::

Ι'ἐὶνοΙτ toujours preſente à l'eſprit pour le

remets ΙΜ' n Le grand Clovis, dit il, n

” acquis pour lui 8c ſa-posterité par le πκ:-·

ο: :Ιω δε la μπεν de ſon Barème ,, le titre*
v de TreSſi-Chretñien.; δ: depuis ce temps

»J5 ce titre a été tellement attaché par une'

I) distinction particuliereâla Maíſon Κομ

az le , qu’il n'y a eu que l'es Roisqui ont?

safuccede' :l ce grand Monarquê, δε Ιω

»· Princes ΙΙΙΙιωΙε ίου ΜΙΒ Ρ:ιΠοειΠεε, ειι1:ι-·

η quels ilait été donné, à l'excluſion dc‘

d: de tous autres Princes dela Chtetienté.

î Toute la question ici ſe reduit non pas :ΙΙ

Ι'ςεινοΙτ Η Ια Papes ou quelques Auteurs

αν: ſouvent ou quelquefois donne' le Παω

_ de Chrétien ou de Tres—Chretien-aux Roisï

de France z mais de ſçavoir ſi ce titre depuis

Clovis, a été tellement ›πτ:κΙπό με une?

distinction particuliere, à ce Prince δε εἴ:

ceux qui lui ont_ ſuce-cde', qu’ils Pàyent eu*

èlîexcluſionde tous autres Princes de Ι:υ

(ζΙιτετΙειπέ z- ε°οΙΙ-Ιῖι le point de la difficulté.

ΕεΙα ſuppoſe', mettons en forme Pargu

ment de M. l'Abbé. -

Pluſieurs Papes ont donné le nom de?

ι Έτεε-ΩΙικτίω θ. πιο: ΒσΙωΙο France , quel-~

- B ΙΙ

Μαι ſuivre dans ſes raiſonnemens. je* la Ι
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«μια Auteurs leur ont donne' ce même tiñ
tre; doſinc ce titre a été tellement attaché

depuis Clovis , par une distinction parti

culiere â la Maiſon Royale, qu’il n’y a οι

εμε Με Rois qui ont ſiiccedé à ce' grand

Monarque , «Sc-les Princes iſſusde ſon ſang .

par malles, auxquels il ait été donne' à.

Pexcluſion- de tous autres Princes de la
Chretiente'. Ψ

Je nic cette εοπίεςιιεηεε,ανεε Ια perd

miffion de M. l’Abbé, δε cela pour deux

raiſons. La premiere , est que quelques Pa

pes 8c qèielques A-uteurs ont donne' les ti

tres de ο, (Ππετἱεη, ά de Roy Tres—

chretien ἐ·ά'ειιιττεε 5οι1νεϊειἰιπε, 8: εμε

ML l’Abbé ne voudroitpas conclure de là.

que les titres de Roy Chretien δ: de_ Roy

Tres-Chretienñ, étoient attachez â ces Son-

verains par une distinction particuliere, δ:

à l'excluſion de tous autres. Princes de Μ

Σεπτετάεκπέ; ce ſeroít-là. détruire ſon pro—

pre ſystème.. Or il ἴε:οἰτ·_πὶίἑ de raſſembler

quantité d'exemple-Soft les Papes δε ε:Ρειιι

:τα Ecrivains ont donnéà- des Princes-le

titre de Roy chretien, de Roy Tres

Chretien, ά'Επιρετειιτ (ΞΙιεετἰειί, εΓΕιπΡε

:ειπε Ττεε-Πιτετὶω z donc il s’en ſaut bien

que le raiſonnement de M?l’Abbé ſoit-juste..

La ſeconde raiſon, defi: φωτ: τΜίοππιε--,

απο: tout contraire à celui de M. l’Abbé, l

@st 5631160119- plus plauſible que le ſien Ϊ
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[e voici. Souvent les anciens Papes en ω»

vant .à nos Rois , en traitant avec eux , ne.

leur ont pointdonné le titre de Ttes-Chre

tien; οφ ΙΙοθε dela premiere Race , ceux

de la ſeconde , SE la plûpar-t de ceux de la.

troiſième , ne- l’ont preſque jamais priseux

mêmes juſquîau tems de Louis XI. donc

ni eux ni- les anciens Papes n'ont point

regardé cette qualite' comme attachée par

une prerogative particuliere à leur perſonne

δε :Ι celle de leurs Succeffeurs , à l'excluſion

de tous autres Princes de la Chtetiente' ,.

juſqu'au tems de Louis XI.

Cette conſequence est tres-juste, parce

que ſi l’on avoit regardé cette qualité com-

me une prerogative de leur Couronne , 8c

comme un titre qui leur appartînt , à.

?excluſion de tout autre-Souverain; ils au

roient eu- grand ſoin de s'en maintenir en

poſſeſſron :ils au-toient trouvé mauvais que

les -Papes 8c les autres Princes-euflent man

qué à le leur donner dans toutes leurs

Lettres dans les ΤΙΜΜ ιι'ΙΙε ΙΓειΙίοΙεπε:
δ

— avec eux, δε en uneinſinité d’autres οπο·

Ωσηε. Πε πε Ροκ:: Επι» Με , donc ils n'ont

pas crû _estre en droit de-le fairùfle Pay

déja dit, ces Formules de stíle-, ondées

ſur quelque droit ou dans la- Ρώπα» ,

ε'οΙ:(ετνεπτ toujours, ou preſque toujours

par lesïPtinces 8c entre les Princes , \Bladi

,_ elles leur ſont ΜΒ” -
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_ Mais voici Pembarras ou M. PAbbeÎ del,
Camps s'est trouvé ſur cette matiere: il ε

n'avoir d'abord en vûë que de ſoutenir
eerte prerogariveſſct en faveur de Clovis 8c

_des Rois ſes Succeſſeurs :— il compiloit dans

ce deſſein divers paſſages où les anciens

Papes donnoient le nom de Roy Chretien ,…

τ δε de Μη Ττεε-ΩΙιτετἱειτ ὰ ces Princes ;

τιιτιιεχετι εΙιετιιιι·ι.έιΙΙέιιιτ,. il a trouvé que'

ces Papes δε quelques autres donnoienr le

nom de Chtetien δε de TËes-Chretien à;

dïtutresqui n’e’toient poinrk ois de France, q

δε Ρετ conſequent on ne pouvoir con—~

t_ clure , en raiſonnant bien ſur les exem

ples qu'il raſſemble , que ces titres fuſſent

arrachez à la perſonne de nos Rois,à l’ex~

'cluſion des autres, puis- qu'en effetpluñ

ſieurs monumens historiques donnent ces

titres τι pluſieurs autres. @fa-t'il imaginé'

pour ſe débarraſſer ?zlñl a _changé ſon ſistê

me , δε a pris le parti, ctnon pas. de dim que

.les titres de Chretien Sc de Tres—Chretien ϊ

-_ appartenoient ànos Rois , à Pexcluſion de)

tous autres.; mais qu’ils étoient attacher_ à

la Maiſon Royale δε aux Princes iſſus .du

Sang de Clovis par malles ι idée 'parfaite

ï mentchimerique , δε φ n'est iamais venue"

à la tête de perſonne. Jamais les Princes

du Sang qu’on :ιΡΡεΙΙειτ autrefois .Seigneurs

Jſl-sqflg , n'ont eu une telle prétention , δε

:ſont jamais penſe' à ÿàrroger .ce droit à.
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mais -M., l'Abbé avoit à prévenir cette

instance incommode/qui vient naturelle'

ment à l'eſprit ,οιι(ιτι(Ι οτι lit ſa Diſſerta

tion. Que lui ſervent, dit-Mi, enſ,ſo)r—

même, en faiſant εεττε lecture; que lui
ſervent tous ces exemples tirez de quelques- ct

_Lettres des Papes , pour prouver que le tiñ

xre de Tres-Chretien éroit autrefois attache'

(Πει Couronne de nos Rois par une pre

rogative particuliere , à l'excluſion de tous.

les autres Princes, puiſque' l'on voit ces

tnêmcs Papes. donner ce titre à d'autres.

(ΡΗ τιοε Rois ,. δ( qu'on en trouve plu

ſieurs exemples dans la Βιίἶεττειτιοτι*τιιειτιε?°

Οτι γ voit que quelques Papes ont donné

à la posteriré de 'Saint Atnoul le titre de",

Tres-Chretien, *ë que le Pape Gregoire Ill..

Ie_ donne à Charles Martel, qui πω(

Εστω Κ” : que le Pape Zacharie le donne

a Carloman δ( οἱ Ρερι-ιι Ιε Bref, fils (Ιε

Charles Martel ,_ qui n’étoi~enr point non

plusRois. Tant d'exemples donc entaffez

les uns ſur' les-autres en .ſaveur de nos

Δ Ψ Κοιε,.-Ροιιτ prouver leur prérogativepar

ticuliere , ſont des preuves inutiles, puiſque

Ιεε Papes donnoienc ce même titre à des

Maires du Palais., à des Ducs dîAustraſie,

δ( (ζι(Ι':ιιιτι:εε (με ιι'έτοιετιτ point Rois.

Cette objection étoit ſans doute incom

mode à M. l'Abbé τ ΙΙ:ιτ άσο( voulu la

" Pig. 1'65_ Ι - _ ñ

ι
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prévenir , en imaginant ſon nouveau ίἰίὶἐ=

πιο du titre de Très-Chrétien, ,nonſeuleë

ment attaché à la- perſonne de nos Rois μια

une prerogarive particuliere ,Ι mais encore

aux Princes» de leur San :ſi-stême ui cer:
tainemcnt ne fera pas Ϊοἔτιιηε. q ñ l

Enfin, pour deſarmer M. l'Abbé de_

Camps , δε lui faire voir clairement tout la

frivole de ſon argument , tire' des témoi

gnages des Papes , des Concilesñôc d'autres

Auteurs , qui ont donne' à nos Rois dans

les premiers temsle nom de Chrétien', de

Très.- Chrétien , de Chrétienne Excellence ,,,

άεΕΙιι·έεΙετιτέ,Ιε [n'engage àlui faire encore'

une plus longue liste de paſſages que celle

quïl a faire Η où je lui montrerai que

_ les Coneiles ,. les Papes όσο. οικοπ

ΡΙογέ εεε mêmes termes àl’égard de plu

ſieurs autres Souverains; δε enſuite ,je lui

demanderai ſr en vertu: de telles qualités

qu’on leur donnoit , ils étoient en poſſeſiion

δ: endroit de ſedireTrèsñChrétien :i l'exclu

ſion de tous autres Princes de la Chrétienté.

~ Il n'a garde de- me répondre qtíotlij, car dés'

p là que cette prerogative ſeroit commune à

tous , elle ceſſeroit d'être particuliere à au

ευη 5 Ισ ne mäimuſerai point à. ſuivre cet

ñ Abbé dans tout ce qu'il ajoute des έΙσΒεεοΙε

Ια Nation Françoiſe , parce que tourcela

σενα Ρωιν:.ειιι ΗΜ. 1 ' Ι r»

Pour reprendre tout ce αιμοϊειΙ. Φο αν

«Μια p
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deux mots , c'est à M.. l'Abbé de Campsâ

mieux prouver ſaTheſe, que depuis C'lo—

a vis , le titre de Roy Très-Chrétien a été

tellement attache' par une dlſhnction Parti

culiere à la Maiſon Royale de France, qu’il

n'ya eu εμε les Rois qui ont ſuccedé à ce

grand Monarque,& les Princes de ſon Sang

par mâles, auſquels il a été donne', à l’exclu

ſion de tous autres Princes de la Chrétienté.

Il ne la ſoutient cette Theſe , que parce …

que quelques Papes, &un petit Concile

:Ι'Ενεεμιεε 8: quelques Ecrivains,ont don

nê à nos anciens Rois le titre de Très~Chre'—

tien: Je dis quelques Papes, car il y en a

peu qui le leur ayent donné , δ: ΙΙ γ επ τι

° une infinité qui Parlant ou écrivant à nos

Rois,ou de nos Rois,ne leleur ont pas άστε

πό ~,‘ 8c il~en est de même des Hvstoriens 8c

des autres Ecrivains. Ou lui répond encore

que ce titren ότε @Από με des Papes 8c

dans des Conciles à d’autres Souverains ,

δ: qu’il ſetoit abſurde de conclure delà,

que ces Princes regardaſſent ce titre attaché

à leur perſonne δ: à leurs Succeſſeurs, :gr
une distinction particuliere ſi, δε :Ι Ι'εκεΙιιέ:πι

'de tous autres Princes de la Chrétienté : on

lui a ajouté que les Rois de la premiere ζει

εε ne ſe ſont jamais attribué ce titre , d.

que par conſequent , il n’étoir point attaché

aux deſcendans de Clovis , à Pexcluſion des

autresPrinces Chrétiens : on lui ajoute en

C
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coreſſ qu’il a été donné quelquefois, mais

Ρα; de fois , aux Rois dela ſeconde Race ,

comme il a été donne' :Ϊ quelques autres

,Souverains ; qu’il en est de même de quel

ques Rois de la troiſieme Racez ε

ΕΑΜ , on lui montre l’e’poque de cette

attribution , δε de _cette distinction particu

Εεεε qui s'est faire du tems de Louis Xl. δε
ſi du Pape Paul Il. δε @Η μα· des Actes in

’auroit pû lui faire comprendre , que ces
δ titres de Roy Chrétien , de Roy Très -

contestables ,ſſ ΑΜ: 2»εω62ωιη. Pourquoi

donc m’attaque-t’il ſur un point ou fai par

lé avec tant ἀ°εΧαόΕὶτιιοΙε , δε où je n'ai dit'

préciſément δε très -clairement , que ce

qu'il falloir dire ? un peu de réflexion_

Chrétien δε @Με ſemblables , étoient

.donnés à nos Rois &î à d'autres Souverains

par des Conciles δε par des Papes , exprès
pour les faire reſictouvenir de leur Religion;

εε qui convenoit parfaitement à des Con

ciles , à des Papes δε ὁ. des Evêques , δε c'est

particulierement quand ils leur écrivoient ,

ou l_eur parloient ſur les matieres de Reli

Βίοι] , @ΜΒ les honoroient de ces qualités 5 _

qu’il n’y a rien dans leurs lettres , dans leurs

.coùnpliniens , dans leurs diſcours ,qui mar

Πα:: autre choſe; δε qu’il ne ſe trouvera au

cun monument _dans toutes nos Antiquités

Françoiſes , par où l'on puiſſe prouver cette

diſtinction δε απο Ρεεκοἔατὶνηωπ:ἰσ:ι!:από·
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ὁ l'excluſion de tous autres Prince: de la
Chrétienté. ct ’

l
E.: f5 Ϊ- carl; ſi 1155 pur: με:

SECONDE LETTi/ÎE_

.Ecrite par M. de la Roque, à M;

Rigord , Suéde-tagué de ſſlmmdamt

de Provence .i Μω/εἰΖ|ε ,ſur [Hffloí

re de Tim” Beg, connu e” Europe

ſous le nam de Tàmerld” , traduite

du Μάικ οι 1Μικρέ.ν μι· Μ. ΡετΙσ

de la Croix.

ſiÏE ſatisſais, MONSXEUR, le plutôt

 

I

qu’il m'est poſſible, aux engagemens

que j’ay pris dans ma precedente

Lettre , δε je commence celle- ci par

vous rendre compte de la Preſace que

Ι'ΗΙΙΙοτΙειι de Timur Eeg a miſe à la tête

de ſon ouvrage; Pteſace qui nous a. coûté

~ quelque travail pour la reduire à de justes

bornes, δε pour en exclure, ſans retran
cher rien d’eílſſentiel, tout ce qui ne peut

jamais être goûte', ni bien entendu par

un Lecteur François. Voici, M. d'abord

comment je ſais parler notre Traducteur

au ſujet de cette Préface.

το Comme ,Pay déja fait connoître ail

az leurs le genie δε le stile de notre Histo

C ij
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σ: rien , il est inutile de prévenir le Lecteur _

n ſur les raiſons qui ττι'ειιιΡεεΙιειιτ θεάοτι

:σε ner-ici une Traduction entiere δε Ιστι

ω puleuſe de ſon diſcours préliminaire:

»Pabbregé .o.u plutôt l’exrrait fidele que

a: je me ſuis propoſé de ſaire de ce Diſ— τ

ωεοτιτε, ne laiſſera rien à deſirer ſur ce

_M ſujet; il épargnera en même tems l'ennui

»d'une longue lecture, δε ΙΙ σε ίςειτιτοΙτ

»manquer de justifier la conduire que je

;z ſuis oblige' de tenir en cette rencontre.

Extrait du Diſcom-t préliminaire o# de

l'introduction à l'Histoire de Timo' Bag.

Les Ecrivains Mahometans ſont obligez

par leur Loy d'écrire le nom de Dieu au

commencement de tous leurs ouvrages ,

de donner enſuite des louanges à Dieu,

&z enfin de benir Mahomet; c’est à quoi

notre Auteur ſatisfait par une aſſez longue

Formule , qui _est ordinaire εὶ tous les Ecri—

vains de ſa Religion.- ε

Ce devoir est ſuivi immediatement d’un

:Με que l-'on peut rendre de cette ma

niere en notre Langue. Premier Diſcours ,

où il est traité des action: mener-dble: Ü'

des Principaux évcuemen: είπε2εδπε έ"

(Φωκά Τἰωιιι·, @κι Οία illumine les Maneſ.

L’Auteur, non content d’avoir donné

ὰ Dieu les louanges ordinaires', fait en
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(οτε ici l'éloge de la Divinité en να”

απ( toutes les figures δ( Ιεε ει(ΡτεΠΙοιιε

(μι [στη propres aux Poëtes Perſans; il

exalte particulierement la Puiſſance Divine
dans Pélevaſition des Princes 8c des Grands

de la Terre. ï

' Cela luy donne occaſion de faire auſſi

en paſſant, l'éloge poëtique de Mahomet,

qu'il appelle le Fort par excellence , le

grand Apôtre , le Roy Prophete , le Legiſ

Ι:ιτειιτδ(ε. priant encore Βια: (Ιε lui don—

ner ſes benedictions, «Sc ſes ſaluts.

Enfin , en reprenant les louanges de

Dieu , _il revient à ſa toute- puiſſance qu'il

applique particulierement à l'élection qu'il _

fait de certains.Princes pour les élever au

deſſus des autres ; ce qui ſe verifie , :lit-il,

, dans la perſonne du Heros dont on va écri.

re l'histoire. ι

a C'est icy proprement que commence ce.

'qu'on peut appeller le Diſcours Prelimi

naire,auquel l'Auteur donne le titre ſuivant.

Entrée e” nmzíere, (Τ αόύτεεέ (ία gran

des ύ' 8Ιστίεταβτ qualités du _grand Τοπ”.

Cette introduction .ſe fait encore d'une

maniere toute poétique , par des fictions

δ( (Ιεε ιιΙΙεΒοτιεε ,qui ne ſont με ſans

agrément chez les. Orientaux, δ( qui ce

pendant ne ſignifient autre choſe z ſi ce

n'est qu'on Ya commencer l'histoire d'un

τ (τη
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Heros, que l’Auteut appelle le Conque

rant de l’unive-rs.

La Narration qui ſuit ce long préam

bule , est un peu moins chargée de figu—

res-, c'est proprement un Eloge historique

de Timur z mais, telle qu'est cette Narra—

tion , on ne ſçauroit la ſupporter en nôtre

langue; c'est pourquoy, on n’en trouvera

icy que la ſubstance, δ: tout ce qui est de
plus eſſentiel à ſçavoir. Δ

@τι comme ſi nôtre Historien laiſſant

toutes ſesAllegories , 8c ſes expreſſions

,hyperboliques , ſe fût contenté de nous

dire d’un stile plus ſimple δε d’un air plus

modeste , à peu prés ce que je vais expoſer

en ces termes.

Je fais voir dans Pouvrage que ſay en

trepris , comment ce Prince pieux , tou

jours heureux , 8c victorieux, a conquis

en peu de temps la plus grande_ partie du

monde , en ſubjuguant par ſa valeur tout

ce vaste Continent , qui est compris depuis

Pextremite' de la Chine , juſques aux fron

tieres de Grece , d'Egypte', de siríe , δ: άσε

Ρεϊε de Plnde , (Pſp-au, δε de πω", c'est

à dire de Perſe 8c de Tam-rie , πιουμε

πια Πω μι: terre z comment il s'est rendu
en perſonne dans tousſſleslieux dont il a

voulu ſaire la conquête; voyant tout par

lui-même , δε πιο mettant jamais εο_εεωπ



Β' Α v R l L- α:

Ραέπε (με des armées victorieuſes, par Ιε

ſecours du Roy des Rois , dont il étoit

,particulierement favoriſé : c’est par ce ſe

cours "que Preſque tous Ιεε Princes de la'

terre ſont devenus ſes vaſſaux, δ( que les

plus fameux guerriers ſe ſont ſoumis ὰ

ΙΜ; Ιε 'ciel en un mot faiſoit reüflir tous
i ſes projets. _

α ΙΙ est _vray auffi que ce grand Prince α

τοίιΞοιιτε έτόατιέΙαταηΙαβΙε dans ſa ſoy, ό:

fidele ὰ Ια Religion des Muſulmans; ainſi

il n'a eu Beſoin que de_ Ια protection du

ciel; c'est de Ιὰ qu’il a tiré cette valeur in

' trepide , δ: εεε excellent geniqqui Pont

rendu tout .enſemble un grand Capitaine,

' ό: un Politique _conſommé

Son objet principal étoit d'acquerir de

ε Ια gloire par ſes (enquêtes, δ: de répan

dre des bienfaits dans le monde. Sa vertu

la plus grande étoit la clemence τ mais il ne

faloit pas l’irriter par la reſistance , ou par —

'la revolte -, car ſa colere étoit redoutable,

δε rien ne pouvoir en garantir.

A peine fut- il monté ſur le Trône ,

qu’il n'y eut plus, pour ainſi dire,danS le

monde, dïrurrefinipererir que lui, δ: εμε

les Rois ne furent. que comme ſes Oh'

çiers, &c ſes Courriſhns , δε malheur ὰ τω::

qui oſerent lui refister. Cependant, il n'a*

buſa point de ſon' CXCCffiVC puiſſance , δε

ΙΙ πε _s'en ſervit μετα que pour faire re- α

- ε ο ΙΙΙ)
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ειτε: Ια Ιζ8ΙΙΒΙοτι δε Ι:: justice , δ: pour re'
_ſipandre les :μπω δε les treſors à pleines

mains; car il étoit genereux , liberal δε

ω:νέ:ιΙΙ·εμε ει: ΡΜ: Μι:: degré. On eût

dit que l‘in;uſtice δε la fraude , Pafflictioil

δε Ια miſere_ étoient bannies de tout ſon

vaste Empire Ε Η: Ιειι:ετέ publique fur ſi

grande ſous cet heureux regne, que Por

δε l'argent pûrent être comparés à cette

'Emeraude de la Fable , donc le ſerpent

ſçut la valeur-, δε Ισ. bonne ſoy devint ſi

familiere, que l’on vit abolir l'uſage des

clefs δε «Ιω ſerrures; enfin , pour mieux

imprimer dans le cœur de tous ſes ſiijers

l'amour , δε le ſouvenir de la droiture dont

ce grand Monarque faiſoit proſeffion , il

ε n’eut jamais d'autre ſceau &di-autre deviſe

que ces deux belles paroles en langue

Tartare , RA STI , RUSTI , c'est à dire,

dans la droiture est le ſalut.

Son amour pour la Religion ne ſe peut

bien exprimer; c'est elle qui ſur toujours

le premier mobile de toutes ſes entrepriſes;

car il ne les faiſoit principalement que pour

ſa propagation, pour déraciner _l’idolatrie,

δε pour abolir les fauſſes doctrines z en un

mot, il ne travaillait que pour la gloire du
ε Muſulmaniſme: perſonne aumonde ſine lui

fut jamais plusſicher que les deſcendans

de' la race du Prophete; *ë il avoit :τι απ:

î' C'est l'Auteur Mahometan qui parle.
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une entiere confiance , il hſionoroit :ΜΗ

extrêmement les Ministres de la Religion,

δε ω tout le ΜΜΜ qui est le ακίde la

Loy; ſon incl-ination le Ρωτώ; encore à.

estimer, ό: ὰ favoriſer les Sçavans &les

gens de Lettres.

Lors qu’il ΡτοΙοττοΙτ quelque entrepri

ſe importante, il demandoit le ſecours des

prieres des ſolitaires , δ: ΙΙ ne manquoit

pas de ſe rendre avec beaucoup de piece'

aux tombeaux des grands Santons , δ: άσε

plus illustres Zelateurs de la Loy; mais ſa

grande confiance dans les choſes les plus

difficiles, étoit en Dieu ſeul : c’est à lui

qu’il‘-av0it recours dans une ardente prie

re qu’il ſaiſoit dans le Fonds de ſon ω»

πετ, le viſage contre terre , δ: les yeux

ſouvent baignés de larmes -, il en ſortoic

ordinairement dans la confiance d'avoir

été exaucé, 8c il ouvroic auſſitôt ſes tre

ſors, dont il tiroir des ſommes immenſes

qu’il répandoit à pleines mains dans le ſein

des pauvres δε des malheureux. Ι

Enfin ſa Religionôc ſa piece', ſe tema-r'

quent encore dans les Monumensqui nous

en restent ; Moſquées ΗὁΡἰταιικ,(ἱοΙΙε8εε ;

(Ξειτο.νειπίστεϊε , 8c autres Edifices publics,

la pluſpart ſuperbes , ΈοιπΙέε ό: dorés ma

gnifiquement. _je ne toucheray qu'en paſ
ſſ Μπι Ια grandeur de ſa naiſſance , qui est

telle n’en remontant 'uſ ιι'ἔι Ιϋ.ιπΙ ui.- —
δ
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té î* la plus reculée, on ne trouve parmi

-fes ayeux que Rois ou Princes du ſang

Róyal. u

Cest à quoi ſe peut réduire tout ?Elogei Historique de Timur ,. dégagé des fictions

poëtiques , δε des figures outrées qui ſe'

trouvent dans ?Original , donc je me ſuis

contenté de rendre les penſées; &è cela avec

tant de fideliré , que @Μ quelquefois em

ployé ſes propres termes ,quand πατε Ιων
<έσε :ι pû les ſupporter. Δ ï

Cet Eloge est ſuivi d’un autre long diſ—

cours ,i :μι πατε Pour tir-re τ Πε Μ Ν4ΙΠο72·

σε auguste du Grand Timur. εε diſcours con

tient non ſeulement la Naiſſance , mais auffl

l'enfance δε Ια Premiere jeuneſſe de ce Prin

ce 5-85 à ſon occaſion ?éloge du Prince ſon

fils, qui regnoir du rcrns de [Historien , 8c

celui de ſon petit fils Ι car c'est Ι-ετεοίιτιιιπε

des Auteurs Perſans de louer dans leur

Histoire le Prince regnant δε ſes enfans. )

Rien πε ίετοΙτ plus ennuyeux que dïnſerer

ici ce diſcoursrel qu’il est; rant à cauſe de

ſa longueur, augmentée par des paſſages de

Ι.'ΑΙεοτειπ , εμε Ρετ des figures continuelles ,

'Ι Παω Ισ. ΡτεΕπε ‹Ισ Traducteur , nous avons

inſcre' unc Genealogie dc Tamerlan , qui remonte

juſqu'à TuRk, fils de japhet, fils de Noé: on

πε Ια produit que comme une piece curieuſe .

ſur laquelle on nc peut faire fonds pour lÏ-listoiic.
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8è Ies morceaux de poëſie dont il est rempli,

qui ne Ετνστιτ qu'à distraire le Lecteur de'

l'objet principal. C'est doneencore une ne

ceſſité deréduire ce ſecond diſcours , ά άι:
1°πεοωτοοά6ϊ à uſſn ΜΗ: plus François. Voi

ci à peu près tout ce que l'Auteur Perſan 'a

voulu dire d’cſſentiel dans ce diſcours.

La vertu δυο grand homme paſſe ordi

nairementrdupere au fils juſqu'à la ſeptié—'

me generation. C'est une des Sentences de

î* Mahomet , qui ſe verifie en la perſonne

de Timut , lequel eut pour pere l'E-mir

Tragay , Prince veritablement religieux , δ:

A amateur des gens de vertu δ: de picté. Cette'
amitié pour les vertueux , étoiſſt en lui ſi na

turelle δ: Η fort enracinée , qu'il diſoit ſou

vent qu'il l'avoir contractée avant la créa,

. tion du monde dans l'aſſemblée generale'

des ames î”, δ: que c'est là qu'il avoit ac

@Με cette heureuſe ſimpathie avec les gens

de bien. “La picté de ce Prince reçut dés

cette vie une partie de ſa récompenſe, car'

' le Ciel lui donna un fils dont le nom est de

venu illustre , δε qui a enfin acquis une

gloire immer-telle.

" Il y a un grand Recueil des ΠΜ 8: Faits de

Mahomet, intitulé la Sanne , ou la ſeconde Ι.οΐ

des Mahometans , oû ſe trouvent preſque toutes

les Sentences attribuées au faux Prophete.

î" _DAUtenr parle ſelon l'opinion des Docteurs:

Mahometaus. '
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Cc fut ſous le Regne du διιΙτειιι (Ιειιιιιι-·

(Ιου , que la nuit du Mardi , cinquième de

lalune de Schaban , l-'an- de ?Hegyre 7 36 ,

qui ſe rapporte à l'année des î* Mogols, nom

mée dela 'Souris , dans le Bourg _de Sebre

prés de la Ville de Keſclr, dans la Tranſoñ~

xane , la Sultane Τ6Ιειιιέ:-Ωιτιιιιε , épouſe

de Himir-"Tragay , mi-t au monde le Grand

Timur.

Les Ministres des Moſquées' firent tout'

auſſi-tôt la lecture du verſet ordinaire de

l’Alcoran, pour détourner de ſa perſonne

auguste toute ſorte de malheurs , δε ſurtout

la** fatalité qui menace de décadence δε de'

ruine les choſes les plus parfaites : δε Με

Religieux qui dans leur Cloîñtrc ne ceſſent'

de louer Dieu, δ( de lui demander pardon

pour les gens du monde, offrirent pour le

Prince nouveau ne' , Ειπε Ρ:ιετεε Με μια

ί·ει:νειιτεε.

Comme les ſonges δε Ιω viſions des'

Saints (c'est toujours l’Auteut Mahometan ε

qui parle ) ſont- preſque toujours myste

* Les Mogols ont des Cycles duodenaires d'a-M

nées , auſquelles ils donnent le nom de diffcrens

animaux , comme du cheval , du ſerpenr, dela

poule , δει:. L'année de la Souris répondoit à l'an

née 13;; de l'Ere Chrétienne.

T* Superstitions du ârlahometiſhre.
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rieux , 8ε que la verite' s’en découvre_ tôt ou

.î ,tard , le ſonge .qu'avoir fait longtems aupa

ravant Catchouli Behader , δ: qui fut heu

reuſement explique' par Toumeny Can (car

@Ι est ſeur par la parole de Dieu que les Sou

verains ſont inſpirés .d’e_n haut ε) εε ſonge

_dis-ie , e_ut ſon entier accompliffementà Ια
,naiſſance de Timur. ’ Ι —

On (εαπ επ είτε” «με dans le langage

des Interpretes des ſonges , la huitième*

__étoile, dont il s'agit dans cette viſion , ne

ΙΙΒιαΙΙιε autre choſe qu’un Prince , qui de

voir naître dans la huitième generation de

…la lignée de Catchouli , dont le regne ,

,comme _un Astre brillant, devoir éclairer le_s

,quatre parties du monde , δε οιι'αΡτεε ce

rñegne,l’Empire ſeroir encore dans la même

ſplendeur par la justice de ſes enſans , δ: Ραπ
,celle de ſes Succeſiſſeurs; Or cette huitième

étoile , qui α connivence' ὰ ΡατοΙττε du .côté

de l'Orient , est manifestement le grand

Prince dont on vient de marquer la naiſſan

ce; heureux le ſonge , Παω πω” Auteur ,`

en parlant à _cette étoile, dont tu deviens a

juste explication. _ A

τ Οτι πε ιτιαι·ιαιια as après avoir exacte

εκατ οΙαίετνέΙεα Α res, δ: déterminé Ια ΙΙ

τιιατΙοο δ: Ι°αΙΡεόΙ: des Planctes au moment

ξ' Songe de la huitième Etoile , δω·
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de la nativite' , de tirer î* Phoroſcope du

jeune Prince , qui ſe trouva être le plus

favorable, δε le .plusrempli de preſages

*heureux —qu’on eût pû ſouhaitter.

` ”Ι.'Αιιτειι: :πε ΗΜ: point en ΒΙΒΗ: Ιε δέ

tail , δ: ε:: _tirant les conſequences de cet

horoſcope , mêlant aux mysteres de l’Astro~

ε logic judiciaire,ce_ux de la Cabale des lettres

δε Ι'ΑΙεο:α:ι , δε Ιεε_ειιιτ:εε ίαΡε:ΙΙΙ:Ιοι·Ιε «Ια

ΜεΙ1οπιε:Ιίπιε.

Α peine le Prince étoit-il hors de l’en

ſance , qu’il fit paroitre ſes Royales incli

nations , δε ſon penchant pour ?indepen

dance δ: la Souveraineté. S'il vouloir ſe'

divertir, il inventoit des jeux qui avoient

rapport atrtrône δε ὰ la Couronne , δε :ΗΜ

leſquels on mêloit les maximes du Com

mandement. ll aſſembloit autour de lui la

jeuneſſe de ſon âge; il en faiſoit l'un ſon

General :Ι'Α:ωέε , Ι'ειιι::ε ſon principal Mi

nistre ~, puis formant une eſpece d'armée, _

.dont il nommoitles principaux Officiers ,
-il ſedonnoiſit une eſpece decombat , ſans

κ

* Τά Ιώβ Με: l'original de cette Préface .

?Horoſcope de Tamerlan preſque dans ſon en

tier , par complaiſance pour Mr. de la Croix.

Coque j'y-remarque de plus ſingulier , c'est l'Aſ

cendant, qui ſe trouve le même, que celui de

l'Empereur Augusteſigavoirle ſigne du Capri

corne.- ' >
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οιίΒΙΞετΙοε peines δ: Με récompenſes, ſelon

qu’il avoit c'te' bien ou mal obéi.

Dés qu’il. put monter à cheval, il n'eut

pas de plus grand plaiſir que de paroître ſur

les plus beaux-Sc les plus legers , ne ſe plai

iant qu'aux cavalcades , δ: aux exercices du

manege; enfin , depuis l'âge de dix ans juſzñ_

quïria rieur de ſa jeuneſſe , il ne fut occupé

.que des choſes que je viens de dire , "de la

Chaſſe , δε, εἰ ?instruire du métier de la.

Guerre, afin de ne rien ignorer quand il

la fe toit ſerieuſement.

Au reste ,' ce fut ſon corps ſeulement

qui_ S’endurcit dans ce genre de vie labo

rieuſe Ξ car ſon cœur a toujours été humain,

genereux δ: ΒΙεοίαΙίωτ , quoique ce Prince

ait enſuite exercé .des punitions δ: des ναι

Βεο.τκοε 5 neceſſite' inévitable aux grands

C-apitaines pour Paffermiſſement de leurs

conquêtes, δ: μ: l'impoſſibilité où ils ſont

de ſe trouver par tout, δ: d'empêcher les

.grands Officiers &abuſer de leur pouvoir. -

'La preuve de la bonté ,naturelle de Ti

mur , ſe tire d'une ,Sentence du Prophete.,

qui dit que le fils est le mystere du pere -,

cette maniere de s'exprimer., ſe justifie , 8c

_ſe trouve verifiée en la-perſoime du grand
ΡτΙι:ιεε “” ,Χ fils aſine de Timur , δε ſon. digne

-fiicceſſeur à l'Empire , lequel est le modelz

" Manierc fine de louer le Prince 1°98Μ.Ιιτ _,

Sultan Solí-.iroc , fils άπό de Timur.
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Δω plus excellens Princes en bonté 8c ju

stice -, en ſorte qu’on peut dire que ce qui

éroit en quelque maniere caché dans Πτι

terieur du pere , paroîr viſiblement dans cet
l excellent fils -, Empereur auſſi ſage δ: Με

@εφε ,'ς)1ε Salomon ,_ que l’0n peut dir,

avoir ete donne du (del pour exemple au

Mortels. Ή .

Il est difficile d'oublier ici le jeune Prin

α" , digne fils du grand Empereur don't on

vient de parler , δ: digne heritier des ver

tus de ſon invincible Ayeul. Ce Prince est

ſur-tout recommandablc par ſa haute pieté,

8c par ſon attachement inviolable à la Re

Iigion; en ſorte qu’on peut le comparer au

;grand Patriarche dont il porte le nom, δε

Ειπε un parallele fort juste entre ces deux

Abrahams.

Aprés ε1ι1εΓΑιιτεπτ s'est épuiſé en louan

ges ſigurées ſur ces deux Princes , il finit

ce long Diſcours , en renvoyant à PHistOire

particuliere quïl en a faire , pour revenir à

«celle de Timur ;mais :want routes choſes ,

il veut , dit-il , rendre compte de la me

thode qui a été ſuivie dans ſon Ouvrage , &r

dc. la maniere dont les Memoires (ιιτδεί

quels il a écrit , lui (ont tombés entre les

mains. Il shcquitte de σε: engagement par

un dernier Diſcours ,mêlé de proſe δε άι:

" Eloge du Mirza Ibrahim , fils dc Sultan

Scluroc. ~

vers ,
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vers , auſſi long ός auſſi figuré que les pre

cedens , ό: ι1ιι'Η est à propos-de reduire de

la même maniere z en voici le Tître.

— Diſcours ſur la qualité de ce; Ouvrage ,

aoû ſans rapportées pluſieurs circonstances qui

î' ρ πωπω le rendre reconnais-liable.

i ï L'Histoire des exploits glorieuxdu grand:

Timur , quel'on donne ici d'aprés l'origi

nal, ſans y rien changer , ajouter , ni dimi

nuer , en façon quelconque , a trois avan.

tages particuliers, qui rendent cette histoire'

preſerable ά :οικω celles que les anciens

Auteurs, δε les modernes, ont écrites en

Arabe , 8c en Perſan , en proſe, δ: επ vers ,,

des plus grands Princes , δ: des plus m4-

gniſiques Empereurs deleur temps. r

‘ Le premier de ces avantages ,est le pro*

fitôc l'utilité que l'on en peut tirer , par

la grandeur ,Sc la variete' des événemens

qui y ſont IRPPOIICZ', en ſorte qu'on verra,

commejdans un fidele miroir ,mille beaux

exemples de valeur ,.de ſageſſe,de politi

que , 6c des leçons importantes de tout ce?

que les Princes , nez. pour les grandes cho-r

ſes , peuvent δε doivent faire dans l'une δε.

‘" dans l'autre ίοττιιι1ε : on y verra ſurtout'

1’eXemple rare d'un mouvement militaire ,.

perpetuel dans un Prince , qui ne ſe repoſa

jamais , qui est monté ſur le trôneide l'Aſie'

cn agiſſant ſans ceſſe ,. 6c qui n'en est deſ

D,
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cendu , pour répondre à Pape] ë* de Dieu , ι

εμε dans le bruit des armes; δε dans Pagi- Ι

tation de ſes grandes entrepriſes.

Le ſecond avantage qui doit faire estid

'met cette Histoire , est la grande exactitude

avec laquelle tous les faits y ſont rapportez ι

exactitude. qui est le fruit d’une recherche

δε d'une application toute partictlliere ,a

pour ne rien omettre , δε pour ne rien dire

que de vrai, δε pour dire tout le και” ε

]ιι(ειιι'εΙ εε point qu’en rapportant le détail ο

des plus particulieres circonstances dans un

événement , on s’e(ï ſimplement attaché à

marquer le temps ,δε pour ainſi -dire , les

momens auſquels il s’est paſſe'. Ainſi l’Au

teut** d'une histoire de Timur écrite επι

vers Turcs , 'ſe trompe , quand il dit, que

ce Prince ne voulut pas permettre que cer

tains grands exploits , Où il s’e'toit trouve'

en perſonne , fuſſent écrits -ι de crainte ,

dit cet Auteur , que dans la ſuite des temps,

οιι ιιε les ptît pour des avantures fabuleu

ſes , ou qu’on ne ſoupçonnât les Historiens
de ſſflaterie , δε d'avoir voulu orner leurs

ouvrages par des traits ‹Ι°έΙοειιιειιεε ; erreur

dont on ſera pleinement delabuſé par une

ſerieuſe lecture de nôtre Histoire..

Enfin le troiſième avantage , ſe tire de la

'Ι C'est ainſi que parlent les Muſulmans pour fi

gnificr lamorc.

-*‘ Critique d'une Histoire Turque de Timur Βοξ.
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rare qualite' des Memoiresîſſëſur leſquels

ellea été compoſée. Timur avoit toujours

auprés de ſa perſonne , à Ια Cour , δε dans

ſes Campagnes , l'élite des plus ſçavans‘

hommes de ſon Em ire: Schetifs deſcen
P 7

dans de Mahomet , Gens de la Loy , Gens

de Lettres ὸεΡτοΙείΙΙοιι , δεώΒοέτειιτε επ

toute ſorte de Sciences. Les uns étoient des

. I

Baſchis des Yugures , verſés dans la langue

δε dans l'écriture Yugurienne , dest-à-dirç,

Mogole, δε ,Tartare litterale -, δε les autres ,

des Debirs de Perſe , ſçavans Ecrivains en

langue Perſane. ο .

Ι Πτι certain nombre de ces Sçavans éroi

particulierement chargé d’écrire journclle

ment tout ce qui ſe paiſoit ſous l’Empire de

Timur, dans la Religion , dans l'Etat, à

la Cour , δ: 'dans les Armées , ſur les inñ_

structions exactes. qu’ils prenaient eux-mê

'mes, ou qui leur étoient fournies d'ailleurs,,

ée qu’ils avoient un ſoin extreme de νεο

fier. ε

Les Ministres d’Etat, δε l'es principaux

.Seigneurs de la Cour , faiſoienr auſſi la mê

yme-'choie de leur côté par l’otdre de ΤΜ

mur , qui de plus , leur 'avoit très. expreſ

ſément recommandé ὰ tous d'écrire chaque'

évenement d'une maniere ſimple δε οπο·

τεΙΙε ,. ſans ſe donner Ια moindre liberté"

"' Ordre obſerve' peut la compoſition de PHiſ-ſi

toire de Tiinur , de ſon vivant. __ .
Χ ο PIJ Ι
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d’ajoûter , ou de diminuer , ſurtout en ma

tiere d’exploits guerriers , δε δε :Με δε va

leur , qu’il étoir auſſi Ρε:: permis d’exng_e

'rer , comme il l’e'toit de les extenuer ,a Ou

d’en omettre quelque circonstance : enfin

tout devoir ſe rapporter dans une exacte

fidelite'. η

Les plus habiles δε εεε Compilateurs di

geroient enſuite tous ces Memoires ,ε δε leur

donnoient la forme , δε Ιε ίΙΙΙε convenable

à une veritable histoire ; mais toujours en

obſervant cette loy preſcrire par Timur ,

de faire partout connoître δε :εζει:ε: Ια νε

rité. On faiſait enfin devant lui Ια lecture

δε l'ouvrage entier pluſieurs fois de ſuite,

juſqu'à ce qu'on fût parfaitement aſſuré

qu’il étoit correct δε fidele. ~

C'est ,ſelon cette methode , qtfuue hip

&cire de Timur , écrite .en vers Turcs., δε
une autre en proſe Periſſane, ont été com

Poſées ñ, δ: Με” ει: jour. Outre cela,_qu~eL

ques Μια: Officiers δε Ια θα:: ayant auſſi

entrepris d’écri‘re Philloíre de ce grand

Monarqtte , ils Ïëpargncrent ni ſoins m'

depenſe , pour recueillir des Memoi

και δε Ρα:: ει: ιιιΙΙΙΙ·Ιε:Ια verité: ils mi- ι

πι:: enſuite tous ces Memoires entre les

mains des plus habiles Ecrivains , qui en

compoſerenc un εοφ: d'histoire ei] vers

δ( ει: 'μοβ, ε:: Turc., δε ε:: Perſan.. @Άικ

δε:: :Με ample mention δε toutes -ces Με
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&cires particulieres de Timur, dans mon

Livre des *ë Preliminaires ,- ce qui me diſ

_ Penſe de @γ arrêter davântage ΜΡ , δ: Ια

Paſſe à l'histoire du même Prince , entre

priſe depuis (ci-mort, qui est roprcmeiu:

celle dont .il s'agit dans ce di cours.

Le grand**Pi’ince Ibrahim Sultan, ΡετΙτ

fils de Timur , donc il est parlé cy-devant ,

Pçllt en quelque maniere paſſer pour le

Premier Auteur de cette Histoire , en

ayant recueilli , δ( arrangé lui—même les

premiers Memoires. L’Ouvrage a enſiiire

été augmente' de la moitié par l'es ſoins

du même Prince , qui a fait rechercher

dans tout PEmpirc les Livres, les Ecrits ,

.Les Memoires , ό: ΒοηετεΙτωεω tous les

ouvrages en proſe δ: το vers., en turc δ:

τη perſan , qui ont c'te' faits ſur cette mad

.tiece , δε qui les a fait rediger , Ραπ en

tirer enfinune nouvelle histoire Ρ τι: am

ple, δε ΡΙιωτοωΡΙετε que toutes. celles

qui ont precede'. .
l Au commencement de cette grande τη·

τττΡτΙ.ίτ , Ισ Prince eut auprés de Μ), croisñ
.forces de gens Pour Paider deſſins l'execu

" C'est le Livre intitulé , Mouna-Mamie] zafizr

Namur] , ou Ι'Αντιιιτ-ΡτοΡοε de l'Histoire des

'conquêtes ι άουτ il' τα parle' dans ma premiere

lettre.

î* C'est le même qui est nommé ey- devant

Mîſrza \Ibrahim ,, fils de. Sultan Scharoc fils de

fſímur'. Ι '

,J
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’ ſçavoir des lecteurs

46

tion de ſon projet -,
' habiles, des témoins oculaires des faits , i

δε des Secretaires: ces derniers' étoiſſent de

deux ſortes , les Baſchis pour la langue

turque , δε les Debirs pour lalangue per

ſanne. On Μάτ chacun εΙίο11 του: , un

ouvrage dans la langue qui lui conve

noit 3 8c lors qtfil Shgiſſoir de quelque

Exploit de conſequence , on appelloit à

cette lecture ceux qui avoient été preſens

â l'action , pour ſçavoir d’euX ſi la Narra

tion étoit exacte; δε ſur leur raport, oil

plſltôr ſur leur critique , on retouchoir,

ζ56 on corrigeoir ce qui pouvoir en avoir
beſoin; δ: enfin , rien neſi ſortoit de la

preſence du Prince, qui n'eut atteint toute

la perfection qu’on pouvoir lui donner,

δ( ne pût paſſer pour authentique par ſon
exacte verité. ε i

Tous les' Memoires étant ainſi lûs, re

dreffez δε άεεΙ:ιτεε parfaits , ï on en com

poſoit dans Pordre, le stile, δ: l'enchaîne

ment_ convenable, Pouvrage historique

îdans ſon entier qu’on s’e'toit— propoſe' d'é

'ctire ε mais toujours avec cette precaution,

' αι επ £υπ7ιρσρἰ: , όπ. ΡΜ· ατα: expreſſion .

l'Auteur fait entendre que c'est de lui-même qu'il

'veut parler “modestie ordinaire aux Ecrivains

On Μπεν:: , qui Cſſvſſitcnt de parler d'eux en la pre

miere perſonne :dſailleurs notre Historien veut

faire Fey ſa cour à ſon Protecteur le Mizra Ibra

Μη. επ lui renvoyant la principale gloire de cet

Ouvrage. ' ε -
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ſi expreſſément recommandée, que quel~

que cour que l'on ΡΗ: , τοσα les événe

mens , δ: tous les faits , dcvoient être de'

critsddanslroutes leurs circonstances ,comlñ

me ans es Memoires originaux d’où is

étoienr tirez ; ſoir que ces Memoires euſ

ſent été dreſſez du temps nnêine deTnnur,

de la maniere que nous Pavons dir,ou qu'ils

τ' euſſent été fournis d'ailleurs aprés ſa mort.

_ C'est pour cela que dans cette histoire,

ιΙ (ε trouve beaucoup de détail, ό: ειτε Ιω

circonstances du temps , des lieux , 8c les

distances irineraircs , y ſont exactement …

marquées ι c'est auſii par cette raiſon que.

Ιε ΡεΙΙε *ότι paraîtra peur-être un peu negli

ge' , δε άεΙΙΙτιτέ άε Με οτιιεττιετιε ordinaires,,

qui d'ailleurs τι°αιιτοἰειπ fair qrüàllonger…

l'ouvrage , en le chargeant de pleonafnæxes,

δ: άε τεΡετΙτΙοιπε inutiles , ſur quoy ποτε

Ecrivains ſont ΙΙ άεΙ1εατε. ΙΙ Μετα est pas

de mêmedans les articles de Poëſie , qui

ſont mieux travaillez , δε plus châtiez que

Ιε πείτε. .

(ferait une neceffité d'en uſer ainſi dans

να Ouvrage dont Ια verité devoir faire lc

Principal ornement , δε τσιπ Ιε merite ε δ:

qui nîauroic jamais vû le jour , ſi Ie Prince

à v qui on en failoir la lecture , aprés y avoir

mis Ια derniere main , n’ef1r trouvé εεττε ·

" Ι.'Αυτειιι· εατΙε Ιε7Ι.εΙοτι le géniez δε Ιε goût υ

«le ſa Nation. .
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parfaite conformité qu’il avoit preſcrite*

entre la nouveLe ΙιΙΙΙ;οιτε , δε Ιε premier

. original qui avoit paru devant lui. Ainſi ,

ΙΙ estñ toujours vtay de dire que c’est ὰ ce'

grand Prince que ſont dus le projet, les

progrez, la ΡειίεάΙοιι,δε tout le merite'

de cette Histoire. ο _ ‘~ ë

Telle est , Monſieur , la Pteface , oule

Ι)ιΙεοιιτε préliminaire , reduit à de @Εεε

bornes, que PI-listorien de Timur-Beg pre

ſente ὰ ſes Lecteurs , avant que d'entamer

ſon Ouvrage. Aprés avoir renduà M. de

Ίο (Χακ cette Pteface ,. δε εεΙΙε qui doit

receder ſa traduction ,il me pria de faire_

fa reviſion_ parriculieredont nous étions?

convenus de tout POuvrage 5 δε pour comñ

mencer , il nfenvoyale premier Volume* κ

_ de ſon Manuſcrit ε Με Ιε temps que j'y

travaillais , il tomba malade d’hidropiſie;

ce qui ne Pempêcha pas ,après avoir reçû…

de moy ce premier Volume revû , de m'en

voyer le ſecond , en me marquant parſx

Lettre du ει. Octobre 171; , que la ma

ΙιιιΙΙε επιιιΙιοιτ, δε me priant de continuer

…la reviſion , ce que je- ſis. Cependant , M.

de la Croix ne fit plus que languít depuis,

δε enfin il deceda le 4. du moisde Decem

bte ~lt1ivant , d'une maniere toute Chré

tienne δεέἀΙΗὰιιτε. je tendis peu de temps'

après_ à, ſes heritiers le Volume. qui me

* Ce. Manuſcrit contient huit Volumes in @ει

ιεΙΙεΙε
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τεΙΙ:οΙτ de ſon Manuſcrit , avec offre de

continuer mes ſoins pour parvenir ὰ. τω.

tion de cet Ouvrage,, δε δε mettre avant

les Prefaces , ou ὰ Ια Πτι ατι Livre , un

Eloge historique de M. de la Croix , qui

contiendra un détail de ſes Voyages , δε

δε ſes Ouvrages. A -

Je crois , Monſieur , que cette histoire

de Tamerlan, ὰ laquelle toute la Repu

blique des Lettres ε'ιτιτετεΙΪε, ΡατοΙττα en

fin en peu de temps: M. l'Abbé de Ver

tot , qui en a fait la lecture depuis plus

de deux ans , parl’ordre de Monſeigneur

le Chancelier, lui a donné ſon Approba

tion; en ſorte que ſelon toutes les appa

rences , elle pourra être miſe entre les

mains des Imprimeurs , leſquels ſont en

partie cauſe du retardement , dans le cou

rant de l'année 172.0. _je finis ma Lettre,

en vous ſuppliant de me faire part de vos

lumieres, ſur tout ce que je viens de vous

expoſer , en ſaveur d'un ami commun,

dont je ſçai , Monſieur , que vous che

riſſez la memoire , δε δε croire que je ſuis

toujours avec une parfaite conſideration,

MONSIEUR , _vôtre , Sec-A Paris le 6 θα

τοΙοτε η ι 9ο

Μ
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EPITRE .

AMMMWMMMMMMMQMQ

.Françoiſe , par M- δε ν. . . Gentil

a homme de Normandie.

Cher Abeille , jadis les hommes fins envie

Paffoient innoeemmene une tranquille wie.

.Content du neceſſaire ύ· βια.: ambition ,

Chacun -vívozt heureux Μωβ condition;

:Et pour dëterrer l'or qui croît n” nou-veau Monde .

On ne s'expoſe# point à lafuma de l'onde.

.Mais dés Finſiuntfatal que l'homme ambitieux

Míneſafin Voiſin d'un joug impérienx ,

Le Mlmefne ΜΜΜ Ροκ: toujours de la terre ε

ΙΙΙ/ΗΜ: β réſoudre àſhutenir la guerre;

.Et le Faible teſſdlnt Με καψω: δ:: ſonfort ,

Γιο[εκπιέι ΑΙ Η 1.ι:ὶ με διόΐι Ισ ΡΙκε/Ειι·:.

Οι· , l'homme ainſi ?πω δ:: :πιω δο[ε πει]]Συ:εσ.

Νε [ο ω: qu'à regret mis ſans la deſſpendance.

:Η β: δε ναί” εἶπε: μια: recouvrer_ un bien ,

δει:: lequel ele tout tems les Entrer πρι:: ή”.

ΙΙ ΜΜΜ: rétablirſa liberte' ε perdue” .

Mais du premier Vainqueur la puiſſante abſolue'

Accablnnt le 'vaincu du poids daſn grandeur ,

Fit plierſa maſon Me define: deſon raſer.

Telfut lefondement de l'Etat Monl-rchiglte.

Par le _ſecours de: @Με , ἴπείασἰ:: Politique ,



 

17Ανπιτ.

1)υΜ!,Μ·ωδ πωωποέ τοπΡΥ!ε ὰ πιο» prévoir ,

Maintien bien-tôt Aprés chacun dans le devoir.

Leſeeptre dans la Μπέκ,τοπνω κ” illustre 722m5”,

1)’entre tóusſcs ſujets diſiingna le Manarque.

Et lesfizmeux emplais , le: Paste.: éclater” ,

Du peuple en general dxstinguerent les Grands.

Leÿeupleſan: @Μπαντ :!2ετε!Μ dans lïzbemlance

De quoi ſe conſoler “deſc” pe” de puiſſance.

De l'ombre des grandeur: fi.- réſaijjctanr ?αὐτά .

Η τηλ·μ" Οι ι!ε(ΡΜ/Ιν “τριων Ιω ΜτΙ.

Le Baxçrgeois epulent ſefítſërvii en Prince ;

On 'uit l'or ό- !'ιιζω· briller dans la Province.

La richeſſe rim- !!εισ έ: naiſſance é' d'honneur Ι

ΙΙ.°!.νωππισβα Μερα!! έ!!! Mitſu grandeur l

Orzſe 'viï empreffí ,fendre leſëin de l'amie ,

- 'BTU-tirer tausles périls. κοιτώ· Μ! πιανω!!! momie. i

Pour ?ΜΑΜ mſi” Ξ μια· ω! θα εε ΜἔΙ.2! ,

2ἔ°Ο·υ!ιἰσ " ιι Η!» ΜΜΜάρια:: έ: :στα κα!.

Λέω: , ΔΗΜ” τω: ΡΜ: de mœurs d'innocence!

O” 'vit πρι” μ! φωτ απο Μπέκ licence!

L'or dans le cœur humain excitant des déſirs ,

θα :νι/Μι [ια τω: , juſque:ſur le: plaiſirs.

Ζε πω! paſſa plus loi”. L'orfiTflïflble και Με: ,

μποτἰ[σ θέση-τὰ !ιι/πιιαι'α ό· l'injustice!

En 'vain implant -Pap le_ſecours de Thémis?

-Paur ramaſſer du bien on ſe πώ: Απ!! Permis.

Iſſaimable bennefiæi de la terre exilíe ,

î* Effodiuritur εφε: , ΙττΙταπιτπμ τπ:ιΙοτυπι.

ε;;
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Retoumffl dans le Ciel oîr Dieu luz rapelle?

Ο» ω: l'homme puiſſanzyſans home é-ſzns remords,

.κακών Ισ him d'autrui pur έ'indignes reſſorts,

On *vit auprés des Grands I: Fluteur mercmuirt

De ſon art empeſle' murzdier Leſuluire!

On 'uit lefuurç de-Uot , pour attraper du Lim ,

Singe de lu 'vertu , ω”, Ια: μα: de his”.

O” 'vic l'homme en un mor ;wide de richeſſe: ,

Pour elles/ſie reduire aux dernieres buffeſſcs ;

Et pour comble d'horreur on 'dit des ?artiſans

ΤΙΜΜ· , 'voler le Prince ώ· Ι'1ΞΜι Ισια Ιω απ: ;

Ε: Μπι: Ιω char pompe-ux , rourfiers de leur flamme a

.Μποστ Μ]ΈΙεπιππω: ΙΙΙ πάρτε commune!

rhonnëtc homme m gemirſuns en être j uloux.

Lu richeſſe à ce prix pour lui n'eut rim de doux s

Etſu ſeule -vertuſbrótenzcntſorz courage ,

Il ſe tint trop coutent ιέ”κπβ :πωσ Partage. ~ ε

MM": pourquoi , Μπι ίσα , σε détail ennuyeux Ξ

J'entends à me: côtés des @Με Ροίπ:ΙΙΙεια ,

Ε:ωπ:Ιπππ: ΙΙ: απο:: , ΙοεβΙΙΙ:Ιε: , Ισ: ήπια: ,

De me: 'vers iunocms me faire autant de crimes.

L'un voudrait que jefliſſz un peu plus retenu .

L'autre dit que monſlile oſi trop, ſimple, est trop mi.

'Un autre pour marquer/bn humeur díduígneuſè ,

.No trouve paint chís moi lu rime aſſé: heureuſe 5

E: me rruittum tout haut d'Auteur peu délicat ,

1l croit , mais vainement, m'arriver au combat.

ΟΦ απο” και défaut de lu plupart des hommes ,
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θεΦωτ τω.: critiquer dan: le ſxſiécle @à πεπ.τρωεπε5.

Je 'veux que de me: ver: anfaſſe: peu de ea: ; ι

Mai: peut être qu'aux tien: on ne pardonne pas.

Oui !malgré la beaute' με ΗΜ: ε» ω: Ouvrage: ,

Tu eroiroi: vainement gÂgner tou: lesfuffrages .’

,_ ,Quelque Cenſeur jaloux dufeu de ton eſprit ,

Oſera fattaguer pour ſe mettre en crédit 5

Etſuns examiner filſè rend ridicule ,

Η ει: »·ερ·σεΙαεΜ l'oubli d'une Virgule.

.Abeille , c'est ainſi que le: hommesſontfain;

Dan: la droite raiſon on ne les 'UÛÙ jamais :

Il: ont toujour: en main unefauſſè balance ,

Severe: Pour autrui , pour eux Plein: d'indulgencù

@ί de leur: trait: malins peut ſe dire à συκωτι! _

1.'Ιπωέι ι..ρωω , l'amour propre le: perd. Ι'

?ε /έμιέ @Ή εβ απ”έα: :ασια noble: , fidèle!,

_Que le Ciel a firme? pourſèr-'Uir de modeles.

J'en connai: qu'on udmirè au milieu de: grandeur: z τ _

Clé: qui n'ont point d'accès le: dangereux flateurs:

,qui , riche:ſans orgueil ,βρε άσε: Με· εστιάσει: ,

Κεωἰεω κάβα:: @βία πιο @Μία »κάτω

2ι9/@ινεε: Ια (ζωικά ε:: ε!εβ/Βιέτε estimer 5 '

It μεſur ce tableau tu 'vas d'abord nommer :

ΜΜε , Λἔεἱ!!ε , pren: garda a ce que tuvasfaire .ï

La modeſtie en eux impoſe deſe Mire ,

Ε» ſonge qu'en louam Villeroy , Luxembourg , ,

Tu pourrai: ;expoſer àfaire mal ta tour.

E u]

ι·›
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Η Με MERCURE l

Dow-MSD- *Paï- «κ» "ιο- Θεσ-·κοιν α»

ΧΟΝΙ)ΕΑΠ PAR LE MEME. l

S Elo” le Πω έσω Ιε-βέιΙσ μεσω ι .

Cha-m: paraît plu: au moin; ſuffi/hat.

o - l c ' a . |

'Με ΓυΜπειιι· π :σιι|σκ7: 82°εβε/14:223 ε ' ι

MAL( rm est ſeul dès qu'a” :ſi indigo”.

Tout réuſſit par n diable d'argent ι ι

επι ο» καποια απ βιαισι·αιω Λέω: ε Ι

.Με Με: [were adoucit ſa conduite

Selon la bien…

O” peut ſe mettre m un poste éminent 3

δικ: πιο! @Με ω Με μια [μ·ιιππ2.

Ο» "σενα aſſé: de donneurs Hlvau-benite .

gzfeſt-te qu; l'homme Y hélas un hypocrites!

1l 'vous méprzst, au vous. donne Hu 'vent

Selon le bien.
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LE: Images thés ler Romains_

Frau-voient la nobleſſe ancienne.

Un riche Agiateur Pour établir la flame,

Fitfai-e deux Portraits εἰ: Για» ι·σσωπειωί: ματι

Με μα: , ό· Μέ , νέα: ω: ΡεΙπάισιε
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Ζ: Peintre .Fínfbrma , fimflant ſZ-n Oſſxç-vrdge ,

@ά που» Η έπίτσίΒ au 'bm' de :bague image r

'Un αέρια: Η preſent , ;mffi tôt Im répondr

ſfimpofai le premier im nom àſafamille 5

Sim pere eſſtait à mai' 5 inerte? e” Apojhlle,

~ La Verdure premier , la Verdure ſecond.

ÛTËQÛÃQÛZQÔZOËZQÛÏSQËÃQÔQÔÎQÆZŒIGÛÂQÛ-'ÛU

S O N N ET PAR M. BOUDIER.,

L E Ãtſſſſſf inſmſe' dſínmíſer ſim kimi ,

Taurmm” borriblcmznr les eſprits qu'il ανω::

Σ'ω» couſine” ſa 'vie à ;âlirflir u” livre ,

L'autre ſe donne en prof; auÿaullar d'un cd….

Tcl jadis fut Hainíre , ώ π! ΑμΜΜπισπ,

Ξ: :πωσ πιστα έ: κά: ιἰἶ Η: Μ: ·υρκ!ισ Μυτε.
Ψ

Moi , bien éloigne' d'eux , je nestmge Qu'à "UÎTJN ,

Sansjàj” qifdëprís ma mai-tp” me connaiſſe au no”.

Traæidíllar nuit ό· βια , χω” μ”οπβ Propoſe

Liſon dim dans mille mis, am tel fit telle choſe r

N'eſt-re pas ſe ronger de [baſis ſuperflu”

Le &mit Με: ύιβοπΙσέ α: Μ: Ιω ΚεποΜἔε ,
Z

Pendant que nous vivons , :ſcſi qu'un pe” defumíe,

Et c'est :mare mains quand nous ne 'vi-uns plus.
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'Le 16 de ce mai: , M. le Bailly de Mejl '

me: , Ambaſſadeur Extraordinaire Je Μ Κε

Ιἰὅἰοπ ώ· Malte , accompagne' de pluſieurs

GrancfCroíx Θ' Chevaliers de l'Ordre , em*

duolienec-'pnbliqzre d” &ay , dans laquelle'

il donna pa” à S. M. de la mort dn Grand

Maître Perillos de Roquefeüil , on Ro

cafiil , de l'élection que' s'était faire d”

Bailly Mare- Antoine Zondadari , síennaís ,

à _ln Dzſgniré :le Grand Alain-e de la Με.

8ι“οπψίε Malte, dont il preſent.: une Lettre

l! δ'. ι”. ’

(jet article nou: fournir-e l'occaſion cle clon- Δ

α" Με !ζεβι2ίσκ exacte O' circonſlawciée ,

Îofllclwflf Ισ πιο:: de l'un , θ' l'élection de

l'antre. h ſi

a

A Malte , le premier Mars 172.0. .

O N Raimond .de Perillos , Grand

Maître de l'Ordre de Saint jean de

Jeruſalem &du Saint Sepulcre, Prince de

.Malte δε de Goze, mourut le IO Fevrier

ſur les neuf heures du matin , âgé de δ;

ειπε, 8 mois; ayant tenu le Μάζεψε” Η

ειπε ι ι mois δ: z jours. Il étoit Eſpagnol,

né dans Valence, Capitale du Royaume

de ce nom , δε iſſu d'une famille Françoiſe.

(C'est celle de Rpqncfeíiil.) Sa _mort ſut

~ annoncée par toutes les cloches de la ville,
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ê: par un coup de canon tiré du Cavalier

de France, qui ſut répondu par un autre

coup de la Cité vieille , tant pour avertir

_ les Habitans de la Campagne de prier Dieu

pour le repos de ſon ame , que pour arrê

ter toutes les barques qui pêchoient au

tour de l’I[1e, quoique le Port fût ferme'

depuis 8 jours. '

Le même jour IO ,- le Conſeil ordinaire

ε'ειίΐοιιιΒΙα ὰ ι heures après Μάι: , dans

lequel on rompit les Sceaux du feu Grand

Maître, δε on nomma Mrs. les Commiſ

'ſaires Viſconti Milanoís , ά Όσο Οοιιθ.Ινο

άι: Souſa Portugais, Commiſſaires pour or

donner de ſes fumer-ailles.

Le 1 1 au matin , le Conſeil d’Etat ſe

raſſembla , dans lequel M.1’AmiralSolaro .

fut élu Lieutenant du Nldgrſlere vacant ,8C

Mrs; les Chevaliers de Chattes , d’Aguil'ar,

δέ δοτιιιιο, furent nommés pour recevoir

le payement des Debiteurs au Trcſor.

On ex oſa en même tem sle co S duGrand ilvljaître dans la granllsallc di: Pa

lais , autrement du Conſeil, revêtu de ſes

habits Magistraux. Toutes les Communau

tés Religieuſes s’y rendirent ſucceffivement,

·δε εικιιιτοτειιτ alternativement l'Office des

Morts , tout le Peuple étant venu lui bai

ſer les mains. Il étoit élevé ſur un cata

phalque, autour duquel étoient δω ό ΡΑ

ges couverts d’un: ſerge noire en forme

ΕΜΣ
'f
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du capuce : chacun d'eux avoit un éventail

â la main , pour en écarter les mouches.

Quatre Chevaliers du nombredes Leſla

voldnr* , habillés en Hcraults , tenoicnt

chacun un Drapeau aux quatre coins du

Mauſolémên avoir poſé à la droite ſur une

table Parmure de fer , de la Valette , avec

le Bâton de Commandant.

Sur les 4. heures du ſoir M. d’Alpheran*‘

Prieur de l’Egliſe de S. jean , *en habits

Ponciflcaux , y vint auſſi celebre: l'office

avec tout fon Clergé.

Le n , on aila en proceſſion prendre le

corps du feu Grand Maître. Meflieuts les

Grands-Croix .le deſcendirent du cataphal

que' , 8c le remirent entre les mains des

Chevaliers à la porte du Palais: ils étoient

Precedés de tout le Clerge' de la Ville , α

ἐτοἰειπ ſuivis des Grands—Croix , des au

tres Seigneurs du Conſeil complet , en

manteaux longs; de tous~les Tavolans qui

marchoienr deux à deux, affublés d'une

?Νεο de ſerge noire avec une grande Croix

ur Pépaule. Tous les Officiers , Jurarsäc

Estafiers du feu G. M. obſervoient le mê

me ordre ;ce qui formait un cortege tres

nombreux δ: επι :Μαιο temps tres-lugubre

' Chevaliers auſquels le σ. Μ. donne les Ta

bles du Malais.

' ' 1l a tous les Droits Epiſcopaux , δ! :ΙΙ com

me FEvéque des Chevalieis.
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LorſquePon ſur arrivé à ?Egliſe de S. Jean,

qui étoit ornée , ainſi que le Palais , de

quantite' d'inſcriptions, ;i la louange du ſeu

G. M. , on poſa le corps ſur un Mduſoléc

dreſſé au milieu du Chœur Ι Ια Ραμ; étant

toujours occupés à chaſſer les mouches avec

leurs éventails. Après que l’on eut celebre

ſolemnellement l'Office des Morts , M. le

Maître d’Hotel prit ſon Bâton qui étoit au

pied du Mauſolée z δ: εγω: άι: μι: trois

fois conſecutives , 'Ι' Η Grau - Maestro

mio tara Padrone è »φπα , ΙΙ le rompit [Με

[σε genoux , δ: le jctta ſur le Cataphalque.

Le Cavulerrfle , ou le Grand Ecuyer , en fit

autant avec deux Eperons dorés , 8c le Rc

ceveur remit ſa Bourſe äuprès du corps.

On_ deſcendit enſuite le corps , 8c on le

porta â Ia Sepulture qui est dans πωπω.

pelle -d’Arragon. Don Perillos a fait un

Testament treszpieux ό: ττοε-ίει8ε. ΙΙ ΜΙΤ:

ΙΡ” ία mort une dépouille de 4.00 mille

ecus.

Après cetteceremonie , le Conſeil d’E—

rat ordonna Paſſemblée generale de l'Or

dre au lendemain , pour procederà Ι'έΙεε::

tion de ſon ſucceſſeur.

Le i; à ſept heures du matin , tout le

Corps de l'Ordre ſe rendit à S. Ραπ;

Après la Meſſe du S. Eſprit, chaque Lan

' C'est à-dire: Meilleurs , mon cher Grand

Maitre Patron , est mort.
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gue ſe retira dans la Chapelle pour pro

ceder à lïélection des ιιΕ!εάειιτε , trois

par Langue; il ſe trouva dans l'Egliſe z z ι

tant Novices , Profez , Chevaliers , que

Prêtres ou Freres ſervans. Les Novices qui

  

n’ont point de voix dans l'élection , de- e

meuterent dans Plîgliſe , δε. les Profez en

tterent chacun dans la Chapelle de leur

Langue. Ily en avoit 87 de la Langue de

h Provence , a8 de celle d'Auvergne ή 8 άι:

celle de France; μ. de celle d’Italie-, zx

de celle &Arca-gen ~, 18 de celle d'Alle

_ magne -, 4.0 de celle de Castille δε de Por—

tugal. Il y avoit en Couvent z ι Seigneurs

de la Grand’Croix , 8c κ” de la petite.

lls élûrent dans leur Chapelle , a la Ρώπα·

Πιό Με ſuffrages , .3 Electeurs pour chaque~

Langue. Pour Provence. M. Frere joſeph

de Toelis de la Reynarde_ , Grand Prieur

de S. Gilles ; M. Frere jacque de Prival

de Fontanilles , Bailly Grand’Croix , S: M.

Frere Octavien de Gallean Commandeur.

Pour Ia Langue aPAuveo-gne 5 M. F. Pierre

de Jumillac Grand Prieur d'Auvergne.

M. F. Adrien de Langon , Bailly Grand'

Croix, M. F. Philibert du Saillant Com

‘ lnandeut. Pour la Langue de France. M.

F. Guillaume de la Salle Lieutenant de
Trelctotiet , » M. F. Robert de ;Semagne

~Lieutenantédff-Ioſpitalier , M. F. François

de (Μακη , Bailly GranœCtoix. Pour la
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Langue EPM-clic. M. F. Antoine Vaini

Bailly Grand’Croix 5 M. Marc-Antoine

Zondadari Bailly GraudCroix; M. Frere

Charles Doria Delmare , Bailly θτειιά'< ‘

Croix. Pour la Lang” WAH-ago”. M. F.

Gaſpard de la Figuiere , Grand (ΜΜΜ:

εΙ'ΕιπΡοίΒ: ἐ Μ. F. Don Jerome ΜΒΜ ,

@τω Prieur de Catalogne; M. F. Don

Remoud de Puecti Bailly de Negrepont,

Poiër la Langue d'Allemagne. M. F. Fram

çoisComte de Kinigſek , Grand Bailly z

Μ.Ή. Philippe de Guttenberg Bailly de

Brandebourg ; M. F. François Antoine
Baron de Schennaw Commandeur. Pour Δ

Δ. Langue de Castille. M- F. Don Michel

Pinto Bailly de Lezza -, M.-F. Don Antoine

Manuel Bailly d’Acre; M. F. Don Fran
çois Commandeur de Mier. ſi

'Après l'élection des 2l que nous venons

de nommer , les mêmes Langues procede- ~

rent à Pélection de ceux qui doivent repre

ſenter la Langue d-'Angleteri-e , dont les ι κ"

επ choiſirent trois de differentes Nations;

ν Ρι·ο·υεπα θα Μ. le Grand Commandeur

Pioſin. Auvergne , M. le Lieutenant du

Maréchal Parnac. France , M. le Chevalier
ζ άι: Laval. Italie, M.l’AmiralSolaro. Ar.

"A30K , Mjle Commandeur Don Antonio

de Torres. Allemagne , M. le Commandeur

Liiisberg. Castille , M. le Bailly Contreras.
ÎIoutcs les Balai-ation: terminées, chaque ſi
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Langue dîna dans ſa Chapelle , tandis

qu'aux dépens- du Trelor on ſervit aux

ιι dans la Chambre du Conclave. Le re

pas fini, les zi Electeurs appellerenr pour

Angleterre , M. F. Robert Solaro Amiral,

M. F. Don joſeph Contreras Bailly du

S. Sepulchre , M. F. oſeph de Laval.

La Lieutenance de M. 'Amiral Solaro

ayant vaque' par ſa promotion au Conclave,

le Conſeil d'Etat lui ſubllitua M. le Grand

Chancelier Don jean Manuel. Ces trois

.Meilleurs s'étant joins aux 2.1 , δ: étant

montés avec eux dans la’TiTibune,e'lurent

-le même Grand Chancelier pour Preſident

de l’élection,& nommerent enſuite,à la plu

..και des voix , (le Triomvirat compoſé

d'un Chevalier , d'un Ρώτα: δε d'un Frere

Servant,)M.F.Horace de 5ιιι διάοιιιο,Ι::ι

ω.. , Chevalier d'élection z M. F. Honoré

Mottet Provcnèal, Prêtre d'élection 5 M. F.

Vincent Valera Atragonois , Servant d'Ar

mes. Aprés cette élection ,les ω, , (autre

ment le Grand Conclave) ayant fini leurs_

fonctions , deſcendirent de la Tribune z

δ: le Triumvirat y étant monte', nomma

les ιό Electeurs du Grand Maître', eux

compris. Ces ιό Electeurs , qui ne peu

vent être choiſis parmi les Grand’Croix ,

8c dont il doit' y en avoir deux de cha

φωτια άσε 7 Langues, «Sc deux pour l'An

'ι
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ΒΙαοτι:ο , ἴοτιιιει·ειιτ :ο qu'on appelle le

Petit Conclave , qui (e trouva compoſe'- de

M. le Commaudeurdc .la Batie , δ: du

Prêtre &élection du Triumvirat pour Pro

vence ; de M. lc Chevalier de Caiſſaé, δ:

cle M. le Chevalier de Montgonticr , pour

Auvergne -, de M. le Commandeur de

Tamboneau, ό: de M. le Chevalier de

Perſy, pour France ', de M. le Comman

deur Ballari , δ: du Chevalier 'd-'élection

du Triumvirañt , pour Plralie z ιΙο,Μ. Ισ

Chevalier de Ros , δ: du ſervant d'Armes,

pour Arragon -, de M. le Commandeur

Staden , δ: de M. le Chevalier d’Einsberg ,

pour Allemagne z de M. le Commandeur

de Souſa, δ( de M. le Chevalier d’Aguie

lar, pour Castille ;enfin-de M. le Com

mandeur Piccolomini Italien , δ: de M. le

Chevalier Don Antonio de Torres, pour

Arragon. ~
Ces Μ έΙιιτειπ δ: τοεΙ:ιιιιέτειιτ τοιιτΙ

Ρ

d’une voix pour Grand Maitre de_la Re

ligion de Malte , Μέι: Ι; Βιύ") Ποιο

Μωσ- ΑΜοϋπ Ζυπάω»ΜΕ de la Langue

dfltalie , Sienois de Nation , petit neveu

ñdu Pape Urbain VIII. frere du Cardinal -

du même nom , k Archevêque de Siene.

Ses émincmes qualités., ſon illustre naiſ
ſance", &ct les ſervices importans qu’il a*

rendus à l'Ordre , Ponrélevé à juste titre

à ce premier grade. Il a paſſe' , avant que
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d'y parvenir, par toutes les Dignités dela

ν Religion ;ayant été Capitaine General des

Galeres , δ: deux fois Ambaſſadeur à

Rome. Il a exercé juſqu'au jour de ſon

exaltation , les Charges de Preſident. au

Conſeil de Guerre, δ: de l'armement des

Vaiſſeaux. Comme ce nouveau Grand

Maître a tous Ιω talens δ: toutes les ver

tus neceſſaires pour remplir dignement

cette premiere place , ſes grandes qualités

font eſperer quïlcontribuëra beaucoup au

progrès de la Religion , BC au bien du

Peuple de ſa Principauté ſouveraine de

l'Iſle de Malte δ: de Goze , dont le Conſeil

Pinvestit le rdJanvier de cette année Πιο.

_ La fonction de ſon élevation finit à ώ

Ματσε :Ια ſoir, par un Tc Deum, où ilaflista,

δι! θα annoncée par le ſon des' cloches , 8c

parla décharge de 60 pieces de canon.

On remarquera que quoique le nouveau

.Grand Maître ne μπώ με Με: Ια princi

pale part à cette Digniré , en entrant dans

Ie Conclave, il ne fut με ΡΙίιτὸι propoſe'

par Don jean Manuel ,Grand Chancelier

δέ ,Preſident de PEIectÎOn , que preſque

tous les ſuffrages δ( Ιω ιΙΙΙΙοτοηε Ραιτισ,ίε

τέιιιιιιοτιτ en ſa faveur , à _la reſerve dej:

voix , qui voterent pour M. le Bailly
_Vainí- Ι

SPECTACLE.
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S P E C T A C L E S.

E Dimanche ω: Avril, les Ποιο

. mediens 'italiens repreſenterent:

â pour la_ premiere fois , ſur leur

*V* Téâtre de PHÔtel de Bourgogne ,

une Piece, qui a pour titre , Le: Amar”

ignorant , Comedie en trois Actes , dont;

M. Autereau est l'Auteur. Il est déja con

nu ſur ce Téíitre par d'autres Comedies,

οιιτ:*ιιιιττο:_Ρο: Ε: Naufrage Ml Port à l’Art

glçí: , 8c dans le public, par pluſieurs autres

Ouvrages de Poëſies , qui ont réuffi.

La Scênecst en Italie dans un Village
du territoire de Rat/eue. . Ι

Πιο: Ιο premier Acte , Trivelin Chirur

gien cle ce Village ,δε Hôte du Capitaine p
I/ſilario , fils de Pantalon Seigneur Venitien ,

cherche à :οη‹Ι°:‹; une lettre de la part de ce

Capitaine έ Fatima , jeune eſclave autrefois

enlevée ſur les côtes de Ravéne , â l'âge de'

cinq ans_ ,ι par le Corſaire Barbanera z, έΙο

νέο à Alger auprès-d’une eſclave Françoiſe ,

οσο: ce Corſaire avoit fait ſa femme Favo

Iite , destinée par lui. au Serail defljonstan

ï tinople-à cauſe de ſa beauté ,. &envoyéer

à ce deffeín- ſur un. vaiſſeau dont le Capi

taine Mario s’emparc dans un combat. La

- F.
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beauté de Peſclave ayant touché le nouveau

Vainqueur, il en devint éperdtlemenr amon.

reux , la fit conduire à Veniſe , 8c la cacha δ.

Pantalon ſon pere, dans le deſſein de Pépou

ſer z mais le Seigneur Pantalon ayant décou

vert le mistere,ſit enlever en ſecret l'eſclave ,

δε Ι°ειινογαεὶ Bertole ſon jardinier, pour la

faire travailler au jardin, δε lui faire ΗΜ

ΪἰΠοΙε›· Ισ Μ:: au ſoleil z afin d'en dégourer'

au moins ſon fils ,, en cas qu’il la rettouvât..

Cîest dans ce village &thés ce jardinier,

que Trivelin la découvre, δε ΙΜ κάτω: ren

dre une lettre de tendreſſe de l'a part de

Mario , arrive' depuis peu chés lui. Fatima ,

_ après l'avoir Με ,… prie Trivelin d’e’loigner ,.

s'il ſe. peut , les pourſuites de Mario. je ne
ſuis pas aflſiés ingratte , dit-elle , pour le haïr;

_il ειωθττια επ Ια 8επει·οίΙτέ de ne me p~oint

ôter les pierreries dont on mîavoit orné,

pour plaire au grand Seigneur z il est riche

  

δε de qualité, il nfaime δε veut mëépouſer ,Δ τ

· moi qui n’étois qu’une eſclave , δ: qui ne'

ſuis, eut-être ue la fille d’un Μαι”. u’a
P (l P

riveroit-il de cela? qu’aus lieu d'être eſclave

~â Constantinople , je le ſeroisà Veniſe.
Qiinzeſians paſſés dans. l'eſclavage , m'ont

rendu la liberté Ii chere, que ?γ ΙειετΙΙΙετά

tout , δε même juſqu'à Pamourgcar je ne

le nie .point t j'aime Mario z δε ΠΙ έτοὶτ υπ

Ρεϊίππ ,v :σε Ι'αεΙοτετοΙε; mais je @Η Μεση

82ειΙ11Εε: σὲ Γαι- tient les femmes â- Yeniſe ;
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.ce païs-ci me' plaît , tout y reſpirela joye δ:

Μ. liberté ;~'j’ai de quoi mettre un μπω ὰ

ίση Με επ vendant mes bijoux, δ: ſe ſuis

perſuadée que pour être heureuſe, je ne

dois me marier quîenñ bonne δ: franche paf»

[οποία.

Mais il me ſemble , reprend Trívelí” ,

qu’un amour auſſi genereux que celui

de Mario , merite plus de pitié.- Σ

Παω», . . . Le mien estñil moins gene

reux P Si Mario m'offre ſa fortune , _ifest-ce

pas lui en rendre autant, que de la refuſer

de lui, pour Με pas déranger 'la ſienne, en
le broîuillant avec ſon pere , δ: our lui

épargner le repentir d’avoir épouſe une eſ

' elaye, ?une païſannc Ξ εμ: ίςειὶε-]ο moi qui

je [.118 e

Trivelí” .ρ . @Η εμε vous ſoyez ,— Ma
ëdatne , croyés-moi , vous n'êtes point née;

e pour un païſan , il vous faut un époux qui

Μ: ΡΙιισάεάέΙΜιτ:Πα _

Fatima σ· .- Je m"e’courd~is là—deſſus επ

::οτε εισ[:ι faveur, δ: ά'ΜΙΙεπτε j'ai été éle- —

vée dans un [Με , @M'en ſe paſſe à merveill

î le , δε de delicareſſe δέ de galanterie ,. ά ά::

_- - Beaux ſcntimens ,. δ: de tous ces colsficlîets

de l'amour; on ne s'y arrête point à la ſu

zperſicie.- _. ' Α ñ
Trivelín .-. . Et quel est Pſiatnour que'

l’on connoît en Turquie δε dans tout le'

Levant à ί λ

' F Ε]
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Patin” . . . Le même qu'en ce μπε ει:

dm' Ι ΙΙ l'on y prenoit garde de près, :Με

- ::ο:ινεποπτ qu'tu tout pars on aime à la Tut

que, c'est à-dire , poutlhmottr de ſoi ſeu

ï lement; mais dans nôtre Europe on a trou- ε ~

vé l'art de le diſſimuler , δε de faire croire à

une Belle par de jolis mots , par une ſou

ΜΜΟ.. apparente , par une attention con

tinuelle àla Hater , 'qu'on n'a pour but que

de la rendre heureuſe , mais je ne donne

point dans ces panneaux- là.

Trivelin. . . από plaiſir eſPezés-vous,

d'avoir un mary ſans eſprit ?

Fatima . . . En prendre un qui en ait

trop, c'est ſe mettre au jeu avec un joueur

plus habile que ſoi z. on en est toujours la

dupe. je veux donc en choiſir un à ma ſan

taiſie, qui ſoit mon égal; à qui je n'ayez

point trop d'obligation , de crainte qu'il ne

'ſe croye en droit de trop negliger-ſes dev

ω:: π; επι :πει mot π avec qui on puiſſe être
ſage. π ſi . - ε -

Trivelin . . . Vive un amant qui ait de

l'eſprit , δε :κι mary qui n'en ait gueres.

(Liam à Mario., elle :promet de Hate: ſa πιά

ſion , autant qu'elle pourta- , pour ne le

'point deſeſperet , δε μι:: cependant ΤΗ

νεΙΞπι δε 'trouver les moyens de le renvoyer;

après quoi elle ſe retire pOur-faire :une η πω.

.Ρο:ιΓε ὰ Ια lettre de Nlario. j _

Dans :la quart-Mme Scene-Arlequin ?arrive

\
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en rêvant. Trivelin ui craint la jalouſie de

Bertole δε ααΙΙα .Ια ία(Ιαπιπια , πα veut point

paroître trop ſouvent avec Fatima , 8c .pro

poſe à Arlequin de lui rendre un ſervice, en

ſe chargeant d'une lettre que la Signora Π·

τἱιπιι να. lui remettre pour Mario. Il promet

_de lui donner quelque choſe de bon. je

lui donnerois , repete-t'il , un beau ruban

pour en faire preſent à Nina ſa bonne

amie : Arlequin distrait juſqu'à ce nom de

Nina , ſe reveille tout à coup en criant,

Clac coſaſi .Με di Nina ? ;lavé Νίκα ! doué!

A Ici il y a un jeu entre Trivelin «Sc Arlequin ,

Pour faire comprendre à Arlequin , que

’ Tfivelin exige de lui qu’il porte la lettre

en question, δ( qu’il lui donnera Pour re

compcnle un beau ruban. Le Lecteur ſent

A qu’un extrait ne peur lui repreſenter ces ſor

tes de Scenes. Enfin , Arlequin reste ſeul,

δ: ία plaint du retardement de ſa chere Ni

na : comment ferai- je, dit-il , pour m'a

* muſe: en Partendans ?- Touillonsïlans nos

Poches , cherchons quelque choſe qui m’ccc

εφε; ΙΙ tappe du tabac α ΙΙ ματιά un bil

boquet , &c- ricn ne Pamuſe. le ſuis mort ,

féërie-fil , ſuis enterre' Ι Μπα arrive.

C’est en cette Scene que l’on reconnaît le

titre de la Piece ~, comme Best unedes Plus

derives , je vais la donner tout au long.
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.SCENEj VI.

ARLEQUIN.

Im .. . Arleqníno mio l.

Arlequin .. . O , wind mid card , ανο κ!

Nina - - -- Oui me voilà ,me 'voilà z Μπι· ,.
Με vois t” P _ . ct

ſi ΑτΙσειιιἰπ. . . Oui' je te πιεί: , θ' ει·.:ίκ.τ de

me tromper : ω”. Νε». aſſurément? Ι

Nina . . . Il meſemble qu'ont'

κ Arlequin . . . Je' croi: que t” κι raiſon -,.

'Diem donc que je Remb-caſſe, que je te mange ,

que je fav-alle ,η :με je Penguin-tiſſe.

Nina . . - Bellement dom', point dcfolies -,

je ſommes dans* le village n” moi”,- , je ne

ſomme; Pas- ..πιο champs. ſi 7

Arlequin . . . DM” le village E* Η σωσε
_ Ραπ Ι' ct î

Nina. .. ,εἰ χω. σπασει: Ξ ε.: importe ,
;lin ici tout plein _de εσπει·οΙεσα. ſſ

ε ' Arlffluin . . .- Mah ?κακά je πίσω· εκ[επι-·

δΙΘΡαι· ω... ΜΜΜ μέ.. Με» ὁ controller z.

ça ne fait ΜΗ Ρει[οσπε.

 

SCENE VH.

FAT 1 MA entre ſecreremenr

N Ina . . . C'est ce qui meſemble ita” z ZF'

!po-mam p” ne trouve pas bon que les. fill”
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ἐο2:]ο!οκι κα: Μ: 8μοςοπ: , ΙΙ :πιώ α” Η::

οὐ: με !'|ποπποπο ne veut pas.

_ Arlequin... Uhonnenr! l'honneur l. l'hon

neur eſl une bête z car puiſque jdn' old-l'amitié

pour toi , lu ταίρι: «Μ» οπο πιο en dye: pour

mai, ZF' lair-viſon est plu: raiſonnable que

l'honneur. Δ '

Νώε . . . zzíſſurément.

Arlequin . . . . je πωπω: Ραπ!" με 'de

_ſlhonneur ι qui efl-il donc l'honneur ο ή».

ΙνοπωΙ: le mai.

Nina .l . , Hé ! Μ: , ιο :ο Ισ ι“ΩΜ!ΗΖΕ .ι

Μί-υπέωο. -
Arlequin . . . Mais tu ο Ρίο: ἐῖο/-Ροἱ2 με

ποιοί z Mr tu finis lire , Ü' je ne le [ζεί [πιο
,πώ z c'est à tot' à me titre qui eſl_ l'honneur. Π

Nina . . . ]ο n’en fçaipaurtnnt rien 5 mon

pere me 'vient par foisſdrſinzaæzner ſur Phon

'. near ;il ne-fazſit que me dire que je legal-de ,

r que je legarde , Θ' Η πο πιο dit Point ce que,

c'est ~, le moyen de le garder!

Arlequin . . . 'ſon pere à tort z @ώμο cu

rioſité ,Δ ›ωί[οκκοκ: un peu ISU-deſſus ~, il me

ſouvient que πιο 8ινικά'υιοι·οι πιο diſait que

Δ l'honneur était une' choſe plu; precienfe que

l'or , D” diam-dns O' leæyæïſſcmen: deſoye. Si

cel.: est , ce ;fest donc μι: “η” ὰ πω:: autres

ípuíſan; dïëuozr defhanneur 5- il _y duroittrnzr

de vanité. î ~ ν

ΝΙτια"..Ηιο .' je nous Ρ41οποπωδΞοπ de

cette ὐωυεαἰο-Μ .
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Arlequin . . . Ε: :εἰ l qxfeſiæe q” Înfçaà

de l'honneur P a

Nina . . . Tant c'est que j'en fçdiſiffest qu??

faut que ceſoit quelque choſe de bien ſentit-Ê

Με:: ç car m!! mere diſait que quand alle était

1Ήίεέ [επ :7:κεω· Μ: [:Ε[22: ΡΒ:: έ: peine à

dr "εμε ε: πιο:::οεπ. Ο . .ε σ: :ί Ρ:: πω:

(5ζεΑοή: με πω: mere z je lepeidrois.
Arlequin. . . ]ε le croi bien , (Fmoiſi Φεβ

Ρε:::-έιτε; :°εβ Ροπ::μοΕ :σε πω:: ευπάω·ω[

[επι ΙΜ:: είε :Μο z mais cara Nina , laiſſe

:κά prendre ſeulement Im petit baiſer ſur le

peti: &ont de te: doigts.

Nina . . . Dëpeche-tai donc.

Arlequin. . .Mcitant Α: Μωρή): cœur,

Το: , το: , toc, anais έ:: ε Η quelque choſe

que je nQ-ntenzls Pa: σκεπή τ.: mai” me don

ne un ſoufflet on' un coup de poing, je ;fm

ſem rien , ça ne me fait Point de πω: 29

Φωκά:: Ι: Μ:: , cela :ne donne la fièvre.

Nina . . . Lafiévre!

Arlequin . . . Om' ! je [απ :πε certaine

chaleur , nn [σε μέ β promet” dan: nm

72.

`·Ροἰ::ἰκε, θ' ΡΜ: Μ: έ:: envie: comme ει::

malade; quand ſdi ódiféld maíndroite,

Ϊ:: envie de bai' er l'autre, ό? μέ: ί! Με

Prendie πε [επί combien d’envi~ey. y

Nina . I'll? bien ! Η:: ; ςιιοιιίἱ , (μια:

mis : quand tu me prends In mai”, je ſens

auſſi que :η :πε fait trimozæſſer le ων:: , ά

Ζω:: :7εβ ω:: με Μ:: Ζε :orpi meflnrmicte;

Muti.:

-u
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Δική:: μην: Με rendront je ne f:εἰ comment.

Arlequin . . . Ste maladie-là est bonfonne.

Nina . . . Om' ! elle est drole , mai: pom-

tangâe/Z tai qui me Π: έσπαζε ; αν· je ne [ε:ε:

μια:: Με: ω:: le: autre: z μα ψία212σθοξ

ρ: ωεΡεεπεί.

Arlequin . . . Mai; cata Nina , je te de

nzande pardon ; elle vient de toi z car quand

je tone/ze ſex-lement ton fichu , anffi-tôt toe,

qflC TOC , ÎDCï

Nina . . i. El: bien ! malgré cela ,je ne laiſſe

Pa: d’ítre bien-aiſe qnandje te vois.

Arlequin . . . Etnzoi, ïaimeïnienx le voir

είε:: ΡΜ: Με macarons.

Nina . . . A :anſe de quoi?

. Arle uin . . . A can e ne t” a: certaine. Η . 'Ι
pente name :μια @εφε ΡΜ: 4°ερμ:2: π θ' 42:

. de Μ.: ό:: ε Με:: Μ” ω: Μ: ω! ω::
_ P > Ρ

rond qu; ragontte davantage ,IF an-(Ieffanr

de re peti: cotton: rond , 'de certaine: petite:

drollerie: encore tonte: fonder qui . . . . ( Il

léche ſes doits -, ) Θ' :οἱ quand tn me 'voir ,

pam-quoi eſLce que ça zefait plaiſir. Ϊ

ÿ Nina . . . A cauſe_ que t” Με: Ραπ: ω:: σε
. ε ., .

que m dz; la que] az.

Arlequin , qzfefl-ce que cela 'vent dire P

Nina . . . ça 'vent dire, à Με εμε π:

είε: με: :Με fille -, car tiens pour mai , ?amitié

d'une fille n'est que dela @εκατο ε μ: ne ſent

ω:: 5 Μ. Φωκά je ſommes enſemble ſur le

gap” à μια Β ό:: ΡΜ:: μια , je fai: ſi

G

δ
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η ιε°ΜεπΩ`τ1κε
continuum... fliflfllfloíflſ; co” ..Ι

ο η . Ί

Α:Ιεεμπιπι . . . ΝωιιωοιππΡ

Nina . . ι ΝΙ.ιαπισίω , ?ο devien: par fai;
δ ιπωωεοΙίμε π je ne fçai à ΙΙ» β: με! Ιω έ!

Μεfaudrait.

Α:Ιε:1υπ:ι . . . Hé ΙΜ: Ι Φωκά Ια petit:

jeux fennuyent , tn n'a: qu'à dire s je teferaí

de petits conte: , nou: parlerons de choſes à'

d'autres. '

Nina . . . Tu d: beau me Parler quelque

fai; tou: le long de [a journée, le ſoir il me

_ſemble toujour; que tu ne nids pas tout dit.

Arlequin . . . Mais dame , je dis cc que je

_ſçui z θ' comme ie ω.: 82026: d'eſprit , je _ſens

bien que je ne [μέ πω: απο” πω.

Nina . . . (fest ce qui me ſemble -, mai! toi ,

quand t” es auprès 'de moi, es-tn toujours.

content ? toujours.

Arlequin _- . . Guin que quandΜΜΜ”

πω Prend, fe voudrais avoir φαση” ωδε

εΙυπ μια: ΙΙ: [Απε paſſer.

Nina . . . j'c- ποπ doutais bien z mai: pour

quoi εΠ-:ε :με Ιω @απο amitie' que je nou:

poriom , nous tourmente comme ça Parfois :

ſ4 me :Μωβ Ι'σ[ρπ·ίτ.

Arlequin . . . ΟΙΑ' Ο ΙππεΙακεω»δαΙΙΙε/οπρ

ΜΜΜ. — ñ

~ Nina . . . N'a/I -ce pa: qu'on nou: "τοϋ

μια μαυρο @πε ω: ε» dit qu’il y a de:

méchant Berger: qui font-comme ça de Ia for
cellcrie , (Fo. L
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Fatima . . . A parte'.

Eſl-il poffible qu'à leur âge , on conſerve

encore ran: ſigner-Suce?

Arlequin Effrayé de la voir :

Ajuto Iaddmc , je vou: demande par

don, je : prenais pour :me forciere.

Nina . . . Vou: m'a-tré; itaufaít ſorcier”.

Fatima . . . Remettez-von: , me: enfait! z

mon , 'vous n'êtes point enforcellé: ; il y d

'longtemps que ie vou; écoute ;j'ai eateml”

_tonte 'votre maladie 5 lzhconſcale-r--Uoysz j'ai de:

ſecret: pour vous en delivrer.

Nina . . . Mais , Mddmne , comment dpi

Pelleñfonste maladie ſi vousplait? ·

Fatima . . . Je vdi: vous l'apprendre,

mai: ne 'vom en vanté; pa: : votre maladie est

:e qu'a-z appelle de Pamoflr.

Nina . . . De l'amour P

Arlequin . . . Olóime' , de l'amour !

Nina . . . ,Qu'est-ce dom que de l'amour P

Fatima . . . L'amour est !me maladie de

l'ame 9912[σί! la ſanté du corps, qui rend le

teint plus 'vif , !ο: _yeux plus doux Θ' ΡΜ:

8:·ΖΙΖω: , Η: @η ΡΗ:: fluide , qui ddaucitl' —

ω:: de: 12men” ;ä rauímdnt les eſprits ,

répand en nou: rmeforce toute nouvelle.

Arlequin . . . Cela est 'vrai ,, quelquefois

il me ſemble que fe fai: tout autre.

Fatima. . . Cette maladie nous prend or-Î

dinairemeozt dan: la jeuneſſe,- comme Ια Μ"

μι:: οι: Μ Petite verale, avec la difference

GH
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que l'on peut échapper de ce/lewi toute ſa 'Elie ε

πώ: :με β: premiere n'a jamais épargné per

ſonne. ’

Nina... Ce :fest dont pa: notrefaute ſi je .

Ριου”. Ω

Λάος... απτο. Ε: σε πω! Η τω:: -:'ἰ!Ρ:ἰ:?

Fatima . . . s'il ne m'a prix , :ε ?επ_επά: ;

α:: ί! νέα:: ΡΜ: :Μ ο:: ΡΒ:: tard, θ' avec

plu; ο:: ποὺ:: έ:: *violence , ſelon la differen

ce des temperamens

Nina ν. . . ΟΙΪ:Ι ά:: longtemps que ça nou:

tient, il fai” que noi” ayons le temperamen:

bâtif.,

Fatima. . . Tant mieux pour vous. Iſa

mour , dit-je , est :me colique de cœur , qui

le _gonfle θ' lui donne de: trxmcbée: , qui

envoye ame fievre à Pímagination , avec

des tranſports a” cerveau z qui rep-md

des éblonijſemensſurla vile , 0fait voir mt

objet tout autrement que !ε: ΜΜΜ: πε le

πηγα:: z mais je rfaipai le temps rie vous ex

pliquer cela tout a” long , ::ἰ voit: Μ.: Je»

üentendre z car toi Nina, ta mere nfenvoje ſe

dire de lníñaller parler. Va vite , i7' revien:

ici, mm raifonnerm” d” reſle, je f) attends.

, Nina . . . AI? Madame !je ·υο::: ε:: :Με ,

ω: Η :πε ſemble qu? en parler _ſeulement

eelaſcznlage.

Fatima . . . Va , Ua , ie te grteriraí.

Nina. . . Ho mais! ie ne 'veux pas être

gaerie tout à fait a” moins.

Ê
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SÇENE.VIL

ARLEÔLUIN. FATXME.

. | Ε/!Ηωο promet ὰ Arlequin de commen

cer par lui ὰ Ι: ſoulager). condition qu’il lui

rendra un ſervice -, Arlequin y conſent,

moyennant un ſecret qui le gueriſſe , ;Sc Fa#

time promet defaite dans l'instant ὰ ſes yeux

Pépreuve de ſon ſecret ſur un homme qui a'
Ι:: même :Îlaladie que lui. ſi

Apprends lui , dit Fatima , qu’un amant

δ: υπο ;ιιιιε:ιτο ίουΙ:ιΒο:ι: Ιου: amour par mil

lenfoyens innocens z par exemple, ils s’cn—

voyent des 'lettres Pun ὰ ΓΑΜΩ; οπο: ces

letrresils ſedonnent quelquefois des ren_

dés-vous. ( Arlequin compte par ſe: doigt: ,)

ο: ω: ces lettres, ou ces rcndés-vous , ils

ſe ſoulggent encore en expliquant leurs ienj

timens; quelquefois même en ſe querellant

'pour ſe 'raccommoder enſuite , δ: ο:: :εκε

οοιτιτυο:Ιοιυουε Ιὰ Π:: που: , [ont d’un grand

ſecours. Arlequin repete- exactement, δ:

compte ſur ſes doigts lettre: , rende: vou: π,

~ fentimens, raccammodemens , δ: Ιο ſurplus ,

comme principales drogues de la recette,

δ: prend des mains de Fatime la lettre

qtfclle envoye :Με Τ::νοΙΙυ :ιι Seigneur

Mario , bien reſolu d’imiter de point en

ο Επι: του: ce que fera cet amant.

q G ΙΙΙ

Ώ τ
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Dans la huitième Scene , Fatimc decors

να: ὰ Trivelin le deſſein qu'elle a de pren

dre Arlequin Pour Του mari, Plûtôt que'
Mario; δ! Best dans la ſuite de laſſ Piece

qu'elle explique les moyens d’y parvenir,

ê: d’aracher Arlequin ἐΙ'ειιτιοιπτ de Nina.

Nina rentre,8c Fatime lui tient ſa pro

meſſe, 8c tâche de Pinstruirç. (Ferte Scene

est encore pleine de naïvetésplaiſanres de Ia
part de Nina. i '

Dans la neuvième Scene ,Arlequin vienz

dire. à Fatiine que les ſecrets on: réuffi z

que Mario a bailé la lettre cinq fois. Ma

rio arrive envelopé d’un manteau ; δ: ώστε

απο δωσε de tendreſſe, il ſoùpire , il"s’e'— '

crie, il ſejette aux. genoux de Fatime , lui

baiſe la main , δε ſe releve en sîícriant; me

voilà Phomme le plus content du monde L

vous effacés tous mes chagrins ; Γεια [Με.

εικτΙ. `

Οτι le vient avertir que ſon pere eſi: arrivé”

par la porte de derriere du jardin ; il s’en—

fuit. Arlequin qui s'était tenu dans le fond

du Téârre pour le' bien examiner, paroît, en.

diſant; il est gueri, courage, nous allons

guerir auſſl: le mistere… les rendésvotrs...

les ſentimens... les faveurs honnêtes... bai

ſer la lettre... A propos .. Où trouverai-je

une lettre? Ha voilà encore Trivelin Ι ΙΙ

ω επ demande une; Trivelin ΙΙΙ! donne

une lettre d’un de ſes malades 5 Arlequin
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Ισ prie de la rendre de ſa part àNína. Ni

na qui απτο- ſur la Scene, reçoit cette lettre,

Arlequin ε'6πνεΙοΡΡε de ſe; deux bras com
me d'un manteau , pour imiter Mſiario , δε Ια

copie en tout burleſquement. Nina lui dir ,

'quelles ceremoníes ſont-ce-là ? que fais-tu

donc ?

Arlequin . . . Paix , paix ,je fai: Ie miste

re : c'est un rendéswous , nn render-von:

Nina lit la lettre.

eÿñedieo mio caro , Ιω ΡίέΙίωο Ισ πεωΜἰο

Μή ω°Ιωυε:ἐ :Μπάσο Μεπ1έω, θ' [Μ mati
n; obfano nna mplſſoſz operatione.

Arlequin lui crie. Baiſe , baiſe la lettreſ

δε continue de copier en imbroglia ce que

ΜατΙο :ι dit à Fatime.

Dans la douzième Scene , Pantalon , Ber

tole ſon Jardinier, les Vendangeurs δὲ Ιω

gens ΙΙιινΙΙΙαεο, οεαιΙἰοωκιπ un fort joly'

-diverriſſetnent de danſe δ: de muſique. Ni'

na preſſée-par Pantalon,, y chante en rechi
ſignant ά d'un air niais, le couplet ſuivant.

l

Μ

L_ _..

?NK

Ι Βιίβ-ωοἰ @σκ , σ” diſait BIZ-iſa ,

Nanin, je nef-ui; pasſigniaíſe ,

Ma mere :ΜΗ défend bien.

`θ.

ñ, Ω. , Μαξ: 'noyés Iefof Níeodême ,

Laſienne ne ΙΜ défend rien :

@σε απ: πιο ἔαΪβΪΙ·ΪΙ Ιπἰ-Μέωε ·

ο ω;

μι
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μειωΔ:ώψε.ειωφω-οωφωω ε

SECOND ACTE.

Ans cet Acte , Fntíme veutmeme i

execution le projet qu’clle a forme'
Üépouſer Arlequin. Trivelin obtient le ε

conſentement du pere &Arlequin; δε _Best

par la bêtiſe de ce άεωΙεί, que Façime

prétend faire réuffir la choſe. Voici com

ment : il n'a , dit elle “πιω νὰ σε είε::

, . . *l _ - 9 .
chevres; 1l ignore auſh-bien que Nina ,

que ce Μάϊ ‹1ιι'ει› ε'έΡουίζιππ , qu'ils Ρω

vent estce heureux. e vais Pen instruire -. _ , υ

δ: ſous retexre de llll :x rendre ce Μι!PP ε

_faut faire pour ίεμιειτἱοι· εινα: elle, je l'é

pouſcrai !noi-même, δε Η ſainte deviendra

une verité; Elle communique ſon deſſein

au ſeigneur Pantalon qui rit de ſon adreſſe.

Arlequin paroît. Il joint Fatimeſi, δ: lui

~dit d’un tonehagxin , Oióo ! .Π8ποΜ Ρ.

ήπιε , 'voi 'ui ΜΜΜ άέπιε , avec vos re

medes ;tout cela ne vaut rien , δε cela n’e{E

Pas bien de ſe moquer ainſi d'un pauvre

garçon qui est affligé du \nal d’amour.

Fatima. . . Mon cher Arlequin , me: ſe

σε:: ſontfort Μ” , Ριώ 44% τω· μια Π: ω::

ſoulagé Mario z ilfant que tu-tſy ſoir mal

pri: pour t'en ſervir z voyons comme tu u:

fait P ε - ~
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Arlequin. . . Ïayfait ponctuellement tou:

me: cinq doigt: , à' :ο::: :ο οπο @Ξ ο:: faire

n” Seigneur Mario , θ' των:: σο: 20:28:28.: :ο

πο ſont que de Panguent mito” nait-ine.

Fatima. . . Ho bien .’ pour le coup , je vai:

t'en donner :::: σο:: , θ' μ: "ΜΜΜ ; ο::

afin que tu _n'y manques ο:: :Ζω , :ο ω:: οἰο::#

που Α: Ρέα: de re conduire maj-méme pen
dam toute l'open-rio”. ſi

Arleq. . . Comment appellé: - 'vous ce re

_mede-là P

’ Fatima. . . Le mariage , il matrimonio.

‘Arleq. -. . Che coſa èsto matrimonial
ſi ſi Fatima. . . C'est un remede , te dis je, qui

ο δι:ο:ί: :ο Ρ:::ο:ο:::· σ:ο::Ρ ſûr , mai: qui en

ν gum*: bien: demande-le à Fall: ceux qui l’on:

éprouvé.
~ ſiArleq. . ; Οο:::ο/ο/:Πο οοο::ἰ:::ο::ἰοΡ *ſi _

Fatima- . . Est-il poſſible que tu ne :ort

ï naiſſe; qu: le mariage ? rfds-tujdmai: en' à

?Iaſinôce Ρ

. Α.τΙοΐ1. . . ο: Ι:: ποσο θ :ο'οβ-οο μ:: ο:: Ρο::

:ſi brave , otiPon boit , où l’on mange rant θ'

d'un!, o!) l’on danſe aux violon: ê*

Fatima. .. Justement.

Arlcq. . . Et pui: encore le. lendemain ,

où l’on Porte le broilet , oû l'on recommence

ο [οίκο grand Μοτο.

Έ'ει:ξι11α::. Τα voile” '

Arleq. . ë @η Σ defi là l'operation. dre

mariage? —



ή

Ϊ: ΕΕ Μ Ε Κ Ω Π' Κ Ε

Fatima. . . c'en est unepartie au οποία::
Ατ!εο. . .ſi Ho Ξ :ε ω':::οπιαε:ίε:η bien de

cette operation ; cela vaut mie” que Ιε: let

tre: , le; rendéi-vou: , leiſentimens , (F :ΜΕΘ

Π:: Β.48ετεΠε.

Fatima. . . 1l _y a ε:εεω·ε quelque: ceremo

uies à faire avant la Hôte , θ' οφ Η le plu:
diflictcile. Or , comme mai la tête u” pe” du”,

je 'veux les repeter avec to) , θ' faire comme

ſi je voulais fipaufgr.

Aileq. . - Mai: repmrout-nom .σεβ :ο

:Με Ρ

Fatima. .. Ou) , nou: rcpetterom tout' τ

θ' Φωκά π: ſeras bien instruit , tuferas le

remede avec Nina ε ω:: έσω :ο [είτε έπεσε,
σου::::ε/ϊ ω: voulais te marier. ſſ

 

S‘ÇENE vii.

Elio abſent de uis long-tems , vient'

rejoindre Panïaïon , lui raconte-une

partie deſes malheurs , ſa ca rivire' , la

mort de ſa femme ,ο ό: d'une lle Luiiqiie

qu’il avoit laiſſée en Ρεοίἱοπ ches Balai

:Ωω , Τ:ιοεΙ:οη ε.: prochain village , läom

- me âge'. qu’il-amene pour épouſer Nina ,

δ:: pour lîobtenir de Pantalon ſon maître.

Pantalon y conſent pour favoriſer le deſſein

de *Fatiine ,r en éloignant Nina par ce ma

viage



,Dans la Scene νικ. Violette, femme

de Ttivelin, jalouſe de Fatime , instruit

Mario des deſſeins de Farime.

UAVRÎL…. lui

Dans la IX. Mario détourne Arlequin ſi

du mariage , 8c lui découvre le deſſein que

Fatime a conçu de marier Nina avec Ba

lotdino 5 afin qu'il Pemmene en ſon vila

ge , ός ςμ'εΙΙο σε νογε Arlequin de [a vie.

Icy Arlequin entre par degrés dans une fu
reur violente 'uſct u’à méconnoître Mario

Σ' Ώ 4

δ6 le vouloir battrezolríme', dit-il,je ſuis

jaloux , car?- Μ” , απ: voila jaloux! ,

Nina.. .Sígnarlileſl jaloux. guellema

làdie-efl-ce là ë

A Mario. . . c'est une colere horrible, une

_fureur contre les perſonne: qui νω!μπ πω::

enlever ce que nou: aimons.
Nina. . l Ha !je ſ-ſiutſisjulouſe auſſi Ξ, π le

_km bien ,depuis que Fatima veut reprendre

le mariage à ArIequSn.

Arlequin trouve le vieux Balordino , 8e

le bâtonne en lui' criant; tiens , voilà des

fruits de ton matiage;_puis revenant tout

émû : ha ! je ſens, paurſuít-ifiquercela m’a

teſque gucci -, allons à preſent à la col

tion. ν

Πειτε Ια ſuite de cet Acte , Lelio recon

noît Fatime pour ſa fille qu’il avoit_ ετα

πωπω Ξ δέ ?Epiſode du Corſaire Barâaner”,

qui entre furtivetnent dans la maiſon ,.

pour faire des Eſclaves,, amene le άνω'

ä
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τΙΙΙαπωτ de cet Acte. Fatime le reconnoît;

' on lui preſente à boire , il fenyvre avec

ſa ſuite z les Italiens ſe déchaînent 8c οι·

ι:Ιταϊρεπτ les Turcs. La muſique de tous.

ces divcrtiſſemens est de M. Mouret. On'

ſçait qu’il ne manque gueres de réuſſir

dans ces ſortes de morceaux , 8c le Duo de'

ce divertiſſement est magnifique.

í:ÜñE!ŒinÆ!hÆÎLK3ÎkÊEŒàÆthn-î2‘

TROISIEME ACTE. Ι

Prés que les Corſaíres ont c'te' faits pri*

ſonniers , Ldio vient rendre compte à

Fatima de l'action genereuſe de Mario, de

la priſe de la barque des Turcs , δε du reste Ι

ΙΙΙ: Ιω: Βήτα , δ: exhorte enfin Flaminia

à épouſer Mario ; elle y conſent , mais elle'

ne veut finir qu'après le mariage d’Arle-—

quin avec Nina. ~

Dans la Seene ſeconde , Arlequin &r

Nina. entrent tous deux d’un air ſort triste t'

.ï Gianettte , petite Μαϊ ‹Ι‹:`Νἱππ , Με vient

regarder ſous le nez , l’~un— aprés l'autre ,

cn ſe mocquant d’eux.

Nina demande à Arlequin ſi l'amour lui

fait toujours mal Ι i-l répond qu’il a tou

jours la fievre.

Gianette leur conſeille de ſe marier ώ:

leur fait une Peinture du [mariage ,, telle

K
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Φιλιπ enfant la doit faire. Le mary , dit

Με , ει Ια clef de la cave; il met le pre.

mier laîmitin au plat , il coupe le painſon appétit Ξ il' ne vn plus à l'école.

ΑτΙτηιιΙο repeteό ΙΙ ει Ισ. clef de la cave!

il ,met le 'premier la \nain ſ11 plat l cela

merite reflexion. *

Dans la 'quatrième Scene , Lelio vient

pour remettre l'eſprit d’Arlequin 8c de Ni

na; Ouy Ι ma chere Nina, dit-il , ma fille

Ρο. trompée , il est vray z elle vouloir épou

ſer ton amant z mais elle re le rend z δ:

Ραπ épargner le chagrin qtfelle vous a

Με à tousdeux , elle vous donne non

ſeulement les mille écus que le Seigneur

Pantalon lui destinoit, mais encore mille
écus deſi ſon Propre argent en faveur de vo

tre metrage. a

Nina. .. Nan, A/ſonfíezlr, je ne voulons

Point de mariage , fa). apígnion qnejegner

ήτοι:: [απο cela.

Arlequin repete les injures qu'il a en

tendues daſins la querelle encre Bertole δε
ία Καππα q ſſ Ι

(ζο.τοΒι1ε , coquette , vieil yvrogne , m4

Igdcflo q.; bafatto il matrimonio; Baccio le
mani à Voſſtſiaría.

Lelio. . . Je Yemen: '- Beſïle :nant/ai: me'

nage de Bertole d'Argentine qui ven: dé

ï

γ 80ῇι·ε 3 φαί; π: ·υυ]έ:-·υυα: Ρα: , με νύκτα ma- '

.ſinge ſera tant different d” leur? von; êtes
_ Δ A . q
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jeunes tou: deux 5 d" vous 'vous aimés 5g.”

lement; Best le moyen de vivre heureux 5

mais un vieillard Θ' une jeune femme,

ne peuvent μα:: s'accorder; car le moyen

qu’zls fluiment comme vousfuites Z

Nina. . . J'ſais paurquoy ne ρωυεπ:.Ζέ:

Ρα: Μία:: comme nousfuijbzzrë

Lelío.” Pourquoy? Voila un pourquoj

qui nfemburuſſe ; demandés le à dc jeunes

mariés, pourquoy .l

Arleq. .. Ce ſont done les jeunes mariés Φ

qui diſent mu mignone , mon poulet.

Lelío. . . Sans doute; ils sïziment, ílsfè

cureſſent , ou :'ἰ!: [ο με:·ε!!εω quelquefois par

hazard , Μ:: ne dure gueres -, ils font bien;

tôt lu Paix.

Nina. . . Mais , pourquoy efl-ce que les

vieillards ne Infant pas lap-dix? ,

Lelío. . . H0 ! pour-quo) , pourquoy ; voila

@απο ει:: Ροιαμο)Ρ Best que les vieillard:

ſont des cbieanneurs qui trouvent pur tout

des dzflïeultez. ll _y a toäjours quelque artí

ele qui les arrête: croyépuzoy, mes enfans ,

vous éta: tous deux de même condition , de

'même humeur , d'eſprit pareil , Θ' ſur tout

d'âge proportionnë 5 'vous avé: tout ce qu’il
faut pour faire bon ménage. Έ ſi

Arleq. . . D’âge prorprortim… Poprotio ,

, Che tofu e‘ ſia prorpotío. . . .

Lelío. . . DWge proportionê , d'âge égal.

Nina. . - Et celaſoulugeru nôtre maladie Z

K
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_ ' Ielio'. . . Ho parfaitement , je tous e”

_répondsâ f

ſAzleq. . . Mai: le Seigneur Mario dit que

nan. 4 ,

Lelio. η Μ Η Seigneur Mario 'vous a

gâté ?eſprit lai-deſſu: Η! πιώ/ξ: raiſons pour

cela.; 'vous leſçavés-, mais "vous verrésqzfíl

'vous le conſeillera Inyñméme.

Arleq. Η Nina, que t'en ſemble P

Nina. . . Mai: il me ſemble toujour: que

jevoudroi: bien être un peuguerie, Θε.
Παω la Scene ſuivante , Trivelin &ct

Violette qui ſe querellent , dégoûrent de

nouveau Arlequin δ: Nina du mariage;

δ: lorſque Paluralbn , Maï, Lelio _Ze les

autres -Acteurs , viennent Pour le conclure,

Arlequin dit qu'il ne veut plus ni d’écus_,

ni de [πείσω , καὶ de mariage. ‘
ſſFlam . - . @η @απο ! Η faudra tanjourt.

recommencer à vomfaire reſoudre?

l, Nina. . . rené: , Madame , puiſqu'on

donne de l'argent aux perſonne: pour les

marier , il @κι μιά mariage ne ſoit pa:

une bonne choſe.

,ΈΙ:ιτπ... Ο:ἰε!! _

Arleq. . . Ni vôtre remede , ni Μportion..

ni la pprazpoſëtion , m' la [raport - ñ - . ;lis '

to), Nina, dis la proſpojîtím , (Fe.

_Enfin Arlequin δε Nina ſe déterminent

par l'exemple de Flaminia δ: de Mario qui

ſg ſpacieux, .Trivelin en îabellion de vid

O



ε: ιε'Μεκτ:υΒε q

Εεε: , "Ρ:ιι·οΙτ z *Arlequin lui demande de

quelle profeffion il est. Je ſuis Commis

aux Barrieres de PHymen. C'est οπο): qui

donne le laiſſer paſſer : Arlequin lui de

mande par oû on va dans ce pays~là z c'est

par ce guichet entre deux grilles ode fer;

elles ſignifient qu'en paſſant par-là , vous

perdrés vôtre liberté ; mais en_ recompenſc,

vous allés entrer dans le pays des nôces , -

qui est le plus beau pays du monde δε le

plus joyeux. ' Α

Le Tlieâtre s'ouvre , δε l'on découvre un_

Lieu prepare pour les nôccs. Les Acteurs

de εε μη: :ιωειιειπ οι: divertiſſement de q

Danſe &de 'Προ. '

R E' P O N S E

Aux deux Lettres , ſur le nouveau

μ97/Ζέωε::'ε: Financer.

_ M O N s i i; U R ,_ je vous ſuis obligé

de la part que vous prenez à mes

' peines z celle que μαι: απ:: affaires pu

bliques , m'a fait examiner ſans paſſion vos

deux Lettres ſur le nouveau ſistême des

Finances. J'en ay reçû de la conſolation;

ά Ι:: ne doute pas que , άενε:πιδε publi

ques , εΙΙείοο contribuent à affermir la

' confiance:

V,
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eonfiance : elles m'ont neanmoins laiſſé

quelques difficultés; δε dans lïmpatience

de recevoir les éclaitciſſemens que vous mc'

prometteztzje les ay Μίκα avec une [κιν

ſonne qui est dans vos ſentimens , δ: qui ,Δ

, outre cela , a eu occaſion de s'instruire de

ce .qui regarde la Finance δ! Ισ: Commerce

]e vais vous tendre un compte exact de

ſes τεΙΙσκἰοπω Γ: εοτιππκτιεεταγ Ραπ vôtre!

ſeconde Lettre a qui naturellemengconunc

vous le dites, ſort bien , devoir être la pre'

zmiere. καθε” à peu prés ce qu’il me dit' ,

ſurPune δ: Πιτ l'autre..

. —Ce n’est point ſur le fond ſeul des* Ne

gocians que ſe meſure leur credit.- Dans²

la confiance σ:1π'οπα en eux , on a égard

à." leur probité; elle nous aſllûre que nourri_

ne ſerons pas τωωΡέα :ñ â leur habileté β
elle nous fait eſperer qu'ils ne ſe ſſtrotnpe

ſont pas eux-mêmes: α Ια protection dont'

les honore le Prince ou ſes Ministres) nous

'nous promettons que l'autorité ſuperieure,
bien loin deles-trouble-r dans leur corſinù

mgtce ,α les ſoutiendra :α α Ια qualité de'

ΙευτεαΙΙειΙτα; elle regle _Peſpc-ranceñ du pro*

fic que nous en attendons ΜΒ: enfin ,dia

Ιου: fond, ilîzſſûkê le raôtte.- On le conſi

fldere- comme un ſupplément aux pertes

qifils .poutoíent faire ,a δ: comme une aſ-

ΙΙΙταπκε contre les accidens dela Fortune:

…C'est-ſur lañconnoiffance de toutes ce.”

ΜΙ

I
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choſes enſemble , ou plutôt ſur Ι°οΡΙιιΙοα

qu’on en a , qu’est. ſonde' le crédit.

Suivant cette idée , jamais. le crédit d’un

Negociant n'a c'te' ſi ſolidementjtahli , que

Pest celui de la Compagnie des Indes. _

'Qiand le choix qui a été fait avec ſoin

8: avec diſcernement , de ceux qui regiſ

ſent ſes affaires , ne nous aſſureront pas de:

Ιοιιιτ ΡτοΙ:Ιτέ ,. Pinterêr qu’ils ont à ſe con

ſerver un emploi. honorable 8c utile Ξ Ιοο

fonds quidrépondeſnt Île leur_ gestion ;Lila

vi rance es .uns ur es autres, entre es

Cgnfreres. dont l'honneur est comme ſolid

claire_ ο les yeux du Public atticlicz ſur eux z

_ceux des Magistrats qui ont droit de veu

rifier leurs comptes; ceux même de l'en

@ο οπο: reveille leur- ſortune , les retien-ñ

droient dans leur devoir ,. 8c les mettroient

même dans l'impoſſibilité de s’en écairçr. ~

C’cst ΓΙι:ιΙιιΙοιό “Πω de chacun :Peux,

dans le genre particulier oû on les ιιΡΡΙΕε

οπο , qui: les a fait appt-Bet à la Compa

@ο : Πε continuent dans leur Départe

ment ce qu’lls ont fait route leur vie agee

ſuccès ὁ: απο distinction ; 8ο ee fistéme

general est conduit parle même géniequî

Pa inventcâôc qui l’a porte' au milieu des con-

tradictions, au point ou nous le voyons.

L'autorité qui protege la COmPJgDÎQ-ÜCÏ

cette autorité deſporique , Η :Ι craindre aux:

entrepriſes. des Particuliers,, ειιι1ττοιινοοιι·

*c
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«Μια Ιω: chemin le bien réel ou apparent

- de PEtat z mais qui devient un ſecours ſi

fort δ: Η puiſſant , pour une affaire gene

rale , à Ιαι1ι1αΙΙα on ne peut toucher, ſans

. que du- même coup toutes les parties de

. l’Etat—n'en ſoient ébrænlées; qui réunit le'

maniement des. Παι:ιααα,8α tous les genres

«Ια Commerce qui en ſont la ſource , δα

- «μή Ρειτ-Ι:ὶ attache indiviſibleuæent &d'une ~

maniere ſenſible , Pinterêr du Princeàce

lui de la Com agnie.

_Cest ſur ceïm ςω°αΙΙ fondée Peſperanceï

qu’ont les Actionaireæ, que les affaires de"

la Compagnie ſeront conduites avec_ ſa

geſſe δ: avec force , α ηπα Ια παραττΞτΙοκα

ααα profits s’en fera de bonne ſoy δ: avec

justice. . _ . 'Ι

ΙΙ καθε :Ι examiner revenus , 8c ίἱ=

.Ιω affaires ſont telles , que les Actionairds

en puiſſent eſperer- un produit proponz

tienne' à leurs avances, δ: Η leur ſon est?

en ſûreté. Cet article merite une plus Ιων

μι: diſcuſſion.- v α Ι

@Μπα Ια parle du produit proportionné

.au fond des Actionaires , je ne parle p”

ſeulement du premier fond qui a été donné'

*à la Compagnie pour acquerir [ear-Aerienn

ΜΜΜ juste valeur Ια Βοκι·ιοΙε Β., ceux qui*

?ες ρω: acquiſes depuis à plus haut prixïï,,

etaient. en wperte. _

- …le _lcgſuppoſeä deux mille , qui eſt prof**

' — - ΗΕ;;

:Ι
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αμκ: Κ [ΠωΜπιτ prix ctatlqtlel on les ait αδε

τέεε Πιτ la place. .Sur ce pied-là , il s'agit

de voir , ſi ceux , qui les ont acquiſes, δ:
qui ſont entrés. en. ſocieté deCoxmnerce,, Δ

peuvent eſperer par le moyen. des-Frentes.

fixes de la; Compagnie ,. δ: du Produit des. q

affaires qu'elle entreprend , le revenu de

ſix million :τη eſpeces , placés ſur les meil-ñ

'leurs fonds z car c'est à cette ſommeque

monte le prix de toutes les Actions ſup

poſées àdeux mille.

Si- nous comparíons les Actions aux

'fonds qu'on. appelle réels,‘rels que ſont Με

Terres 8c les Maiſons , il est certain qu'el
Π .Με ne ſont pas encore à leur juste valeur ;

'ptliſque ſur le pied 'qu'on achete aujour

d’huy les fonds réels , les revenus ſeuls

fixes δ: déterminés dela Compagnie , pro- ~

duiroienr preſque autant,que les ſix-mfl

δειτε _placés en Terres 8c en Maiſons.

ſencends par revenus. fixes , les Rentes

- qui .ſont-affignéesâ la Compagnie 'ſur Ια

Ή·:τωοε du Roy , qu’elles perçoirflpar ſes.

Μάικ; celles ω» Ιε·(Σ!αΒό·,ίιιτ di κατα

ΨὶΙΙτε &Provinces du .Royaume Ξ Μπήκε

:Ραμ ά'Επιτ, `8Ζ‹:» Οκ revenus ſeuls don

neront près: d’un. pour-cent, _pOur-les .ſx

milliars dont je ſuppoſe le fonds des Ac
xionaires. Onvacſihcte pneſique 'auiourxſiïhtfi .

les…. ΤΟϊ1°888ΕΚ8 Maiſons. ſur ce pied ;4

Ω Ραπ conſidere έ11:·λει Compagnie

k



Ι »D'AVRIL ñ ,ϊ

.ειπε toujours une partie de ſes Actions.

.dans (ès Caiſſes.; que les Renres de celui-c]
_accroiſiſicnr aux autres , ſes Rentes fixes

donneront du moins un δε άσπιζ-Ροιιτ

:στα ε. ΙΙ d'ailleurs on fait αεττσιπΙσο que

la diminution d'eſpèces diminuëra le re

venu. des Terres. δ: άσε Maiſons ,_ δε πω:

l'argent qu’on y employe , est un fond

aliené. , dont on ne peut pas ε'εἰάσε-ειιίΙἰ

facilement que des Actions, on convien

dra qu'à. ne conſiderer que les rentes fixes ,

de la Compagnie ,les Actions valent mieux

leur prix que les Terres 8c les Maiſons,

ſur le pied qu'on les achete aujourdffluy.

Mais les Ρωτάω τισ ſont pas le quart

du rofic que la Compagnie peut raiſon

.nab ement eſperer des affaires qu’elle en—

/εισΡεσιπά σ σΙΙσ embraſſe le commerce de

Banque 8c de Marchandiſe dans tout le:

monde habité ,,8σ routes les Finances. du.

Royaume.

Le détail de ſes entrepriſes άσππιτιάστοϋ

μμε ά'έτσηάυδ que_ je' ne peuxlui. σάάοπ·~

Ασκ ΚΥ ;il 'ſuffit _d’y. faire une legere at-ñ

cention , pour imaginer les profits im- Ο

_ Φ$1σ11ίσε.9ι1σ la Compagnie peut fairechæ

r que année.. l a

ñ - Νοι1ε.εν0118εσπσο;σΙΐάσσ recente-des

ε ..fortunes prodigieuſe-s ι1μΙ.Ισίοπτ·ίεΙτσε.σε:=

· ...france , dans le Commerce άσε Indes.

'Oflcidcntales- LaCompagnie les renonvel
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. LE' MER CURE

λετε :κι profit des Actionaíres; elle rëraí

Ϊ Ηπα un Commerce que les interêts divi

Η; des Particuliers ont' rendu ruineux dans

la Ούτε. δ” ετονογε ſeront μοΡοττἱοπιιέε~

~ à la conſommation , δε ne s'avilíront point

_ eux-mêmes par leur quantite' demeſutée :

‘ les prix des Marchandiſes n'étant point ra

baiſſez patſlesconcurrens , ſe ſouticiidrontí,

Les François ne détruiront plus les Fran

çois -, ils jouïtont entierement de l'avantage

"qu'a la France de trouver chez elle les

Toillesz les Etoffes de ſoye, celles d'or δε

d'argent , δ: Με ειπα: Marchandiſes _εἱιιἱ

ΠΠ “Με propres. ñ -

Le Commerce des Indes- Orientales &C

de la Chine Δ. μι: Η même raiſon , Γειά a

CDCOÏC POUſ la. COlTlPEIgnlC UDC :ΜΜΕ ί0Ι.1Π:Θ

de richeſſes , auſſi ſûre δε plus étendue'

Ne comparons pas ſon Commerce à celui

des ’ foibles Compagnies Françoifes qui*

ŸPonr fair. cy-devaiit z elles n'avaient ni les.
iſſïſſiſièheſſes , ni l'es llümierès- , ni Pautorite' de

' :ὲΙΙο-Ί:γζ:"ΙΒἰιπτἐτὲἑ particulier de ceux qui*
'les tegiffſioiſierſſii ,. έτο1τοΡΡοίέ:Πεέιτ interêt

* ~ commun" z les‘échè’anee‘s‘ de leurs engage

“ωστε Με ίοτεοΐ6τ11 d'acheter 8c de vendre

îrcomtetemps, ;- ils payoient des intetêts
Îdñokmes ;. le "Με Ϊ€ι1Ἑ^Ιεε°Ειιἱιποὶ-τ ',.ſi δε [ευ

ζτἶειἔηὶ·ἑ Ή36"Γούτε Obligations 'lès mettait'
"Iiors d'état d'y ſatisfaire. Ce-Commſierce

δού! ς:·κτώτι Παϊδαπα"υπε: 'Nation ό @σε

Κ»



D'AVRIL. ~ 9j

le pays est dépourvu de preſque tous les

dons de la nature. ~ α

α ·Νὸτ:α alliance avec elle , ne ſera μα:

moins utile à _elle 8c à nous en Aſie ,

qu'elle l'est en Europe. Ce n'est jamais

Ια nombre des Negoeians qui détruit le

~ Commerce , il Yaugmente plutôt α θα ΙΙ ιι'αΙΙ

Ι:ιιΙΙα ρα:: plus floriſſant δ: plus utile , que*

dans les pays où il y en a davantage, δ:

:Ια plus de Nations differentes. Lorſqu'elles

ſont unies entre elles ,. leur ſecours reci

proque rend lañ-navigation plus ſûre δα ρω:

commodeα Ιαιι:είο:ααε mutuelles les garan.

tiſſent des inſultes auſquelles les Etrangers

_ne ſont que trop expoſés dans des pays

éloignés :~ les découvertes des» uns ſervent

;aux autres -,- le crédit qu'ils ſe prêtent,

multiplie leurs fonds. C'est ainſi que nous

ioindrons au Commerce d'Aſie ,ι celui de

l'Europe dans PAſie même , 8c que nous

porterons les fruits de la Paix dont :ισα

ΙοιΙΙΙΙ0%.. α, ηιιΙαμαα απ:: αα::α:ιιΙτέα απ:

πιατα:: ·

ΙΙ ίαιοΙτ trop long de parcourir les au

Ι στα Commerces Maritinwesqtflentreprend.

la Compagnie , tel que celui Elu-Senegal

fl8c celui de la. Louiſianne.- ,… ſi neceſſaires

l'un à- lîautrc. [Rétabliſſement de laſianne ſera un objetimtnenſe : @η ΠΙΝ

εαπ: du “παμπ former uneColonie , &c

pour en tirer, tout _le ·ί:ιιΙτ :μαι αει μια:

2



Δ

ω: LE MERCURE

eſperer ; mais ſi l'on conſidere l'es Ρωτώ

εεε des fruits que nous avons tirés decelleë

τ), , en tabacs , en ſoyes, en indigo , en

Ατεοιπ ι· ΓΙιειιτειικ climat' ſous lequel elle

est placée z la bonté de ſes terres ,le choix

υ· . . ' 'Ι "

qu on en peut faire dans ſa vaste Etendue,

Με mœurs douces de ſeshabitàns-naturelS-z

la quantité &Fétabliſſemens- que de riches_

Particuliers, δε ά€ε_(`οτιιΡει8τιἰοε γ ίου: άι:

jour enjour , on doit eſperer de la voir

dans peu de tems plus floriſſante,qtle ne

.Pont été a” tés »nombre ιΓατιπέιτε εεΠ-68
z A s

de nos voiſinsôc les notres memes ,. qui.

' n'ont pas eu ces ſecours.. —

Mais nous avons en Francedes objets

:bien plus promts- δ: bien plus abondans.

Par combien. de canaux differens l'or
ct δεῖ Ρ21°80Γιτ ΜΜΕ il- pas porté utilement-dans

Îles _tréſors de la Compagnie P'

ι Ι.οεοαππει·οο des Matieres qui est per:

.ωἱειὶ elle ſeule, fait paſſïsr par .ſes mains

:celles qui de toutes parts entrent dans- lc

Royaume. La Banque lui aportc ſucceſſro_

»vetnentï tout* Pargenr' du Commerce z. les

-.'I-inanc’es> font- entrer dans ſes Caiſſes les

.tréſorsimmenſes qui ſéjournoient inuti—

Ιεπιιπιτ dans les Caiſſes dn- Roy ;toutes

ceszeſpéces retournent encore chez elle par

ila-fabrication' des monnoyes- :ëoutre que
η quantité prodigieuſe &argent la rendſi

maîrreſſcñde tout- le Commerce. quïellç
‘ ſſ veut;

\a
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Π' A V R I l. ñveut entreprendre , les ſources qui leslui

apottent , 8c quionf été juſques icy'la.

ſource des pluseclatautes fortunes , pro

duiſent éhaque ;our des .profits confide

tables.

On a_ vû avec peine les fortunes ΜΒΜ::

61ι1'οιπ Βήτα dans tous les tems un grand

nombre de perſonnes dans le commerce de

Banque 8c dans la negociarion des Effets;

parce qgiçelles ſembloient faites aux de'

pens du ι1ΒΙΙ::: icyſhavantage de la Com

pagnie ſera un bien public, μτεεε1ιι'οΙΙο

en compoſe la plus grande partie z δε μπω

que ſe contentant d'un profit mediocre,

elle diminuëra la perte que Pautre fcroit

ſur ſes Negocíatíons. Ι

je @η qu'elle ne fera pas dans le ma

níement des Finances , les profits qu'ont

faits les Financiers du Regne paflë', ſur

des Traitez encore plus onereux au Peuñ

ple , qu’ils n’e'toient avantageux aux Fi—

nanciers : mais cette diminution qui fait

une difference pour les Peuples , …de plus

de cent quarante millions que l’on tiroir

ſur eux chaque année en affaires extraor

dinaires , tournera à Pavantage de ſon

Commerce ὅ Ια facilitera , ô( augmentera

le revenu ordinaire des Finances 5 c~ar, ſi

cette lnaxime de Finance est veritable ,

Ι: Ενω: détruit le Droit , la contraire doit

l'être :ΜΒ z 8c les Droits ότε: , doivent

l
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,ΙΙ .LE M~ERCU RE

μεΙοϊττε à ceux qui restent, δ: Ια @ουν

Y ïpzgnie aura toûjours les profits legitinaes

.que la. bonne administration , que la mul

tiplication de l’eſpe’ce , qu'une plus grande

conſommation, δ: que Populence publi

que rendront de plus en plus abondans. Δ

La. refonte des Monoyes même , après les

diminutions ir-ndiquées, luſdonnera un pro

fit de dix pour cent ſur tout Pargent du

Royaume , δε le profit ſera renouvelle' pen

dant neuf ans , autant de fois que Pinterêr

'du Commerce lie' avec les interêts de la

l

ICompagnie, Πχ [στο Πω φο31τταΙτε. l .

Demander donc d'ou la Compagnie u..

ſera ſes profits _, c’est demander quelle a

έτέΙε ſource de toutes les fortunes qui ſe
ſont faites juſques icy _en France, de quel-ct

que nature qu'elles ſoient: c’ell: plus en

core , car tous ces avant-aves d_ílperſez ,

quelquîmmenſes -qtÿils fu ent , ne ſont

pas comparables ` ατε εναοταεεφτέιιιιἰεει

@Πε une lnêlne Compagnie. Par leur réu

nion , la Compagnie ne craint plus les

inconveniens que produit l'oppoſition des

interêts , ſi propre 'â diminuer ou lnêlneâ'

détruire les meilleures ει!ΗΙτοε : elle trouve

outre cela ά.ιιπε un de ſes Commerces,

dans une de ſes affaires , ce qui lui est

neceſſaire pour ſoittenir l'autre.

Ι_εξοωιτιστω &Occident favoriſe ce.

lui d’OEient ~, le privilege des matieres fat

l.

Κ



    

~ñ Ι ſi c

D' A *V R ΙΙ I.- ' ΦΠ" ·.

σΙΙΙισ Πισω: άσε Marchandiſes étranger ï/"Në

les Manuſactures qu'elle ίοί::Ισιπ , lui ſour

niſſent leg moyens d’avoír les matieres: [a

traite des Noirs avance l'établiſſement de

ſes Colonies z la négociation de ſes Actions

les entretient dans leurñjttste' valeur : la
ctFinance , la Banque , la Marchandiſe, ſe‘

ριξω: ιι:: ſecours mutuel , δε: ε'εισσ:οΙΙ

ίση: Με:: μ: Μάικ; Ισ 'concours de toutes

ces choſes porte ſa puiſſance au plus haut

ΡσΙ:ιτ-οιΙ jamais CompaËiie ſoir parvenue' :

ce n’est pas τοιι:=, ΙΙ a ire ſon état Ροιιι·` ·

ΙΙ:ινσΠΠ; une affaire generale dans un Etat

ne"finir qu’avec lui. - ι

L'on εινα ίσιωσε: une nature de biens at

taquégune- partie de l'Etat ſouffrir de quel

que changement dans le _Gouvernement z

.mais 'ce qu'on n'a jamais κά: , δε σσ que

l’on ne verra jamais , c'est un changement

qui attaque toutes les fortunes enſemble ,

δ: :μι faſſe ſouffrir tout le monde en rnê—

me tems; parce que dans ces changemens,

Best ordinairement une partie de l'Etat ,

qui abuſant de ſon autorité, ſacrifie l’au

tre à ſon avantage particulier bien ou mal

entendu' ε δε σα:: &ailleurs un mal gene.

ral ne peut être voilé d’aucune apparence

de. bien: il ſeroitſi ſenſible , que le Prince

ne pouroit manquer de s’appcrcevoir de

Parteinte qu’il άοιπιστοΙ: ά Γε ΡιιὶΠἔι·ιισσ_.·

La réunion de ſes avantages en aſſuredonc

j V_



Γ:

πω» LE ~MERCURE

,la continuation à la *même Çonupagnie ς

“δέ απο continuation aſſurée , constitue' en

fonds à la Compagnie , ce qui n'avoir été

juſques :η que profit caſucl : cct article

,merite une attention particnliere.

z Les Ncgocíans , les Banquiers , les Fi

nanciers , n'ont jamais conſidere , comme '

nn fond appretiable _, leurs affaires , ni

comme un revenu fixe , les. profits qu’ils

-cn retiroient z.; parce que la mort , la ma

ladie , la rcvocation ,leurs concurrens , des

revers de fortune ,leur pouvaient ôter , 8c

;leur ôtoicnt ſouvent en effet les moycnè

qui leur procuroicnt .ces profits z en_ un

mot , leur ,commerce δ: leurs emplois ,

ifétoient pas un fond confiant ;mais entre

les mains d’une Compagnie qui ne meurt

point Ω qui par ſa richeſſe immenſe ., δε.

Ρετ (εε differentes ſources .dc profits , ώ:

οι: έ:ειτ ὁ:: ſuppléer àquelqne contretemps,

δε :Ι οιιοΙουεε1ΙΙί8:πεε de la' fortune,qui

' faiſant la gloire , la richeſſe., 8c la puiſſance

de Ι'Ειω ὰ .du Rp), n'a rien à craindre,

doit même tout attendre de Pautorité ίου!

γετε.5ικ 5 απο Compagnie , dinje ,doit

regarder (on profit , comme un revenu fixe,

δε Ια ſource qui le lui procure , comme un

fond appretiable: fond immenſe ,— &dont

le prix est autant-au-deſſtls .des fonds réels

de la France, que les profits que,l’on tire

d.; l'industrie, paſſent le revenu des biens

l
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D'AVRIL. :et

Ι·έεΙε 2 fond constant δε Μοτό z puiſque

n'étant _que la continuation à la même'

Compagnie des privileges- qu'on lui a ac

cordés z lui ôter ce fond , ce n’est pas

Pacquerir pour ſoi ou pour autrui , c'est

le détruire. Une autorité ſuperieure pour

roir bien ainſi ruiner la France, δ: Ισ :ιιἱ~

Με εΙΙε-πΙέπιε z mais elle !fentichiroit

Frſonne, même' par la destruction de tout

le monde. De-lâ , quelle aſſurance contre

cette autorité deſpotique que l’on oppoſe

ſans ceſſe au ſrstême! .

’ Voilà quel-est le fond des Actions que

l'on a demandé ίΙ·Ιουνεπτ ; Ια _Compagnie

a. bonjours estimé beaucoup au-dcſſous de

leur valeur ſes revenu_s δ( le produit de

ſes affaires. _C'est ſur Papprctiation de ce

Produit , qu'elle a estime' le σΙτοΙερμ1°εΙΙ::

άοιπιοΙτ πω: ΑέΝοιπιποε de le partager

avec elle; δέ elle a regarde' ce droit com

me un fond. A meſure qu'elle uniſſoit

à elle de nouvelles affaires', comme ſes

ptofits devoient augmenter 8c par conſe

quent Ια: fond , elle en augmentait le prix :

mais , comme elle nele portoit pas à ſa juste

valeur, afin que ceux qui les acqueroient ,

puſſent y gagner Ξ Ια Public empreſſe' d'en

_avoir , les augmentoit tous les jours; 8c

ΙΙ:: - là ſont venuës ces fortunes qui ont ſur

_ pris ceux mêmes qui. les ont faites.

Les premiers Actionaires 011ΕΡτοΙΙτέ de

j] ii;
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Με LE MERCURE

tons les accroiſſemens produits par les réu

nions ι δ: leur fortune, quoique ſubite ,

étoit attſiLbien établie, que toutes celles…

que nous avons vñësjuiques icy en France ,

puiſqu'elle avoit les mêmes fondemens t

Elle étoit d'autant plus estimable, qu'elle

_n'etait faire aux dépens de perſonne.

Dans l'échange mutuel des choſes qui.

ſont en commerce', l'un ne peut ordinai

rement gagner, que l'autre ne perde ι Π.

n'en est pas ainſi des biens créés , ni- des.

fonds qui croiſſengäcqui s’amelío_rent entre

les mains des proprietaires ; ceux à qui ils
appaîrtiſiennent , ont la _conſolation de voir

la richeſſe-de l'Etat s’accroîtte avec la leur: ι

δι: que ſi quelqu'un la leur envie; perſonne Δ

«Η moins n'a raiſon de s'en plaindre.

Dans le nombre de ces fortunes , il yz a..

cu des fortunes indécentes ,quionedonné
lieu à des contes δ: aides chanſons , θα

qui ont bleſſé les yeux de ceux qui n’y

&voient point de part. Neanmoins, à en

parler ſans (paſſion ,Ι il est important à

l'Etat que es Sujets ſoient, riches; mais il

lui est preſque indisterent entre les mains

de qui tombent les richeſſes , ſi ce n'est_ enñ

tre les mains du Κ”. Comme les richeſſes

de ſes Sujets font la ſienne , les biens qu'il.

acquiert, ſont un bien acquis au public ι

plus il en a ‘, plus il est en état d'en ré

pandre ſur ſon Peuple , δ: moins il est'

K
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Δ Π' Α Ψ Κ Ι L. to;

obligé d'en exiger de lui ~, δε c'est auſſi

le Roy qui a eu la meilleure part à crs

accroiſſemens 3. mais enfin , en quelque

main qque ſoient tombées ces richeſſes ,

elles circulent dans le Commerce. Tous

ceux qui ont fait une fortune promre',

répandent facilement. La vanité fait dans?

les uns ce que les \enrimens font dans

les autres. Le faste ridicule d'une dépenſe

mal entendue' , ne la rend ,pas moins utile

à. la. ſocieté , δέ la folle profuſion πομπο

σκοπο: ,mieux qu’un uſage raiſonnable ,

l'injustice de la- fortune , δ: ίπ Ρ:ιττΙπΙΙτέ

dans la distribution de ſes dons : le menu

Peuple qui est le plus en commerce avec

les riches , ſe reſſent le premier de leur

abondance ; mais inſenſiblement , oc avec

Ie tems , tout ſe :nonde y participe.

_ 'Après avoir fait voir-quelle est la ſource

des profits de la Compagnie -, ſur quoy est
établi lc ifond- des Actions , il n’est pas

difficile de faire voir la ſûreté. des Billets

de Banque- Ι ~ ά

_ j - Il faut rappeller ce que nous avons déja

dit. Une partie _du fond des Actions est

une richeſſe nouvellement créée; δ: Ι'ειατκ:

conſistant en :ειπα , π'έτοίτ preſque pas

dans le Commerce ç la valeur de l'une 8c

de l’autre , monte à ſix milliars ; δε απο:

valeur circulant maintenant , a prodigieu

ſement augmenté les fonctions de Pelpecc
[Μ] Ι
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:τη Ι.ρΕ MERCURE_

qui ſert ὰ l'échange journalier qui s’en

fa r. ll a donc été neceſſaire d'en créer une

nouvelle , dont le fond 'fut certain , qui

marchât co icuremmenr avec Panciene , δε

qui fut proportionnée aux fonds nouvelffl

lement créés. t

Sans ce recours , que ſeroit-ilarrivé P les

Actions ne \croient pas montées au prix

oû elles ſont aujout-(Phuy z δε les autres

biens ſe proporrionnant à leur valeur, ſe

roienr diminués conſiderdblement 3 l'ar

gent ſeul auroit été hors de prix , parce_

qu'il n’y en avoit pas aſſez , pour faire

L'échange des anciennes richeſſes du Royau— σ

:τισ , 8ε de celles qui étoient nouvellement

dans ſe Commerce: cette difficulté auroiz

laiſſe' le Commerce dans la langueur; 6C

ce ſeroiñc alors qu'on ſe ſeroít plaintjuſtc

ment , qu’il n’y au-roit pas eu aſſés d'eſpé

ces dans le Royaume pour les Actions.

Pour-y ſuppléer ,la banque Royale prêta

σ ,d'abord ſes Billets aux Actionaires pour le

quart de la valeur des Actions qu'ils lui

remettoient en dépôtz-elle n'avoir juſques_

là delivré ſes Billets , qu'à proportion dc

l'eſpèce qu'on lui portoit. l ,

La Ban ue dans la ſuite a ant ete ointe
q . . .

ὰ Ια Compagnie , a. pris ces Actions en

ayement au cours de la place , δε σΙΙσ de

livre actuellement ſes Billets indifferem—

ment , ou contre l'eſpèce qu'on lui pore,

K _
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D’ A V R I L. ſo;

ou contre les Actions qu'elle. prend à dix- σ
huit cens. ſi . ſi

Le fond de ſes Billets est donc aſſure' ,

ou en EſPéCCS_OU en Actions , dont nous

avons fait voir la valeur certaine.

Ι Ρετ σσ ſecours , la Banque entretiendra

tous _les fonds dans une juste valeur , elle
Ι ὲἱιτιιιιιιστ:ι Ισ perte de ceux qui par neceſ—

ſite' , ou même par défiance , vendront leurs

Actions , en les Prenant à un prix au deſ

- fous , mais approchant de leur valeur z les

revendant enſuite ,. elle empêchera que la

confiance peL1 éclairée ne les porte au delà

_ de ce qu’elles. vallenc en effet z δε par des

profits mediocres , mais réiterés , elle aug

mentera conſiderablement ſon revenu, elle'

aſſurera PEtat ., tant de ceux qui auront

des actions , que de ceux qui en voudront

acquerir. Cette operation ſuppoſe la circu-_

lation des-Billets de Banque concuremment

avec l’Eſpe’ce : pour Pétablir , il a- été ne—~

ceſſaire d'empêcher les Particuliers de faire

τ amas &Eſpèces 8c de matieres, &ils trou
vent auſſi-bien que PEtat , leur ſiutilite' dans

la défenſe de les reſſerrer.

Les. avantages que le Roy abien voulu

donner à ces. Billets, dans ſes Caiſſes; la

garantie dont il ſe charge , δε Ισ privilege

qu’ils ont d’êrre en tout tems-parleur na»

ture , exemts de toutes les diminutions ,.

_doivent ſans doute leur donner la. proſe-s

)
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rence ſur Plîſpéce. Si Ιε ρω de connoifl

Εεεε ιιιι'οιιτειιε μιίιιιι'Ιει certaines per

ſonnes de fonds réels dont nous venons de

parler ,ñ leur ont fait preferer-d'eſpace; ſans

nous animer contre eux , contentOnS-nous

deles instruire, δε ΜΙΐοιιε agir la ſageſſe

du Prince qui veille au bien Public , &ſa

;bonté qui prévient les pertes que les Par

ricrlliers pourraient faire ſur les: diminu- Ι

Παπ , επι ne ſeront ſenſibles pour Perſon

ιι:: , tandis que chacun n'aura d’eſpeces que ſi

pour ſes beſoins Preſens :-ne les laiſſons pas

ſur tout dans la penſée, que la marque du.

Prince imprimée ſur Peipece ε donne arteinñ

ce à la propriete' de leurs biens. La marque

du Prince nous_ avertit qu’il a le droit d’eu

xegler Puſage ,ι de les augmenter ou de' les

diminuer , ſelon les beſoins de l'Etat ou du;
Commerce; d’cty ſubstituer même des Bil

lets, mais des Billets dont le fond ſoit cer

πιω δ: égal à celui des eſpeces qu’ils repre

fentent, tel-qifest' celui que ie viens de

faire voir qu'ont les Billets de Banque; δε

Με Κο; regarde le bien de ſes. Sujets com

me ſon propre bien z c'est ſur tout dans. ce

ſehs qu’il 'ne peut estre riche qu’autanr que'

ſes Sujets le ſont, 8c que par leur abon

dance ils ſont en- état de s’entr’ai'der , de

faire leurs affaires', &ameliorer les Τοπ”

«Ια Royaume , d’en :Îmltipliet les fruits , δε

ΙΜ @Με ?entiere conſommation. Nous

k
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πω” νδ juſqu'ici ce que l’on demande

ſans ceſſe; ſur quoi est fondée Peſperance

des profits de la Compagnie; quel est le

fond des Actions δε δω Billets-de Banque -,

BC en un mot, quel est le fondement du

credit dela Compagnie. Voyons :Ι/Ρτείειιι
l'uſage qu’elle a fait des fonds que ſon cre- Ι

’ dit lui -a procutcz. Elle a employé une par

tie de ceux qu’elle a retirés de la vente de

ſes z Actions , δε l'établiſſement de ſon

Commerce; δε l'autre, â acquerir des ren

tes fixes, en acquittant le Roy , δε «κι

ι:οιιιΒοιιι·Βιιιι les Particuliers.

Parle premier employ , elle a commence'

à executer ſes grandes entrepriſes.

Elle ne peut-y travailler , ſans mettre en:
Ι valeur tous les biensréſſels, δε :οσε les biens.

d'industrie du Royaume.

Elle rétablit la Marine preſque .ειιτΙοι·ε=- a

ment détruite. Ceux qui par leurs emplois, ‘

par le—ur art , par leur industrie , y éroienr

Occupez dans la plus grande ſplendeur de

Ia France z ceux qui ſe trouvent Proprie

taires des denrées _qui y- ſont. neceſſaires , δε

des fonds qui Μεproduiſent; ceux qui ſans

bien δε (πιο industrie, étoienr à charge à.

eux—mêmes δε ὰ l'Etat , qui y ſont occupez

utilement, trouvent leur compte à ce re'

tabliſſement; l'état y trouve le ſien-, ſes

forces maritimes augmentent ſa puiſſance

ά':ιιιιειι:ΡΙιιε ſolidement, qu'elles le ren

d…Huileι ω..

Η

Ο
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τα Με Nations du monde. Ses diffetcns
Commerces animent toutesles Mànufſigxcîu

res, δε του: *ce qui y concourt. Il n'eſt”

point de partie dans l'Etat qui rie S’en reſſen—

re; tout s’ameliOre-, Potwrier ne languir.

pdus dans Poiſiveté ô: Ια ωΠετε ι aſſuré du

ΈευΙτ de Πε peines , il s’ani1ne au _travail ,

il ſe multiplie, il ſe perfectionné: Ξ Ια είπα

εεε qui ne ναιιτ «με Ρα: ία εοη(ειτιιτΙατίου ,

ell: dans [Out ſon prix", δε ω: périr plus ſans

uſage; les fonds ſont mieux cultivez, .le

Proprictaige στα le moyen par lt: prix de

ſon fond, dont Ια νετιτε d'une partie Με; _

α· dégager δ: à ameliorer Pautre. .

Toutes-ces choſes enſemble concourent' .

à mettre les denrées dans toute leur valeur ,

δ: :Ι en prévenir l'extrême cherté.

Ραπ expliquer ces deux effets έ8αΙε-_ κ

πιεσε utiles., il faut εκαωΙοει·Ιεε cauſes de

ε Ρτ0Ρ0:τἰο1111

Ι'αιι8ιτιεπτατΙου άι:: prix des denrées : outre

que cer examen' tient au ſistême , il ſera en~ñ

core conſolant Pour nous. dans la ſituation

preſente. ‘ - ή

ΙΙ γ α ττοΙε.εαιιίεε dc la cherté des den

ſées: la diſette -, -Paffoibliſſement des mon

noyes,0t1 cequiest la ιτιειιιεεΙ1οίε,Γαιι€ωεια

tation des eſpeces- , δ: Ια conſommation.
— Celle qui vient de la diſette ,_ est ſans.. ſi

douce un mal pour PEtac : C'est un πω!

ΡουτΙ'αεΒετευτ , parce que le prix des cho
ſes neceſſaires à Ια ſubstance ,_ n'étant pas» ſſ

't à la. .

  



Π'ΑνΚΙΕ.; ω,

miſere; ce n'est pas un bien pour le ven

deur , puiſque , s'il vend plus cher, ila auſſi

moins de choſes à vendre.

Uaffoibliſſement des monnoyes est auſſi

une cauſe de chcrté -, parce que dans ce cas,

les denrées étrangeres qui entrent dans nos

Manitfacttlres , coutent plus de livres aux

particuliers , quoiqifelles ne coutent pas

plus d'argent à l'Etat-z δε que d'ailleurs les

Etrangers , par la demande extraordinaire

de nos denrées Ι Ιω éleveur inſenſi blement

dans la même proportion que Paffoíblíſſe

ment de la_ monuoye; parce que leur cle

.mande _continue juſqu'à ce qu'ils en ayenc

proportionné le prix à celles de nos voiſins.

_ On a ſouvent douté ſi la cherté qui vient

de cette cauſe , étoit un mal z ce n'en ſeroit

pas un, ſi l'a ſoliditéqtfil y a entre toutes les

denrées étoiL telle , qu'elle élevât égale

ment le prix des denrées venues de l'étran

ger , ou demandées par l'étranger , 6c celles

qui naiſſent δ: Η: conſomment cn France;

8c ſi d'ailleurs tous les biens du Royaume

conſistoient en biens fonds ou en indtrflîrie,

alors toutes les proportions ſeroient gar..

(Μα 9 856 perſonne ne ſouffriroit de l'aug

mentation des denrées.
' La _troiſiéſſme cauſe de cherté , est la con.,

ſommation. Ο:ΙΙε-ει est en même ceſirns une'

marque de Populence publique, 6c un

moyen de Pentrctemr -, c'est elle qui met

Ι
Ώ
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--tous les fonds en valeur , δε qui anime tous

les biens d'industrie.

‘ . Appliquons ces differentes cauſes de

cherté à notre état preſent: celle qui τετοιο

aujourdhui, participe de ces trois cauſes g

la diiette des fout-ages en occaſionne une

partiezPaffoibliſſement des_ monnoyes Pang:

mente , δε la plus grande conſommation

στιιιίόσ Ρετ l'augmentation des richeſſes, y

contribue auſſi beaucoup. -

De ces trois cauſes , j'oſe dire hatdiment

que nous n'aurons plus ὰ 'craindre la pre

miere , qui vient dela diſette. La Compas

ΡΜ:: Ρε: ίσε fonds, par ſon crédit, par ſes

«vaiſſeaux , par ſes correſpondances, ſera

en état ou de la prévenir ou @Ο apporter

un prompt remede. a _

@ισ Ια cherté qui vient de Paffoiblíſſe

ment des monnoyes , ſoir un mal ou non,

ce n'en ſera plus un pour nous z les dimi

-nutions indiquées nous garantiſſent , que

bienñtôt l'Etranger nous donnera ſes den

réesà un tiers du prix en livres qu’il nous les

vend aujourd'hui -, δε Ισ crédit des Billets

de Banque une fois bien établi, nous aſſure

que l'on ne ſera plus obligé d'avoir recours

ὰ l'augmentation_ des eſpeces. ο

Mais ὰ l'égard de la cherté qui vient de

la' conſommation , que l'on. doit plûtôr ap

peller laïjuste valeur des denrées , ſou

haitons que ſa cauſe continue : elle Ισ

Ι
δ.
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ſoutiendra tandis que l'Etat ſera floriſſant,

ά que toutes ſes parties ſeront animées; &s

elle le maintiendraeIle-même dans cette ſi- τ

τιιιιτιοιι. Perſonne n’en ſouffrir: , lorſque le

, bien de chacun conſistera ou en [οτιιΙε réels

ou en biens d'industrie, comme le εστω:

Preſent lïétablira; Les denrées ſeront dans

toute leur valeur , mais dans une valeur pro

portionnée entr’elles , proportionnée πω:

ίεισιιΙτσ2 de chacun. Quand nous n'aurons :ὶ

craindre que 'la σΙισιτέ στα vient de la con

ſommation , nous n'aurons à craindre que

lîopulence publique -, puiſque l'une ne peut

aller ſans l'autre , 8c qu’il ne peut y avoir

une conſommation. generale, ſans qu'en ge

neral tout lqmonde ne ſoit enétat de la faire,

Le @Μιά uſage que la. Compagnie a fait

de (σει οτιάσ, a c'te' de rêter au Roy des

fonds ſuffiſans pour acqgitter les dettes de

l'Etat -, par là , elle a acquis des rentes fixes

ὰ Πω σουτ cent; σΙΙσ ιιισιιιΙε dans le Com

ιιιστσσ` άσε fonds qui ne circuloient pas , 8c

.elle a libere' le Roy d'un quart des rentes
.qi1’ilſicievoit aux particuliers- ſi

Il n’y a pas de doute que ce ne ſoit un

bien pour l'Etat en general , puiſqu'il est

_décharge d’un quart des rentes qu'il devoir;

mais parla ,Ή Compagnie a-t’elle aneanri

les emprunts ſur les fonds réels ? a—t’elle

ruiné les Rentiers P C'est ce qui nous reste

à examiner.
\

Ι
Ώ
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Εεε emprunts ſur lesjdnds de terres 8c

ſur les maiſons , ſont non ſeulement _utiles ,

mais encore-neceſſaires.: ils ſervent à con—_

ſerver, à réparer , à ameliorer les fonds:

il est vrai qu’ils ſont à charge ;ιιι άεΙιἱτειιτ, '

8C même impratiqtmbles , lorſqu'ils ſont à

un denier tro haut. AlorÏs le Pro rieraire
est oblige' defiaiſſer périr ſon ſong, faute

dhtgent .Pour le τι:Ρετε:,ου. de voir paſſed:

Partie de ſon fond en des mains étrangeres ,

με pouvant payer la rente de 'l'argent qu’il

a emprunte' z 8c PEIaÎÎ voit périr dans les

lon ueurs d’un Décret ſes meilleures terres,
pargun défaut de proportion entre le prix

de leurs fruits , δ: celui de la constitution.

Le rembourſement des Rentes fait par

la Com a nie, rérnédie à ccsinconveniens;
il temgtgciansle Commerce un fond qui

peut être employé aux terres δε aux mai

ſons; celui qu’elle crée , y peut concourir: î

_elle employe même ſon crédit pour leur

prêter à un inrerêr fort modique; elle! nl’a—

neantit donc ar les em tunts tuiles; el c es
facilite , ellePles rend [Fins ſûrs aux Créan

ciers, δ; moins onereux aux Debiteuts. A

Pégard des Rentiers qui ſeuls ſont efftayés
Δ A . , , .

du ſisteme preſent , ſon deſſein n croit- pas

4

de les ruiner , mais bien plutôt de les enri
chit z ſon intention έτσι: , que ceux qui (cte

roient rembourſés , fiſſent acquiſition des ï

Actions qu'elle expoíoit en vente au deſſous

E **ë
L
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δε Με juste valeur z δε qu'en :Raſſurant à.

elle-méme une rente fixe contre tout éve

nement ,le Roy fût liberé , δε les Renticrs

enrichis. Cela est arrivé à ceuxqui ſe ſont

conformes à ſes intentions z il en est arrive'

autrement à pluſieurs autres. Accoutumés â.

faire peu de reflexions ſur le commerce δε

[αι ΙεεΓιιιειαεεε,ιΙεΙε ne ſont pas livrés à un

fistême qui ne ſe dévelopoit que ſUCCCſſLVC~

ment : faut t'il leur en faire un crime , δε les ,

regarder comme mal zintendonn és P Ce

ſeroit une injustice. Dire qu’íl): a des mal

inrentionnés ,ï c'est ſouvent en faire. S'il y

en avoit quelquïu] , laiſſons lui la confuſion;

-de ſe croire ſeul.

ο ΙΙ ne ſeroit pas moins injuste de dire_ que:

les Rentiers ſont gens oi-ſifs, δε ὰ charge à.

L'Etat. Les uns destinés àgouverner. les af~ñ

faires publiques ,— ou-à rendre lañjustice zou»

à défendre laPattie , ou à cultiver lesscien

ces δε Με beaux Arts ,ont placé leur bien:

de maniertgque leurs affaires particulières ne'

.les empêchaſſent pas de vaquer aux ιιΙΙ:ιι-έ

:σε publiques , pu à des emplois glorieux :ὶ:

Ια Nation a. les autres ont_ crû par là jouir."

xranquilement dir-fruit de lcutjravail ,.lorſ~

que leur force .ne leur permettroit plus de;
le ſoutenir : c'est le bien de la veuve, de l'or-ſſ

phelin, des Connnunautés', des Hôpitaux z:

εοιιε ces Rentiers ιιπ:τιτειιι faveur. Nous δε·

ιειοιιε même avoir quelque pitié de la foi-

l
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bleſſe de ceux qui n’ont 'ni le courage , ni?

l'industrie de travailler,quoiquïls en euſſent;
la force. ct _

Il est vrai que lesRentiets ne ſont pas Ιε·

plus grand nombre ; que pluſieurs d’eu

tt’eux ontprofité des avantages du' ſistê—

me , ou par l'emploi de leur rembourſe-e

' ment en Actions , ou par Pamelioration de'

' leurs autres- biens; mais enfin Ιε nombre ,j

qui reste , quelque petit qu'il ſoit , est tou

jours compoſe' de Sujets du Roy ,ετ de nos,

concitoyens..

Ces Rentiers ne regardant que leur état ,,

8c que le tems preſent, ſe plaignent d’un ΙΙ

' stême qui change leur ſituation, 8c toutbon.

François doit êtreſenſible à leur peine-,maisz

notre conſolation est dans le même ſistême

dont ils. ſe plaignent τ δε είε dire d'autant . z

plus hardiment qu'il fera la leur , quele ΠΑ _

ñ stême ſemble leur εοτινειιΙτΡτιιιεΙΡ:ιΙειτιετιτ..

La rente constituée ,a cette commodité ,,

qu'elle ne prend rien ni ſur notre tems; ni

ſur nos ſoins ; δε ceux qui ſe ſont determi

nés ιὶ· cette nature de bien , ont ſur tout*
conſideré cet avantage -, maisſſelle a auſſi cet:

inconvenienrct , qu’elle ne ſçnttroit augmen—_

Ier comme les biens d'industrie.

Les Actions participent dela commodité

des rentes , δ: des avantages de l'industrie.

Ôccupés d'affaires , ou plus importantes on;

@σε ιι€τέσ.ΙιΙε8 , les. ΒειιτΙετε devenus añctio*

. j _

L
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naires , pourront ſe repoſer du ſoin de faire

valoir_ leur fond ſur la Compagnie , dont

ils ſont bien ſûrs que les Agens ne pouront

les tromper: ils jouiront tranquilement du~

fruit εΙατοιιτ Ισ travail qui ſefaic dans tout

le Royaume , dans le Commerce , dans da.
Ι Banque , δε dans la Finance; ils verront les_

fruits multiplier de jour en jour , 8c leurs

fonds s’accroître en leurs mains. Ils con

noiſſent les ſources de ces accroiſſemens z»

ee ſont les mêmes qui ont produit routes

les fortunes qui" ſe ſont faites juſqu'à pre

t ſent dans le Royaume. Qu'ils ne bornent.

pas leur eſpérance à-venir au dividend anon

ce,la Compagnie n'a encore dû retirer preſ

que aucun profit de ſon Commerce mariti

mezles autres affairesſont à peine en αιωνα
ment en France; δ: déja elle est en état, ſur Ι

ίεε-ΡτοΗτε , Μ: donner deux pour cent aux'

Actions ſuppoſées à deux mille. La (απατά

«Η leur état ſera d'autant mieux fondée,

qu'à elle', est attachée la grandeur 8c la ti-r

cheſſe du Roy. Leur fortune ne poura deſor

mais recevoir d'atteinte , ſans que tout l'E
. \

'tat ne s'en reſſente , 8c ne concoure a y rc

mediér z ainſi dans le ſistême nouveau ,î

leur ſituation ſera airffi tranquile , ſera,

plus constante , δ: même plus aiſée , qu’elle

ι :το l'a été juſqu'ici.

Ι/οΞΗ , Monſieur , quelle; furent les' re'
jîſiexian: que fit jm- 'vos Jeux Lettres la Ρα·

' î j ω;

ι
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_ſonne à ſm' je le: commmziquai : elles ſervi;

rent à eclaireir quelque: @αποτο αυτί πε

m'avaient bleſſé, que parce que ie ne les.

avais Pa: bien entendu: je croi: qu'elles. ~

ne ſeront pas inutile: à la fuite de 'vos deux:

Lwtres; je 'vom les. abandonne; 'vous M*

fire; l'uſage qu'il-vom plaira. je frais. ,_Ü’c…

ËZÏ ÛÎËEËËÛ.ΕΤ.ετΈ.μτί-α==€€=

Continuation de l'entre-tie” de: deux.

Ddmerz-Bcc., par M..de Marivaux.

Z U' te reſſouviensñ bien, djoâta-la Π”

7 Με à _ſa Campagne , en continuant ſon.
Ι Ι1Ιίτοιτε ,_ que j'avais déja deux am-ansd

jÎen retenoiS-un , parce que j’e’ſitoi~s coquette z; ο '

mais lecteur. me parloir pour. l'autre; δ;

pour entretenir deux amans de cette eſpece,

il faut du manége… α .

Η είταιίΙΞειΙε de ſe conſerver des plaiſirs.

de. vanité, qui nuiſent à tout moment à.

ceux que lecœurveut prendre; δε :ΜτΙ

leurs une coquette en. pareil cas., oublie.

ſouvent de l'être ,_ ou ότι moins pour veil

Ιετ :Πα gloire , pourla trouver_ touchante,

ilſſfaut qu'elle s'aviſe d'y… penſer , mais elles α, ΙΙ

Ήετιίειαίοτι:ατιιοτ1τ,, ſans s'en aviſer; elle ~

?n'a beſoin que τΙε ſentiment pour en goû-d.- z

îtcrjles douceurs-z δε ce ίειιτιιτιετιτ , εΙΙε τιε- ”η

1ε.τΙιετεΙιτιΡοιιιτ ,ΙΙ είτ_τοίιιοτιττ tout trouvé.. L?

Ι
Ε
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Cest. donc un grand embarras qt1ed’a

νοἰιτεὶ garder deux conquestes pareilles

aux miennes z. δ: Η falloir estre bien hardie

pour en méditer une troiſieme.

.ε Mais il faut te l'avouer; je ne ſuis point

faire lai-deſſus, comme les autres femmes;

- ce n'est pas même à force d'eſprit δε de

fineſſe que je me demêle de ces intrigues ;

je ne reflechis jamais z. je badine, δε je

ſens: voilà tousmes talens -, c'est avec cela

que je me ſuis roûjours tirée d'affaire. Les

meſures les. plus. delicates, les tours les

plus. ſubtils ne me coutent aucun effort de

penſée; Γ” Η-εΜΐειε απο adreſſe de rem

peramenr. ]’agis par instinct, toujours à

ε propos, δε toujours me divertiſſant de tout ,

même de la violence que je me fais ſou

vent. avec mes amans , pour ne point don

' ner d'avantage à celui «lue j'aime ,ſur celui

que je n'aime point.
Autant que j’en puis jugerëcependant;

je crois que cctreloupleſſe de cœur δε ά,εί»

prit, εεε.το:ιιπάειεε à tenter pluſieurs con

questes., à vouloir me les conſerver., anal*

gré leur nombre , quand elles ſont faites.;

cer art de ſurmonter alors desdifficulrez

,, que je ne prévois jamais ,. δε dont Ϊ”
ſſ lfhabileté de me tirer , ſans tâcher d'être

habile -, ce talent dîeſire impunément co

< guette , de faire \ſſoupirer mes amans ſous

Je_ 1οιι8 d'une cQqueterie. εθειιε:ΙΙα,.άουι

_i

j



n! LE MERCURE

aucun d'eux ne nfaccuſe, qu’ils ne Je- _

Μπεστ point; je crois, dis—je, ne devoir

ces avantages, qu'à Pinſatiable envie de

ſentit que jeſuis aimable, δε qu'à un goût

dominant pour tout ce qui -m’en fait

preuve.

Vois-tu, mon Enfant; ſi j’ay_ quatre

πιεσε , je ſens pour may-même un ιιπιοιιι:

de Ι:ι valeur de tout celui qu'ils ont ·Ροιιτ

πιογ. ΟΒΙ ΙΙ faut que tu ſçaches que le

plaiſir de s'aimer ſi prodigíeuſement , Ρτο··

duit naturellement l’envie d'avoir droit de

s'aimer encore davantage; δ: quand un

nouvel amant nfacquiert ce droit; quand je
me vois les délices de ſes yeux , je ne puisë

t’exptimer ce que je deviens aux miens. Mes

conquêtes preſentes δε paſſées, s'offrent à

moy.; je vois que _ſay ſçû plaire indistincte- A
ment, δε je conclus en treſſaillant” d'or-ſi

gueil δ: de joyc , que j’aurois autant d'a

mans qu'il y a d'hommes, s’il étoit poſſi

ble d'exercer nies yeux ſur eux tous.

Et même alors, en concluant ce queje

dis-là, je vois en idée les regards que ſça

νεοι porter mes yeux; je les admire; j'en

deviens amoureuſe; le charme m'en émeut

interieutement; je brûle de trouver quel-W

qu'un qui les éprouve: δ: Η chemin Μ·

Ιω: , il ſe preſente un objet pour qui mon
cœur ſe declare , “c'est une avanture agrcaſſ

ble , un benefice dont je @Με Ρετ [Μετα

ι
Β
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gation , qui dure autant qu'il peut, 8c qui

rñſinterrompt nullement mes deſſeins de

conquête. ~ '

Toutes cesparantheſes que je mêle au

recit de ma vie, vont à ton instruction ;:

voilà pourquoy je me les permets volon—

tiers. _juſqu'ici ton amour propre n'était'

qu'un mal—à—droit , qui prenoit ſesintetests
àigauche: je crois pourtant mäzpperce

“Η qu'il est de bonne trempe ,,86 qu'il ne'

_tient qu'à lui» de s’évertuer.. Songe bien,,

ma- fille ,. à méditer ſur Pavidité du mien ,…

δε ſur la preference que je-donne au plai

fit d'être aimée ſur celui d'aimer moy

même: échauffe ton orgueil de l'idée de

regner ſur pluſieurscœurs, δ: το ſentiras

que l'art de conſerver ſes conquestes , naît

du deſir bienardent de les faire ;continuons
ſi ἐμ_ preſent.

' La Comedie finit z le jeune homme dont.

je t'ay parlé,la belleBrune avec laquelle

il étoit , ά leur Compagnieſie leverent pour:

ſortir de leur loge. Perſonne de la mienne.

ne remuoit encore z mais je me levay pour

inviterlesñautres-â enfaite autant. ]'avoisñ

envie de rencontrer mon- fugítif en deſ

cendant l'eſcalier. j'y réuſſis, il me ſalua.

d'une reverence que jïnterpretay encore,

car elle étoit parlant; :c’étoir un deffy qu'il

faiſoit au pouvoir de mes charmes. Je fer

may'. lesyeux ſur lîinjure" , &je reſoluse

i
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(ιι: le champ de tourner ſa vanité même'.

à: Dion- avantage.

_je ſentis, je ne ſçay comment, qu'en

pareil cas le plusiſlr moyen de triompher

d'un fanſaron ,ι ε'έτοιτ de feindre de le re--À

gretter. Le plaiſir que vousñlui faites en

flattant la bonne opinion qu'il a de lui ,

Partir-e inſenſiblement à vous pour l'amour"

de vOus-même» ll ſe charge , ſans y pen— τ

ſer , d'une recon-noiſſance qui _le 'con

duit :l l'amour.. D'abord il ε'Ιιιιιιι:ιιιἰΙε Ρετ

curioſité pour la joie que vous- aurez de"

_le voir- revenir; mais ſon cœur est ετ1Ητι

le prix dont ſa propre 'vanité paye le piege'

que vous lui ave; tendu. ' '

Monſieur, disïje au jeune homme, en

mhpprochant de lui avec un iſierieux- que

l'a dupe prit pourun dépit; il’y a ſix mois:

queje vous prêtay les Lettres Portugailes ε:

σε Livre n'est point à moy; on me le τε+

demande, δε je vous prie de me le των·

9ο)ιετ... ]'Ιτειγ vous le rendre moy-même ,.

:zu-hazard d'être encore taillé, Με répon

dit-il', du ton d'un homme qui 'veut bien!
laiſſer- entrevoir qt1'il pourroit dev-enirtrai-ſſ

table... Non τω) ι:ι'ί:-ιε , un Laquais-ſuffit ;.

je ne vous rx-.illeroís pas , mais, je ne «Με τι

επ τειιντιΥειΟΙ8 με plus content…

'Je prononçay- ces dçrniers mots en le'

quittant, ſans le regarder, δε ενα un:

dédain. qui ſans .doute lui parut alors:
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tenir la place d'un ſoupir.

Il ne me répondit point, mais je \n'ap

,Perçûs bien que ſa vanité mordoit à l'ha

macon. Pour moy qui Pavois abordé très

froidement, garday toujours un main

ſur moy les yeux à la dérobée, δε qu'il

avalloit àlongs traits le plaiſir dangereux

de me' voir ſerieuſe r, ce qui dans cette oc

@δύσει ν:ιΙΙοιτ autant que πιανοπ πω.

Nous remontâmes en carroſſe , δε βατοπ

άιε le lendemain, perfiiadée que le jeune

homme ne pourroit porter plus_ loin l'en

vie de joüir , ou de ma douleur ,_ou de

mes timides eſpérances.

Je lhttendis donc confine en ambuſcade,

je veux dire que je lui fis une nouvelle

ñ. ftiponnerie. Il vint effectivement, δε πιο

καιω dans un négligé dont Pœconomie

ι τῖετι uniforme; je remarquay qu'il jettoit_

étoit un chef-d'œuvre. J'ai/cis laiſſé dans ct

ma ,parure des marques d'une distraction
que je n’avoisctpas euëz δε cela ſans pré-.

_judice des graces que j'y avois menagées z

de façon cependant que ces graces s'y trou

voient , ſans qu'on pût m'amuſer d'avoir

pris la peine de les y mettre, elles ΜΒ

τοΙεπιτ-Ιεὶ que parce que Pavois une figure ,

δε qu'elles y renoient τ &je vis bien quand

ΙΙ entra , qu'il m'en croyoit effectivement

innocente. .

je le reçûs avec un air εΙ;πάΙΙΙοτει1εο
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ε1ιιἱΪειπΒΙοἰέ gêner un mouvemſient de ſur;

priſe agreable —, tout cela porta coup. Voici,

Mademoiſelle , le Livre que vous [n'avez

prêté, me ditñil , 8c je viens vous deman-Î

der excuſe de l'avoir gardé ſi long-temps.

Çela n'en vaut pas la peine , Monſieur ,

luy dir-je , δ: pardonne aiſément de pa

reilles fatltes. Je ferois au déſeſpoir d'en

ayoir de plus grandes à me reprocher, re

pdrritfil. Briſons là-deſſus, répondir- je

vivement, δ: απο Με adreſſe qui paroiſ

ſoit exclure une explication qu'elle ame

noit: Briſons là—deſſus, je vous pardonne

tout; mais , _ Mademoiſelle , me ditñil ,

charmé de_ voir que j’e lui pardonnois du

ton dont' on accuœ; de grace apprenez_

πιο)! mes crimes

’ Changeons de diſc0urs,ou je vous quitte; .

In) répondiæje impatiemment, en me le

vant , &î faiſant quelques pas. . <=— -

A ce tranſport le petit orgueilleux con.

tent , .ôc raſſaſié dc gloire , me ſçut ſi bon

gré du merite que luy ſuppoſoit ma colere,
qu’il ſe jette à mes genoux tranſporté d’aiſe,ſſſi

8ειιπε° prit une !nain que je voulus pas

avoir la force de retirer d'entre les ſiennes;

car il ſalloit alors ε1ιι'ὲπ10τι emportement

ſuccedât une tendre indtflgente. Ce ſont

deux fentirnens qu'en pareil cas lez-nature

a Μι l'un à l'autre, ~

Il donnoit mille b~aiſers à ma main r les

, l .
l

ν"
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ΐοιιίΙΙιτ, σ,έτοιτ faire un doux aveu du plai

ſir que~j’avois de lc revoir tendre ι δ: @Με

cet aveu même, il entroit &amoureuſes

plaintes de ſon inconstance paſſée.

_je ne ίση ΙΙ τιι _conçois comment mon

action pouvoir. ſignifier tout ce que je dis;

mais-il est certain que peu de choſe en

amour contient ſouvent le ſens de pluſieurs

penſées. l

Mais, ma chere, le plus plaiſant de

l'histoire, c'est qu'au milieu de tout σσΙει ,

il [if-arriva un accident que je n'avais pas

mis €η:Ι!8Π€ άσ compte dans mon projet;

c'est que je -pris ma part aux plaiſirs d'un

raccommodement que je n'avais medité

que par coquererie; je dis ma. part en

amour , ce n’éroir plus vanité; c’étoit ten

dreſſe; apparemment que mon cœur voué

Ιιιτ profiter auſſi bien que le ſien de l'oc

caſion d'être bien aiſe , le fripon me remit

ſur mon ſiege , δ: Η mon atcendriſſemenc

redoublant le ſien ,, il m'embraſſoit les ge
noux avec unect ardeur garantie par quel

ques larmes, qui me parurent differentes

de celles qui viennent du don d'en ſçavoir

πείσει

Dans cet état , oiiy! fécríait-il , Madeñ'

moiſelle ,. ſay fait mille crimes , puiſque

vous être inconstant , ſi c'est l'être,

que de negliger un ΒΙστι , άοιιτ une étour

derie de jeuneſſe, dont mon peu d’expc~.
ſi μ. 1)

Ι Ο
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τὶετκε Θ:: Ι:ιἰίΪοΙτ ignorer le prix. D'autre-Ã

υΒ]ετ;|ιπι)οιπτ amuſé-quelque tems , je l’a

vou-eñ; mais il y a plusde quatremois

que mon cœur αμε ία faute, qu’il vous

regrette , qu’il adore votre image, 8c je

nîolois paraitre. Je me πουν” trop_ in

digne d’obtenir grace; δ: Ισ le ſuis encore,

je le (ετη toujour-s , malgré mon repentir.

αφ απο. chere maîtreſſe z_oüy, puniſſez-.z
moy λ νεο8:: vo-us , en me permettant de ct

νΐιιε €νΞιτ12 ΡΙΞ:ι:κ)Ξενοιι: νεττο.γ , plus je

eur r vo re cœur. ' ~
_P De :εἶπε ει;; τσοκ Η: Β·ἰΡο:ι έωτε:τοπι

Ροἱτ d'un baiſer qu'il donnoit :ΗΜ main z

äétoit malgré mov , mais je ne l'en empê

ëhois pas. A te dire le vrai , je me ſentois

étourdie; ſes careſſes, ſes larmes, ſes rei*

grecs , me faiſoient ttembîer de peut δ: de' χ

plaiſir. Lbccaſipim étoit vive , le jeune

homme vif, moi vive auffi _- levez vous,

lui dis-je, en baiſſant ma tête auprès de

la ſienne; il me vola un baiſer, je m’en

fâchay , ſans pouvoir m'en mettre' en c0

lere: je craignis ſon deſordre 8c le mien;

añſſéïez- vous , luy dis—je , d'une voix ΡΙι1ἔ

ferme que mon cœur -, je le veux, aſſéïczñ

vous, ñ ~ Δ

κ Η ſe levoit , quand j’entendis _du bruitï

dans l'anti-chambre; ε'έτοὶτ εεὶιιἰῆὸοκπε$_'

αει:: ΞιιππΈτιε , μα: qui Ÿavois du penchant

qui venoit,

l

L
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ARRESTS ET DECLARATIONS-.ſſ

Declaration du Roi,& interpretation

de PEdit du mois de Novembre

ι γι ω, concernant les Beneſices
poſſédés par les Religieuxct des

Congregations Rcſormêes.

13ΜπέάΙ-ΡΜΑΙσ ι. Νοτια· τ·μ.ο. .

Ε (Το Ι δ μι· Ισ grace de Ι)ἱσιι πω de France' τ

8: άσ Navarre S A tous ceux qui ces prcſenics

Lettres verront , S A LuT. Par nôtre Edit du'

mois de Novembre dernier , registré en noi

Cours de Parlement , Nous avons pour le~s cau

ſes y contenues. enrr‘autres choſes , ordonné',

que les Religieux des Congregarions zcformées ,

qui ſont pouivüsxde Benefices , à quelque titre

δ: depuis quelque tems que ce puiſſe être , ſe

roient tenus dans trois mois pour toutes re

fixions 8c délais , du' jour σε άιιττσ dudit E it ,

d'en faire en perſonne leurs déclarations , tant

ñ "ami Greffe-s des Offlcíalitez du Diocéſe , qu'en

ceux des Bailliages δ: δσιισεΙ·ισι.ιίίέσε oû leſdits

Benefices ſont ſituez , leſquelles declarations

contiendroient leur demeure ειδτιισΙΙσιιισιιτ,8ι leurs

titres de poſſeſſion dont ils fourniront copie,

enſemble les revenus cle leurs Beneficcs ,le nom

du Fermier qui les exploite, les differentes Par

roiſſes où s'étendent les biens σε droits qui en de'

μπάσο: ; Nous avons pareïlcment ordonne' que

leſdits Religieux Titulaires ſeroient tenus de faire

de ſemblables declaration: , toutes les ſois qu'ils

j L ííj
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chanſigeroicnt de reſidence , δ! Ϊεητο-Ρ·21·ΪεΓἄ:τΩ ſi

.Religieux purvûs de Benefices , d'avoir fourni

leurs declaration; dans le délai &en la Forme cy~

deſſus marquez , Nous avonsdeclaré leſdits Be

nefices vacans &z impetrables , δ! επ conſequence

PCſffl-ïis- aux Follateurs d y pourvoir 3 maisayanc

été depuis informé des difficultcz qui ſe rencon
ττειπ'όαπε l'execution de cet Article' de ſinôtrc'

Edit , en ce que les ΤἶεΙἰ(;ἱ‹:υπ deſdites Congre»

;zations qui ſe trouvent pourvûs de Benefices ,

-çgr-T-uſ-v

ſont , pour la plíipart , reſidens dans θα Μοκιαβ - ο

'tetes «ſort éloígnez des Benefices dont ils ſont:

Titulaires , que même les uns ſont infirmes , ou

dans un âge qui ne leur permet pas d'entrepren

dre cle longs voyages , pour venir faire leur de

claration en perſonne, δ! (με Με :πωπω που

Ραπ άσε places, ou ſont employés à des obédien

eesqui rendent leur preſence abſolument παεί

faire dans le lieu de leur reſidence , outreque

leſdits voyages peuvent être auſdits Religieux

Μια occaſion de diſſipation , 8c cauſer à leur Con

“gregation de ttes-grands Frais; leſquelles con

ſid-Stations Nous ont porté àmodifier nôtre Edit

en ce point , 6c de Pinterpréter d'une maniere qui.

cn puiſſe aſſurer l'execution, ſans. que les Re

.ligieux ſoient détournez de leurs fonctions , n?

ñ de leurs exercices ordinaires. A c E s. c A u s Es,

8c autres à ce Nous mouvans , de l'avis de nôtre

crescher δ: tres- ame' Oncle le Duc άΌΠεεπε Ρε:

ιΜΕ!ε cle France , Regent , de nôtre tres clier 8C

tres —amé Oncle le Duc de Chartres , premier

Prince de nôtre Sang, de nôtre tres cher &tres

:Μέ Couſin le Duc de Bourbon, de nôtre tres

cher δ( :τω-Ατυό Couſin le Prince de Conti \y

Princes de nôtre Sang , de nôtre trescher 8c

tres amé Oncle le Comte de Toulbiiſe . Prince

legitimé, 8c autres Pairs de France , grands 8c

notables Petſonnaoes de nôtre Royaume , δ: de
. — .Q . . —

nôtre Ccîlalîc ſcience, pleine puiſſance :ει πω·

Ω

κι
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tïtékoyalle , Nous ,en interpretant , en tant que

, beſoin ſeroit, nôtre Edit du mois de Novembre

dernier , avons dit , deelaré δε ordonné, δε με

εεε Ρτείειιτεε ſignées de ιιὁκιε ΙΜΙΑ , diſons',

declarons δε Nous plaît, qu'au lieu de faire par

leſdits. Religieux pourvûs de Benefices , leurs

déclarations en perſonne , tant aux Greffes des

Officialitei des Diocéſes , qu'en ceux des Bail.

Βιμ:: δ: ΒειιεεΙιιιιιΙΙόεε σὲ Ιου: Εεεε: leurs Be

nefices] ils ſoient ſeulement tenus de compaï

roître pardevant le Juge Royal dansle reſſort

duquel est ſitue' le Monastere oû ils font leur red

ſidenco actuelle ; pour Δεη Ρι·‹·ίειιεε dudit Juge .
δε ΜΜΜ du Prieur cludirſſ Monastere , qui attester:

leur Signature δε Ια verité deſdits titres, paſſer leur

Procuration ſpeciale en double minutte, laquelle

Βρε Με pardevant Notaires, Πειιεε άι: ΜΜΜ

πιο: δε de ſon Prieur , δε enſuite lcgaliſéc ρζα Ιε
Page; en conſequence dequelles Procuration-s , ſi

e Prieur du Monaliere dont les Religieux per~

εοΞνετιε Με revenus du Benefice declaré , 'compa

/ micra επ perſonne ,rant aux Greffcs des Officia

litez des Dioccſes. que par-devant le premier Offl

cier des Biilliages δε δεκιεεΙσειιιΙΙόεε οὐ ſont ſitue!

Ïeſdirs Benefices , δε εε dans trois mois , à comp

ter-du jour δε de la datte des Preſenrcs , pour

faire ſa declaration expreſſe δε préciſe de la απ.

ΙΙΙΙιιιιεε de chacun deſdits Beneſices dans la forme

preſcrite par nôtre Edit , àlaqtplle declaration

ſera jointe en minute la Procuration du Titu

laire , dont lcdit- Prieur attestera pareillement la
'Yeritéſipar ſa ſignature', δε Ιε τσιπ Γεια remis au

Greffe de la Jurilſidiction Rovallc de qui (lËFClT-R

ſſdentleſditsſſ Benefices ,leſquels pendant ledit dé

lay de trois mois , ne pourront être impetrez-z
ct faute par les pourvûs d'avoir fait leurs 'déclara'

tions dans le tems porté par nôtre Eallt , du mois

de Novembre dernier , auquel Nous avons à cet

ε.Ιΐε: αΙετοΒέ μια ce regard ſeulement ;_ voulant

Ό Ε πι,

=' ï
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:ο ſurplus qu'il _ſoit execute ſelon ſa formeteneur, δ: υοΝΝοΝε ω: Μ.Α.ΝοεκίεΝτ ,8ιό. Signe',

LOUIS. Et plus bas , par le Roy , lc_Duſic (TOIL

l-SANS, Regent, preſent . PHELYDEAUX. Et Scellë

du grand Sceau de cire jaune... - χ

Χαι/Νέα επ Parlement' le dix `722Έέκ1:2ΉΓ“ΐ κά!

ficp: m” vingt. Signe', GILBERT. ' ,r

. I) ECLA RATION-dukoydurëlîcvrier

172.0. Registrée en la Chambre des Comptes le

ω Μακ προ. μι· laquelle S. M. accorde aux

Recevcurs Generaux de ſes Finances , Receveurs

des Tailles , δ( ασκ Κα::νευτε, Ρηευτε 8Κ Comp.

tables , qui prennent leurs fonds , tant ſur ſes

Recettes generales &t particulieres , que ſur ſes

Fermes , delay pour preſenter en nos Chambrgs

δ des Comptes , les comptes de leurs Exercices or

dinaires qui restent a rendre des années I709 8c

ſuivantes, compris l'année η” , juſqu'au der'

nier juin de l'année Πιο :σουτ des années r7 r 6

8c [717 , juſqu'au dernier Avril ιη.: , 8: :ουκ

:Με années 1718 8C η;; , ῇιιίΊιι'ιιιι dernier Août Α

:Η ladite année η”. - ‘

S. M. accorde aux Rcceveurs Generaux de ſes

Finances, 8re. delay pour preſenter leurs comptes

de la Capitation, qui ne ſont point rendus des

_années 'i704 α ſuivantes , compris l'année 17m

juſqu'au dernier juin 17m , pour preſenter ceux

des_ années ſuivantes , juſques «Sc compris l'an

née r7 r; ;enſemble les comptes du dixième du

quartier d'Octobre 17-10, 8c années ſuivantes ,

ὰ compris l'année x71; juſqu'au dernier Dc

cembre 171.0. Ceux_ de la Ca nations( Dixiéme

des années l7I‘ δ( 17η . μ! qu'au dernier Avril

x71.: , 8c ceux des années 17:8 8c η” juſqu'au

dernier Août de ladite année η”. Υ

δ. Μ. accorde aux Receveurs , Pdyeurs 8c

Comptables , “Ωχ juſqu'au denier Juin :ρω I

ç . . Α

' ο

Ε.
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pour preſenter leurs comptes de la Capitation 8c

z με 8ε ſuivantes , juſques 8c compris l'année

171-5 , pour preſenter ceux des années 171G 6c

I7 r 7 juſqu'au dernier Decembre de la même an

née 171.0 , 8ε pour ceux des années 171 8 6ε η”,

juſqu'au dernier juin η”.

θε faiſant, les Receveurs θετιετειιικ,6ε autres ,

du Dixiéme , qui restent à preſenter des années '

8Ce. ſont décharges des amendes ordinaires Scſi

extraordinaires auſquelles ils ont été ou Ροιιτοιετιε

ετα condamnés , ainſi que des' interets auſquels

ils ont été ou pouroient être condamnés.

Les Receveurs des Tailles 8c autres ſeront te

nus de faire arrêter par Meſſieurs les Intendans

départis- dans les Provinces , leurs comptes de la

Capitarion 8c du' Dixiéme , à peine de ;oo liv.

ε d'amende contre leſdits Receveurs des Tailles.

Ordonne S. M. qu'en proccdant au jugement

des Comptes des exercices ordinaires , les Re'

cettes qui y ſont Faites pour Impoſition; extraor

dinaires , ſoient admiſes purement &c ſim lement.

ñ Veut S. M. qu’il ſoit compté en ſes C ambre:

ε des Comptes des !mpoſitions extraordinaires ,

a dlzquelque nature qtfelles ſoient faites , nonob

stant la diſpenſe accordée a ſes Recev-eurs Gene
πιο: des Finances, acc. ε

ΟΚΠΟΝΝΑΝ()Ε ε!εδ.Μ. Μ” Μετε

ηι.ο', ετσι défend à tous Proprictaires de Maî

fons , Architectes, Maîta es Maçons , &c tous au

τω Entrepreneurs , 6τε. ι!'ετιιΒιιτσΠετ Η νο)ιε

publique de leurs materiaux ou décombremens.

r; '

y Éxtrait de: Regi/Zres du' Coufleíl d'Etat

Privé du Rp).

~ _ſi L E I; O Y en ſon Conſeil a caſſé , revoquéannullé les Arrêts. du 'Parlement de Dijon d”

τ Ο .

l

O
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Μ Fevrier 8c η Με” η;; ) ac tout ce quifen"

est Cnſuîví i Β: επ conſequence , 'pour faire droit

ſur l'appel ſimple Μπαμπά με· Με δωστε ΜΜΜ

δ01ΙΡτΙ:ι11°ε ,ñ Deſpëches, Gaudelet , Lucot , Μαη;

ΦΙισεοιπ , Cazotte ;de Requelene ,- de Juſſey &de

να” , toutes Religieuſes Profcſſes du Monaflere

des jacobines de Dijon, de ΙΈΙι:&Ιοια dela Mere

de la Croix , Relígieuſe Jacobine du Monasterc

de Beaune , pour le Prieuré de celui de Dijon ë

S. M. a renvoyé äcîrenvoye les Parties devant les

Juges qui en doivent connqître. Fait au Conſeik

cFEtat Privé du Roy , tenu- a Paris le a. Mars
I720. Callatiormïſſ. ſi

Ι Α Κ Κ Ε δ Τ Με Requêtes ordinaires de l'E-Koi η

fel du, Roy , du 2.6 Mars 172.0 , rendu en ſaveur

du Sieur Dubour , Directeur des- Boucheries des

Armées du Roy.
ſi (Qi enterine les Lettres de Reviſion par lui

obtenuës contre le Jugement rendu eu la Cham

bre dc justice le 2.8 May η Μ. Ι:: décharge des -

accuſations 8c cas-alui inÎpoſc-'s ar led-itguge

ment ε l'en renvoye quitte é( ab ous z ler ΜΒΜ:
dans ſa bonne ſâme δ: renommée;- Ordotctme que

l'amende de ;o mille livres contre lui prononë'

cée, lui ſera renduë 8c restituée , 8c lui permet

de ſe pourvoir contre qui δ( ainſi qu’il aviſera ,

pour ſes dommages δε Ιπποτθ:ε 8: τε1ητα:Ιοπε.

**A KR E ST du Conſeil, du π Mars :Πο ,

ΟοΙΙετΙοιιιιέ Με Οτἰσἰκιεια , με lequel S. Μ.ρΙό

βοά :σε Officiers ώ Elections , δε Δια Ιος”

des Fernies de mettre en- liberté les coupables' ε

ou complices de Rebellion qui ſeront arrêtés

dans l'instant «ficelle , qu'après l'instruction 8c

Jugement diffinitiſi- δ! τη cas däppel, qu'après

ſe jugement dudit appel, à peine de répondre

par leſdits Officiers des-dommages δε interets
du Fer-mier ſi, ême des amendes ε: confiſcation:

encourues Pai-,les fraudeurs: i, -

a

ï.

ï

'TN , "4 "l
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AR R E ST du Conſeil, du 2.5 Mars 1'710 ,

Collationné ὰ. l'original , par lequel δ. Μ. οι
σΙοιιιισ ουσ les Ι rembourſemens de tous les afflÿan

chiſſemcns de Tailles revoqués, tant par l'Edit ~

du mois d'Octobre ηη , ουσ μι· ledit Arrêt ,

ne ſeront faits par le Garde de ſon Tréſor Royal,

οπο:: les Commiſſaires de ſon Conſeil deputés .
par l'Art-ê( du η _janvier 1 7l 8ſi. En conſequence

S. M. ordonne que les Porteurs des Qgittanceï

de Finance de tous les affranchiſſcmens dc Tailles

:évoqués , rapporteront leſdites Qiitrances de

finance , Bt autres titres de propzieté pardevanc

leſdits ſieurs Commiſſaires, 8L ΙΙ τοστ Με τσιτιΙιοιιι°

ίσιωσε faits par le Garde du Treſor Royal ſur le”

_Ordonnances deſdits ſieurs Commiſſaires , ê( ſur

les (Lrjrtances _que les proprietaires deſdits af

fraDchiſſemen-s lui donneront en 'bonne forme.

ARRE ST du Conſeil du z Avril 172.0,, par

lequel S. M. ordonne. Art. l. @Η commencer

du jour de la publication du preſent Arrêt , I:

Com agnie des Indes diſcontinuera de recevoir
les- &PÏOÎIS d’afflnage 8c departs en matiere, 8c

qu'elle recevra des Tireurs d'or des Villes de Paris

_Bt de Lyon , pendant trçis mois ſeulement , toutes

les matieres d'argent qu'ils pourront apporter.

pour affiner par poids δε titres, 8c rendre en

échange des Lingots affinés fins pour fins , moyen

nant vingt fols ar chacun Marc de ſin , aprés le

quel tems la ompagnie leur fournira routes les

Matieres dont ils auront beſoin , au même prix

qu'elles ſeront reçſies dans les Hôtels des Mon

noyes , en y ajoûtam vingt ſols par Marc , pour

les droits ά'ΑΙΙδ nage.
II. Les Piastres ou Καν:: ſeront reçûs par Iſſa

Compagnîe des Indes , pour affiner fut le pied άσ

dix deniers vingt grains; quant aux autres Ma

tieres , elles ſeronrreçûes ſuivant lc titre auquel

elles ſeront trouvées par les Efïaqeurs des Mon

noyes άσ Ρατισ6Ζ άσ Εχου.
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llLTous les Lingots dÿlffinage destinés pouf

les Tireuts d'or , ſeront marqués du poinçon de

l'Eſſayeur de la Monnoye ,ι 8: de celui de l'Entre

preneur des afflnages , qui demeureroiætſolidaire

ment reſponſables du Titre ,- Fannée ſera marquée

ſur chacun deſdits Lingots ainſi que les Numero ,

ά Ι: Titre auquel ils ſe ſeront trouvés par Pſiſſay.

IV. Les Rctailles d'Argent ſeront fondiies en a

preſence des Tireurs d'Or qui les apporteront,

enſuite ?Eſſay en -ſera ſait par l'Ellayeur de la

Monnoye, δέ ΙΙ leur ſera rendu en échange des Lin

gets d'Argent fin pour fin , moyennant cinq ſols

par Marc pour les Frais de ſome , pourvû toutes

ſois que leſdites Retailles ſe trouvent du moins

au Titre deonie deniers dix huit grains , 3c ſi

elles ſe trouvent auñdeſſous dudit Titre; les Ti

teurs ιΙΌτ ίσου: obligés de payer les cinq ſols

par Marc pour les Frais de fonte , 8c de les reñ

mettre enſuite comme Matier-es à affiner.

V. @Με αυτ: ΚεταΙΙΙετοΙοτέι:ε ,ainſi que les

Parfilures , elles ſeront reçues par la Com εδώ:

:Ιω Indes , pour être ſondëiës en preſence es Tí

reurs d'Or qui les auront apportées , ΙΧ Ι'ΕΙΙΒ7

en ſera fait à' l'Or 8c à ?Argent ,τ pour être le pro

duit remis aprés le depart , en échange deſdites

Retailles 8c Parfiñlutes ,π moyennant :-rois livres

dix ſols par Marc. Α

ΙΙΙ. Με ΤΙτειιτε d'Or donneront leur Soumiſ

εστι μι· ἐστὶ: aux Directeurs des Affinages deîPaz

tis 8c de Lyon , de .ra porter dans deux mois ,ι au

plus tard, un Certi cat des Receveur-s des Bu

και:: :Ια Ι·Ατ8ικτ deſdites Villes ,contenant que

les Lingots d'Argent qui leur auronz été delivrés

auront paſſé auſdits Argues , 8c- que les droits de

Marque δ: ΟοτιττοΙΙο στι· auront été payés , à

_peine d'amende au profit dela Compagnie des

Indes , qui ne pourra être ati-deſſous du prix dcſ~

dits Lingots. _ A τ.

- VII. .Les Directeurs des Affinages de Paris ό:

~
.
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δ: Lyon , tiendront un Registre, ſur lequel ils

ecriront par ordre de Numero le poids de chacun

des Lingots destinés Pour les Tireurs d'Or , le

nom de ceux à qui ils auront livre' leſdits Ι.ἱηοοτε,

Η @σε ι:ιμΉε auront _été delivrés , 8c ceux qu'ils

_auront paſſés à l’Argue, ſuivant le Certificat mew.

tionné eu .l'Article CÎ- deſſus

U

A R R E S 'i' du Conſeil el”'Etac du Roy , du 4

Avril_ 171.0 , collationné à l'original , par lequel

S. M. fait défenſes àltous Laboureurs , ά επειτα

v perſonnes dc quelque condition que σ: ſoit , de

vendre à aucuns *Bouchers des ναι” 8: ΟεοἱίΪοε ·

qui ſeront âgés de plus_ de huit ou dix ſemaines ,

ni aucunes Vaches _qui ſeront encore en état de

porter- des Veau: , δ: Διιἴἀἱτε. ΒοιιοΒοκε de Paris

α des environs , de les acheter ni tuer , ä peine

contre les Vendeurs ,ν de confiſcation des Be

stiauxs 8c contre les Bouchets de pareille con

fiſcation , &ë de zoo livres d'amende, δέ d'être

privés de faire-h Marchandiſe de Boucherie. Per;

. pret néanmoins S. M. aux Laboureurs , BLC. de

.vendre des VCÃUXI de laiict aux Bouchers , a; auſ

dits Bouc crs c es ac crer.

01m²) ONNANcÉ ει; Roy du Ι Ami

1729 , portant qu'il ſera payé pour les Courriers

de ſon Cabinet, ñvingeſols par poste pour Chaque

çhçval, @Μάσα dernier Decembre 1 72.0.

'MARRES T du Conſeil du 6 Ακτή! :γιο , col.

lationnc' à l'original, par lequel S. M. declare
nulles de nul effſietles-stipulations faites pour

payement en eſpeces ſonantes : Veut δ! entend

_ue nonobstant pareilles stipulations faites δέ i

Zire , tous payemens ſoient faits en Billets de

' Eanque , conformément aux Arrêts cidevant in

τ "πγ;μηε, ΙΜ;; défenſes à. tous NOIÛÎXŒS, à Ρώπα '
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d'interdiction , cſinſerer ſemblables ΗειιιΓ:8 danë

les Contrats 6c ,Actes qu'ils paſſeront! Τ

ΑΚ Κ Ε S T du Conſeil du ρ Avril 177.0 ,
parlequel S. M. ordonne que l'Arrêc de ſon Con-ſſ

ſeil du :η Février dernier ,ſera exécuté ſuivant ſi

forme 8c teneur : Ευ conſequence , que ſur la ſom.

me de mille cinq cens ſoixante dix-neuf livres ,

ſaîſie ſur le nommé Philippe Μη ίἱυἱτπΡἱετ έτι

Ι:Π ὰ Lyon, il lui ſera fait délivrance de la ſom

me de cinq cens livres ,

acquis &c confiſqué au profit des Denonciateurs z

condamne au ſurplus ledit Μη· ὅ l'amende de

«le dix mille livres.

.AR R EST du *Conſeil du μ· Avril -1750 ,

ui ordonne que ceux des fermiers δωστε” έ;

"priſes ,

. M. 6c Sous-fermiers', leurs Veuves , enfans δὲ

Ιιετἱτἱετε , :Μακ leurs Croupiers ΒΕ Ρειττἱεἱμε,

«μή πίσω été directement ni indirectement Ηπα·

τ:Πέε Με” απο” Traités , Sous-Traités , Encres

v Marchés ou Fournitures , 8c qui κα”

moins ont été compris dans les Rolles arrêtés au

Conſeil, en execution dela Declaration du η

Septembre r7 x 6 pour payer à la Chambre de Ju

(Πα , ou en exécution de celle du.” Mars r7”,

pour payer leurs taxes au Tréſor Royal, ſeront

rayés des Rolles , δ: «με Με Μπηκα qu'ils pou

coientavoir payées en conſequence, leur ſoyenÈ

rendues , cant par Ie Garde du' Treſor Royal ,qué

Δ parle Sieur Olivier Receveur General de la Cbamy_

bre de Justice.

Le r; Avril X710 , il a paru~une Delîberation

de Mcffieurs les Directeurs de la Compagnie des

Indes , par laquelle Monſeigneur le Controlleur

General a jugé à propos de ſuprimer les Bureaux

de Banque des Provinces , pour ne conſerver que

ceux qui ſongjoints aux Monnoyess BL la Compa

I

ï.

&c le ſurplusxlemeuiîern, ~

I
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gaie ayant conſidere que les Directeurs des Mon

uoyes avoient trop ὸ°οεειιριιτἰοιιε pour μονοι;

remplir toutes les fonctions de Rcceveurs Gene

Απο:: des Fermes , &t teuîr les Registresjournaux

δε de tranſport dans l'ordre neceſſaire , elle a

déliberé δε :πετά de rétablir, ε. commencer du

premier May prochain , une Recette Generale des

Fermes à Paris »δε des Recettes Generales dans

toutes les Directions des Provinces,

A R R E ST du I( Avril η" Ρετ lequel

S. M. permet à. tous les Beueficiers du Royaume,

de placer en Actions interreſſées de la Compagnie

des_ Indes , toutes les ſommes qu'ils avoient ei.

devant , tant ſur l'Hôtel de Ville, que ſur le

clergé &c autres fonds publics , à condition que

tous les fonds provenant; deſdits Rembourſement

ſoycnt @μιά δ. Η Banque, &inſcrits dans Ιε

Βέτα” άι:: immeubles : Veut S. M. que leſdits
Beſſncficiers jouiſſent des Dividendes εμἱεε£τοἱ.

\ront aux Aílionnaires, a proportion des fonds

que leſdits Beneficiers auront dépoſés à la Ban

que , à commencer du premier Janvier pou;

ceux qui auront depoſe avant le premier juillet,

δ: dudit jour premier juillet , pour ceux qui dé..

poſcront avant la fin de l'année. Entend S. M.,

que ni leſdits Beneficiers , ni leurs heritiers n;

uiſſent être' inquietés pour raiſon deſdits Ρωτώ
Βοτιι·ίειι5ειιε οι: dudit employ. Δ

. δ

Α ΒΚ Ε δΈ du Conſeil du.” Avril 171° ,

par lequel S. M. défend à toutes les Commun…)

tés Eccieſiastiques , δε Hôpitaux du Royaume , de

faire aucune nouvelle Constitution de Rente…).

pcincde nullité , δε à tous Notaires δε Τει!ιεΙΙιοτιε; .

de recevoir à l'avenir aucun Contrat de constitu,

tion_ en faveur de Communauté ou- Hôpital, à,

'peine de ;ooolivres d'amende. Permet S. Δε,

Με” Communautés δε Hôpitaux. d'employer
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τω:: les Rembourſemcns qui leur auront été ou `

leur ſeront Faits dans la ſuite , en Actions intereſ

ſées de la Compagnie des lndes , à condition

Ëffielles ſeront dépoſées à la banque, 8c inſcrites

ans le Registre des immeubles ι δ. Μ. voulant

bien être garaud à ptrpetuité envers leſdites

(ζο:ιιιιιι:ιιιιι:τέε8:ΗιδΡϊκιιι::ι_ιΙε l'interet à z pour i
.

_ _ _ ,

de tous les fonds a eux appartenans qu'ils em
ſi ployeront en Actions , 8L de plus , les faire jouir

de Fexcedent qu'il y aura dans les repartitions

des Actions . à commencer du premier Janvier

pour ceux qui auront fait leur emploi avant le

premierîjuillet , δ( dudit jour premier Juillet

, Wgourceux qui le feront avant la fin de l'année. .V

_. .

ARREST du Conſeil d'Etat du ει; Avril

:γιο , portant qu'il ſera fait pour quatre 'cens

trente huit millions de Billets de Banque de mil

le, cent , δ( dix livres : &ordonne S. M. que

dans trois mois, les Billets de to mille livres

ſeront raporxés, our être coupés en Billets de
dix livres.. Ι η

nulle , cent , .Sc

Α! ΚΕΣ Τ άι: Conſeil du η Avril 171e.

ortant qu’il ſeta imprimé quatre-vingts mille_

Billets d'une Action 'chacun , pour ſervir à la

converſion des 8 mille Billets de dix Actions

chacun , imprimés en conſequence de 1’Arrêt du

n Mars dernier.

AR REST du Conſeil, du :ρ Avril Πιο ,

(?οΙΙ:ιτΙοιιιιέΞι l'original , par lequel S. M. ordon

ne, que les Collecteurs des Tailles pouront re

mettre aux Receveurs les deniers proveuans dn

recouvrement des Tailles 6c autres Impolitîons ,
ſur le pied que les Eſpeces ont cours pendant Ν'

_ le preſent mors _juſqtſau ſecond incluſivement du s

mois prochain: que_ les Καππα:: des Tailles

' pourront

.ïëct
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pourront les _remettre ſur le même pied aux Com

mis aux R ecerres Generales des Finances , &aux

Bureaux des 'Provinces &t Pays d'Etat juſqu'au 3

du même mois auſſi incluſivement , 8d que les

_Commis aux Recettes Generales , δ: les Treſo

είστε άι:: Pays d'Etat , pouronr les porter* ſur le

même pied aux Bureaux de Banque , juſqu'au
:ο ιΙι1ιΙΙΙΙΙιν0Ι8 incluſivement: δ: α l'égard des

Pays d'Etat , S. M. entend ιι'ΙΙ ne ſoit reçû aux
Bureaux de la Banque , ſutqle pied du cours pen;

dant le preſent mois , que la partie qui doit être

ν portée au Treſor Royal.

A RR E ST du Conſeil ,du η Avril :μα ,

lequel S. M. declare bonnes 8c valables les offres

faites ar leſdits Manſre' ό: Τα Femme , δ: :ιι con

ſequexice du dépôt pat-eux fait le lo Mars der

nier entre les mains de Mariet Notaire Royal

à Langres , de la ſomme de :μια livres en Billets

de _Banque , S. M. ordonne qu'ils demeure-ront

quittes envers leſdits Artus &t ſa femme , tant du

principal dela rente viagere , que des arrerages

d‘icelle Bt Frais; 8c qu'à cet effet , mention ſera'

_ faire du preſent Arrêt ſur la' minute du Contrat
de Conffitution de la rente , 8c ΙΈπρε.ΙΙ:Ιοιι :ΙΙΙ

ι::ΙιιΙ ι:ιιιΙ::αιιοέε deſdits Artus 8c ſa femme ,~ re

miſe auſdits Manfré sc-_ſa Femme , à quoy faire'

ſera ledit Artus contraint par corps -' condam

ne leſdits Artus 8c ſa femme envers_ leſdits

Manfré et ſa femme ,τ αι: payement de la ſomme

de zoo livtespout tous dépens , dommages 8c
,ïctnterêtsſ —

ï… “A-R R ΒΙΕΤ du CſſonſÊiI, du zo Avril X710 n.

par_ lequel Sa Majesté ordonne , qu'à commencer

du; jour de la publication du ρτείειι:Αττθ: , Η πιο

ίσα plus fourni aux Bureaux de la Banque , ni

dans: aucuns autres des Bureaux de SaMajesté,
Με? Billets deñ Banque goutdessixiÿmes äígüœſit'



K, vx58 LE MEMÏURE τ' a î

Ziémes d'Ecus de la fabrication ordonnée par'

Edit du mois de May 1718 , pour-les livres d'ar

gent fabriquées en vertu de Hidit du’mois de

Dccembrc η” , 82 Louis d'argent dela fabri

cationordonnéc par l’Edit du mois de Mars der

nier. Permet cependant S. M. juſqu'à cc qu'au

tremcnt par Elle ιΙ :τι ait été ordonné , de τΙ:ΙΙντ:τ:

:Με Billets de Banque pour les anciennes Eſpe

ces , ſuivant le cours qui a été regle' par la Dc

claration du mois de Marsdernier.

  

AR R E ST du Conſeil, du u Avril Πιο -,

ui commet les ſieurs Glomy , Paſquier , le Vaſ-—

ur , Sauvairc , Hamelin , δ: (Ι: Ι.:ιμτιιι:·ι , ρου:

@μια , viſer 5c contrôler , au lieu des ſieurs

Bourgeois , Fenellon , 8c Durcvest , les Bilîers de

Banque de milles( cent livres , concurrcmmenc

avec_ ceux qui ont été cy-dcvant commis.

ΑΙΚ Κ ΕΕΤ du Conſeil, du ισ ΑνιΙΙ η:: ,.

μι· lequel S. M. ordonne que dans un mois pour Ι

τσιπ delay , à compter du jour de la publica- ,i

tion du preſent Μιὰ, les Crcancicrs du clergé'General 8L des Dioceſes particuliers , δ: les OË—

ciers des Decimes ,. tant Provinciaux que ΒΙΟ

:έίειΙτιε , :τοι restent à rembourſer , ſeront tenus

de ſe preſenter pour recevoir leur rembourſe

ment , faute clequoy δ: ΜΗ: tems Paſſe' , les

ſommesà eux ΜΒ , ſeront remiſes 6c 'depofi-Ïes :ο

δς;ινοΙτ , pour les Creanciers du Clergé General

&pour les Officiers Provinciaux :Κε Β::Ιπι:ε,

ά Μ Caiſſe de la Banque Royale établie dans,

cette Ville de Paris ;Sc pour les Creauciersdeſ.

Dibceſes Θ: les Officiers Dioceſains aux Caíſſeo

î de laçmëme Banque Royale établies dans les dif

férentes Generalitezoù ſont ſit-Liïez.- les Dioceſes :- Α

'Ηττα Μι Majesté que les dépôts deſdites ſommes

ſoient Faits-ſour leſdits Crcanciers οιι (?Ι:τ€έ

General ac des Officiers Provincial” par lcſrenrx

ï.



ι·

ι

Charles Geoffroy, Commis par Aſſrrest du Con

ſeil du i6 Novembre i719 . pour faire le rem

bourſementſies dettes du Clergé; 8c pour les

Creanciers des Díoceſes 8c Officiers Dioccſuins,

par les Commis à laRecette des Decimcs de

chaque Dioceſe ,- δ( qu'en retirant par eux un

Acte de Ποιά @μιά des Caiſſiers de la Banque

Royale oû le dépôt aura été fait , le Clcrgé

~ ΠεικτοιΙ 86 Με ΠΙοοι:Ιοε ſeront bien 86 valable

ment dechargez en vertu du preſent Arrêi ,ſans

qu'il en ſoit beſoin d'autre. Callationnc' à l'O-

sigiwil. ' ε'

. f'

ΑΚΕ ΠΙΤ du _Conſeil , du 2.6 Avril ιπο,
με lequel S M. ordonne ,ſi Qu'à commencer du

jour de la publication… du preſent Arrêt ε 86 Ιοί-Ι

qu'au dernier” Mars 172.1 ,les Bestiarix qui en

treront dans le Royaume , ou qui paſſeront d'une

Province dans une autre , ſerontôc demeurernnt -

décharge-ir; de tous Droits ,rant des Cinq Groſies

Fermes, qiſautres de quelque nature qu'i s ſoient,

,appartenant à Sa Majesté , à l'exception des

'Droits Domaniaux dûs dans_ la Province de' Flan

dres. FAIT Sa Majeſté tres expreſſes défenſes de' ,

faire 6c -laiſſet ſortir pendant le même tems au

cuns Bestiaux du Royaume , à peine pour chaque

contravention , de confiſcation &Cdemille livres

Ïamende qui ne pourront être remiſes ni mode

Μ". Veut Sa Majesté-que la remiſe des άι::

:Με :Με droits de ſes Fermes *a TEDUÉQ des

Φ ΒοίΙΙΔιυι dans la- Ville δ! ΈιιιικΒοιιτ8ε άι Paris ,

δέ autres Villes ſujettes aaſdits droits ..ait lieu'

juſqu'au dernier Juin prochain, conformément

aux Arrêts du-Conſcil des Η 66 :.8 ΜπεεΙ:τώστε

80ΙΙσιεΙοιιιιέ a l’Original.ñ ~ -

ï
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“ο Με MERCURE_

A &ILES T rend” e” la ChamÃre Roy-alle

de Name: , portant condamnation com; e

pluſieurs , accuſés de crime de Leze-Ma

jesté Z5' de ΜΜΜ , _y dcuommés.

V E U par la- Chambre Royale (άπο à Narſiiſites

Ie Procès Criminel instruit (en execution des Let

tres Patcntes du Roy données à Paris, le troiſieme

Octobre 17-19 , verifiées en ladite_ Chambre le'

zo dudit mois d'Octobre de l'ordonnance d'i

celle) à la requêtï du Procureur General du Roy'

en ladite Chambre , Demandeur 8c accuſafeur en

Crime de LczeñMajeffé 8c de Felonie; contre les

Accuſcz. cy-après nommez' , Informations , lnrer

rogatoires , Recollemens , Confrontations , Pto- .

ees verbaux de Perquiſitions. des Accuſez con

ΜΜΜ 8:ΑίΠ8ι·ιετϊοηεΞι eux données en conſed

εποε: ,_ Lettres Miſlives 8c autres Pieces St Pro -

eedures qui ont été par ledit Procureur General*i duRoy, miſes δ!. produites pardevers ladite cham:

bre ,Concluſions dudit Procureur θεήττεϊ: Οϋ,, ~ z

le Rapport du. ſieur Gilles Brunet d'Evry Con

ſeiller du Roy en ſesConſeils ,Maître des Ρο =

φώτα ordinaire de ſon Hôtel", Commiſſaire à*

ée deputé ,, tout vû 8c conſidere : ~ .

La Clnmbre a declaré δ( declare leſdits dc

Guer de Pontcallec , de Montloiiis' , Lemoyne'

appellé ordinairement le Chevalier .deTalhnüct,

&du Coëdic Priſonniersés. Priſons du Château

de cette ville de Nantes , atteints 8! convaincus

les Crimes ά βειε-Μεῇοιῖέ:8ε de Felonie; pour

/

~ reparation deſquels la Chambre les a εοηἀεπιηὅ8·

δ avoir la tête tranchée ſur un Eſchaffaut , ΦΠ'

Και ά σου είδε:: (πατε ω· Τα ΡΜ:: Publique de _

cette' ville de Names ; δ: en adjugeant le proít π

Μ· la Contnmace declarée par l'es Arrêts des 9,

l( 2.2.- Man preſent mois , acquiſe &bien ἰιιίὶὶιιἑτη·

τ?

ω .



’ D'AVRIL.. Με

ωωω leſdits Talhoüet de Bonnamour , de Lam

billy , Hervieux de Mellac ,la Bcrraye , Talhoiie!

de Bo~shorans ,_-ΒουκοοιιΙ: de Trevelec fils , Coc

φις:: :Ια Βοία:οπειρ , Ιω Comte >8τ Chevalier-de

Polduc' !Lohan , du Groeſquer l'aîné , l'Abbé du
Groeſquer ,la l-louflſiaye pere ,la Boiffiere de Ker

pedron , le Chevalier du Croſco , le Govello de

Kerantré , δ: νΙΙΙσΒΙογ , Ια a declarez δ: declare

pareillement atteints δ( convaincus des Crimes de

Leze-Majeffé &C de I-'elonie , pour reparationdeſ

~quels la Chambre les a condamnez àavoir la tête

tranchée; ce qui ſera executé à leur égard par

Effigiebn un Tableau attaché à une Potence, qui

pour' cet effet ſera plantée en ladite Place Publi

que de cette ville de Nantes s declare la Charge ~

c Conſeiller au Parlemcntde Rennes , dontétoie'

pourvû ledit de Lambilly , παπι:: δ: imperrable

au profit du Roi, Ordonneque tous les Fieſs deſ

ὅτε (Ϊ9Π4ΙΜΙ1Ωἔ$ , tant prefens que contumax..

'qui ſe trouveront être tenus immediatement du

Roi , demeureront réunis au Domaine de la Cou.
ſironne', Declare leurs autres Biens , Meublesôtct

Immeubles, en quelques lieux qu'ils 'ſoient ſi;

:πετά αα.ιιιΙε8: 00ΩΙΙΙ(ΙΠ62 au profit dudit ΜΙΑ
ſſ μποτ Roi ,. ſur iceux préalablement pris Ια Ι'

ſomme de trente mille livres applicable aux Hô

Pitaux de cette Ville de Nimes , δ: des Villes

de Rennes ά dſc Vannes, par égales portionsâ

Ordonne auſſi que les Muraillcs nouvellement

construites, az toutes les Fottifications faites ;en
la Maiſon ou Châtcauſſde Lormoy , ſeront démo-ſi

Pies 8L 2Ι3ΙΜτι1€5:ΟΜΙοπΠο en outre _que toutes '

'les marques de Seigneuries' δ( &honneurs , qui'

ſont* dans les Ïvlaiſons, ou Châteaux des Condamſi

nez , tant nreſîens que' contumax , ſeront démo

Με , «ΒΜιτιι€ε 8ι ΦΙΙΙΙι€ό€5 , tous l'es Foſſcz deſdites

Maiſons 8c Châteauxtomblez ;tous les Bois

Je Haute-Futaye , comme "επαθε δ: πω:: Ια..

η” β Ια decoration* z ſeront coupez à la Ικα:

. Χ t_ .
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η:: Ι'. Ε Μ Ε Η C U R E ι

του: de neuf pieds s δέ pour les cas reſulrans dn'

Ρτοοέε, condamne ledit Çroezer Curé de Lignol,

Il être mande à la Chambre pour y-être adſo

ncste' , avec défenſes de recidiver , ſous telles

peines qu’il appartiendra ,. le condamner en ou

tre en trois livres d'aumône applicable aux pau

vres de l'Hôpital de la ville de Guémené: Or

donne qu’il ſera plus amplement informé contre

ledit de Coiie' de Salarun pendant un an , contre

ledit le Doulce Chevalier de Coarargan pendant

fix mois , &c contre ledit Hyroé de Keranguetr

pendant trois mois , δε cependant tiendront pri

ſon ~: Ordonne ΜΙΒ (μι: les Ptocés encommen.
επ· contre leſdits \Roger ,ſide Kerledé Derval

pere 5c fils , Lantillac Chevalier de Kerpoiſſon ,a

Sourſac , Bourneuf de Trevelec pere, Saint Pern

du Lamy Conſeiller au Parlement de Καποτε ,

«Μ Boiſſy Becdelievte , -Kerſulgueu .Hugonnier,

Dame de Montlouis , Comte de Noyan ,-Kerbe~

rec. Keroüet , les deux Lezelay freres , Kei-daniel

de Kerias , de Goasfroment , du Boetier , le Main

rier., Nagle , Chemindy Marquis de la Roche ,π

“Για” :Ισ Bois Baudry , du Brandonnier Recteur

de Berne , Don Caourſin Prieur de Langonnet Ι.

Η ΒοήκιΙοτε Ρκνὁτ de l'Egliſe de Guerande,

Demoiſzlle du Hirel, la Lapierre Aubergiste d: _

Pontchâteau , _Ïacquetre le» Gros- dite de la Bre

Tolla-is, Demoiſelle Biſeiíil Veuve Borré , De

moiſelle de K rpondarme, Cheſni_n , Creſpel ϊ

-ΚετρκονοΠ , Giraud, Dame de Lambilly, Dame

de Bonnamour , Dame de Bourgneuf , Dame

de !vlellac . Demoiſellle Brudent ,_ ,Demoiſelle

Chemindy ,Vicomte de Polduc ;de Tournemiue,

Salarnn de Brionnel , Chevalier du Paflay , ΤΙΜ

ΒιιΙι:ι Μ, 'Ι(στ8ο:ιτπΙε Κυι·8ιιε , Demoiſelle de Sour

:θα , Με «Ισια ΚοΙΙΙνέΙιιΙ Ήττα , ΠειιιεΙψτιέ , du* Υ

Sable. Polduc Madec , Planchette de Trehe' , le

?απο de Goustnns , laMaqFredaye ,.Bell0udeau ,.

Ι Ιο·Β9οιΙοε ιεθιπιάΙ. click: Manchot , le Yilan

l

‘>

 



D'AVRIL. μ”
des Rabiriës , d’Elloret , Maderan , Lappattíen z

Vitaſle dit Montplaifir, Mouſſay dit Lamotte, le

Merle', le Bœuf, Berger dit la Roche ,le Ray ί

le -Daigne ,le Fur , le Corvec , Pull , les trois

freres Moyon , Chevalier de Leſcoiiet , Roſcoiiet

de Kerſoſon ‘, Comte de Leſcoüet ,. Boiſgclin ,

Comte de Corlay 8c de Saint Gilles, ſera continué

à la requête du Procureur Generaldu Roy en

ladite Chambre juſqu'à jugement diffinitif in

cluſivement : Ordonne que les Decrets deces-nez.

contre leſdits Chevalier de Keraly, les deux Fon

, taineper freres , Marniere ou Bernierez Chevalier'

Deſmarets , Pomphily , les deux Chatdonnet de
ſiBicheret Freres , Kervaſi l'aîné , la Landellc , Pen

neverne , Chevalier de Nedo , Vologne , Lemou

tier , Coüad de Saint Germain de la Riviere,

Penele' , C r de l’lſle le Rouge , Leſcoiiex

»des enviroJ μΠΕΠΙΠόθ , Ισ: Vicomte de la Be

-doyere, le evalier de la Bedoyete, Dumas ,Ι

ΌείρτοειιιιήΒοηΒιιάΙετ Με, ΒταπξςοΙΙο Φ Ι(€το8112ΙΙ

:Ισ ΤτριεΙ , Briſſon ,l'Abbé Boutguillot, la De

moiſelle dïffernand , le Bronnec ,. Mehu , la

'Boufle , Moret ou Tremoret , Gergot ,la Pierre ,Ι

Julien Moyon 8c Crapaut , ſeront executer.. Col

lationné: Signe', C A 1 t». r. n *r , Greffier.

Prononcé ledit jour ιό Μακ ΔιιΓάΙ:ο _de Guer

deff-'ontcallec , de Nlontloiiis, le Moyne appellé

ordinairement le Chevalier de Talhoüet, &du

Coëdic ,Ν δ: οπτικό à leur égard. -
Et lcſilendnlnnin z7duditm0is de Mars , ledit

λαέ: οι έκό·εια:ιι_τέ à l'égard deſdits-Talhoüet ele
Bonnamour , de Lan billy , ſi Hervíeux de Mellac ,..

la Ben-dye , Tnlhoiíet de Boishorans , Bourneuf

_ſde Trevrlcc fils , Çocquart de Roſconan , les.

_ Comte θα .Chevalier du Polduc Rohan, du

εδω [ςμε1·Ι.3ΙσέΙ l'Abbé du Gtoeſqirer , La Houſ;

[εμ pere ,dla-Boiſſiere de Keçpedton ,le Chevav_

Σ; ΙΜ: du .Ctoſco , le Govello de Kerantré &Wille
@η , Λοι:ιιίοι concumax. .. Ι



τ" :ε MERCURE
Lettre: Μεσοι:: έ:: Κο) ,ſi regíſiréer en Η

Chambre &ay-ale ſéance à Name: le r;

Avril 171.0 ,portant Amnifliepaur quel

ήπιε: Οεπ:ΣΙΜουιω:: είε Bretagne , leur:
Complzſice: (F Adheranr.

L 0 Π! S , 8::. Pluſieurs Gentilshommes de

lotte Province de Bretagne ayant Formé une Aſ

ſociation criminelle contre notre Service , polít

quoy le Procès leur auroit été fait ou commencé

par les Gens tenans notre Clräínbre Royale à

Nantes; :ιι Ιω:: οιι: quelques uns deſdits Gen

tilshommesaumicnr été declarei par Arrêt de la

dite Chambre du 1.6 Mars de n' , atteintsà

convaincus-des Crimes de Lezèäffiſlé &c Felo

die_,8c condamncz comme tels , :ε ns en per'

ſonneôc les autres par Contumnces outre leſquels

Accuſcz pluſieurs ſe trouvent encore decretez par

ladite Chambre , ainſi que d'autres Perſonnes de

differentes conditions , dont les uns-ſont Priſon

niers, les autres en fuite , 8c d’autres n'ont pat'

encore été decretez , quoique chargez. par les ln

formarions 8c Procedures ι mais d'autant qu'en

rendant la punition auſſ: generale que la faute ,

:ΙΙ γ αστοί: δι craindre qu'il ne ſe rencontrât un

trop grand nombre de Perſonnes engagées-dans

Ie Crime ; confiderant d'ailleurs que ~_l’AutoriEÉ

Souveraine n'a pas moins-d'éclat dans les actions

κ Δ: Clemence , que dans telles de Juûicc , ε: οι::

Pluſieurs deſdits-GentiIshommes ,leurs Emiſſaircs

οι: ΑιΙιιοτειτιε peuvent yñ avoir été engagez ,ſans

 

'en connoître t ute-Pimportancc ι Α :Η :Αιιεεε·,_

Nous avons par ces Prcſenres ſignées de nôtre

:nain ιι:ωτόό δ: accordons auſdirs _Gentilsk

hommes de' notre Provónce de Bretagne, leur.]

Cofnplices δ: ΑιΙΙι:τ:ιιιε qui ont ſigné , mena—

ge, τοιιι:ιιε,·_ favoriſe ou autrement prîzcduré

a ι:

Β

ο
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Π'-Α,ν Κ Ϊ Έ' ſi μ”

'Μάϊκ Όοτιίεάεπιιἰοιι , le Pardon 6L l’Amnistie

generale :le tout ce qui a été par eumſait , en

·ιι·ομι·Ρε ou negocié juſquà ce jour , .Q1 generale

πω: de tout ce qui peut avoir été commis , dit,

-écrit ou fait pour raiſon de ce que deſſus, com

me s'il étoiricy ſpecifié a Cc faiſant , leur avons
“τοϋ , quitté &ſi pardonné , quittons., remettons

Θ: pardonnons tout ce qui pourroit leur être im—

Ρεπό à l'occaſion des ſuſdits Crimes , Aſíocia

~tions , Mouvemens , ports d'Armes-SL Rebellions,

circonstances 8c dépendances S voulons ά Νοκ:

plaît. que la— memoire cn demeure pour jamais ~

&éteinte 8L abolie , ſans qu’il puiſſe en être rien

imputé auſdits Accuſez ,leurs Coi-nplices ou Ad

.hcrans , ni eux en être inquietez -nu recherchez

par nos Procureurs Generaux , leurs Substituts

«BL tous autres, auſquels 'Nous déſen-loirs d'en faire
_ aucuſines pourſuites , leur impoſant ſilence per

petuel à cet égard; à condition toutesfoîs par

noſdits Sujets non excepte!, cv-aprés , de reve

-.nir dans leurs maiſons dans trois mois dujour de

,la publication des Preſentcs : Ν'ωτ:πάοπε πω

moins comprendre dans .nos preſentes Lettres

d’Amnistie._ les ſieurs de Talhoiiet de Bonnamoua',

de Lambilly , Hervieux de Mellac , la Berrayc ,

Talhoiiet de -Boishorans, BourgneuFTrevelcc fils,

Cocquard de Roſonan , les (Μπα: 8: Chevalier

du Poldnc Rohan , du Groëſquer l'aîné , l'Abbé

du Grorſquer ,la Honllaye pere ,la Boiſſiere de

Kerpedron . le Chevalier du Croſco , Govcllo dé

Kerantré 8L Villegley condamne: par Contumacc

' ñ ar ledit Arrêt des Gens tenans notredite (Άπω

ἔκ , du 2.6 du mois dernier , comme auſſi le.

Comte de Leſcoiiet , le Chevalier de Leſcoüet,

Σε ſieur de Roſcoiict de Kerſoſon , le’ſieur de Sa

Μι un l'aîné , le ſieur de Keranguen Hiroé , le

Chevalier de Coarargan ,le ſieur de Builly Bec

delicvre ,les freres Fontaineper δ( Γ: ſieur de Kcr~

Yvaſi l'aîné , auſquels Nous voulons Epic le Procès

-- N
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ſoit fait ou continué ſuivant la juste rigueur de

nos Ordonnances. Sr DONNONS EN MANDEMENT

ânos amez 8c ſeaux Conſeillers les Gens tenans

.notreditc Chambre Royale , ſéante de' preſent en

nôtredite Ville de Nantes , que ces Preſentes ils

faſſent lire , publier 8c @μπω , δέ du contenu en
icelles joiiir &d'uſer leſdits Gentilshommſſes de

notredite Province de Bretagne , leurs Compliccs

δε ΑιΠιει·ιιιιε pleinement 8c paiſiblement; CAR tel

est notre plaiſir z 8c afin que ce ſoit choſe ferme

δ: stable à toujours , Nous avons fait mettre no

tre Scelä ceſdites Preſentes. Donné à Paris au

mois d'Avril; l'An de grace :γιο ,” ά de notre

Regne le cinquième. Signe', LOUIS. Ετ ſur le

reply , Viſa , DE VOYER ÆARGENSON, Signé par

le Roy , le Duc [FORLEANS , Regent preſent,

Purina-EAUX. Collarionm' aux Originaux.

Lettres Patent” du &ay , regi/irëe: en Η

Chambre Royale , fiante à Nanter , le ω

-Avril 172.0, portant tranſlation àPAr

ſend! de Pari: , de Ια Chambre Royale

ſéanie à Nantes.

, LOUIS , 8Ce. Par nos Lettres Patentes du

'3 Octobre η;; , Nous vous aurions commisôc

établis à l'effet tſinstruire δι ΜΑΜ le Procès à

quelques Gentilshommcs de notre Province de

Bretagne ,leurs Complices ou Adherans , qui

avoient formé , procuré ou favoriſe' une Conſe e

ration criminelle contre notre Service , δ! trouble'
la tranquillitéëpublique par leurs Menées , Ca

[Μα οιι Complets; mais quelques uns des Accu

ſez prcſens ou abſens ayant c'te' par Arrêt du 2.6

_Mars dernier, declarcz , atteints 8c convaincus

des Crimes de Rebellion &Felonie , 8c condam

κι comme tels ,ſoit en perſonnes , ſoit par ω»

ε
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_ D’-A V R I E; μη,

τιιπποοο , Nous prefcrant Miſericorde i Justice ,z

avons accordé aux autres nos Lettres dfflmnistiee

le preſent mois , ſous certaines modifications 83:;

reſerves qui y ſont_ exprimées; en. ſorte que rien),

ne vous empêche maintenant de revenir en no

uedit Conſeil pour y reprendre vos fonctions ;

cependant comme il est neceſſaire que ceux des ~

condamne-z. 'par Contumace , ou que noſdites,

Lettres ὸ°ΑττιιιἱΙΙἰο ont cxceptez ,puiſſent être jus

θα ſuivant la diſpoſition de nos Ordonnances ιι

Nous avons reſolu de transferer en notre (Χάο

που οο_ΙΆιΙοιιΔΙ de Paris ladite Chambre ſéance

à Nantes , pour y ποσο: tant à Ι°Ιιιίὶτιιόἱἱοιι ο;

ει" jugement deſdits Accuſez , qu'à tout ce qui

peut concerner l'execution des Arrêts par ΕΙΙο

rendus dans ce qui n'est pas compris dans noſ

dites Lettres ιΙ'ΑτιιιιΙίΒο : Α εεε CAUSES, ócc.

Nous avons par ces Preſentes ſignées de notre_

main , changé 8c transfere, changeonsôctrans

ferons notredite Chambre Royale de ladite Ville

deNantes , oû elle est ſéantc , en l'Arſenal de'

notre bonne Ville de Paris, ,où vous continuërez

de vous aſſembler pour faire le Procez , tant aux

Accuſez qui ſont exceptez par nos- Lettres d'Am

nistie , qu'aux Condamnez Contumax qui vou

dront Ια purger : à l'effet de quoy ils pourront

ſe mettre cn état dans les Priſons du Fort-Le

vêquc de Paris ,dont Ιο ΘοοΙἰοι· ſera tenu de les

'recevoir, 8c de leur delivrer un Extrait de leur

Ecrouè', our être ſignifié à norredit Procureur

General e ladite Chambre, 8c être enſuite pro.

cedé contr'eux ſuivant nos Ordonnances: Vou

lons auſſi que notrcdite Chambre ainſi trans

ferée , connaiſſe de l'execution de tous Arrêts

8c Jugemcns par οΙΙο rendus dans tous les Points

8L Chefs qui ne ſe trouveront pas compris dans

noſdites Lettres d'Amnistie , lui en attribuant

\Yabondant route Cour ,juriſdiction δ! οοπιιοἰΓ

ſance, απο Nous inrerdiſons à toutes nos_ Cours

O N *l
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@β ΦΕ MERCURE

Ι β: Μετα Juges. SX vous MANDONS que ces Pre

ſcntes vous ayez à faire regiílrer , &le contenu

μι ΙοοΙΙοε :παπα , 8ειττΙετ8:0ΒΙοινοτ ſelon leur Δ

Emme &ñteneur , même les envoyer à tous les

Preſidîaux δ: Sieges Royaux de notrciítc Pro

vince de Bretagne κ, pour y être pareillement

-znregîstrées , ΜΙΒ., publiées Θε affichées à ce que

perſonne ιι'επ ignore le contenu : Enblgnons i

,nôtre Procureur General en ladite C ambre d'y

tenir la main; CAR tclest notre plaiſir. Donné

ὅ Paris le η. Avril, l'An de grace 172.0, 8c de

.notre Regne le cinquième. Signe' ,L O_ U l S , a:

‘ plus bas est écrit , Par le Roy , le Duc n'on.

:SANS .Regent preſent. Signe , PHELYPsAux.

E: ſcellé du grand Sceau de cire jaune. Coline

zic-mu' aux Originaux.
π

~τΣ;·.Μιο;:τ 1τ:·.·Ξε .κι @ἔΞΞ·ι π:
-τ__·τινττιζωτ

NOUVELLES ETRANGERES;

P OL O GN E.

A Varſovie le u. Avril απο;

N mande de l'Ukraine qu'un

General Ruſſian étoit arrivé à

Kíovíe avec cinq nlillc chevaux,

ι δε ι;8 Βσ€Ιωσιπε εΙ'ΙιιΐωπιστΙο, δε

que l'on preſiparoir de grands magazins dans

cette derniere Ville, .On @οίκο que les

Coſaques , les Τητι:ιπέ, δε Ιω ΚοΙιιιιηιιεε
qui ſont ſousla dſſ-.minzation de S. M. ε”

tienne , ont ordre .de ſe tenir Prêts à entrer

en ;amgagne εν:ιιπ Ια _fin de ce mois. Ces_

  



ιι·Αιτ Με. " .fd ν·
:Με ἔστι: craindre que ce Royaume ne ſe

.trouve expoſe' à de nouveaux troubles. Le**

Nonce du-Pape, les Πάει:: δε ΒΕ18€ΙΒΓ(έέ

s'oppoſent fortement à ce que la Paix

z d’Orz~v4 ſerve de fondement au- proſchainñ'

Traité avec la Suede , comme étant Ρώμη

άιι:ιειΒΙο Με Religion Catholique Rez-maine.

D'un autre côte' l’on apprend que le Palæ~
Χ ότι de Maſovie n’a pas été écoute' fort favoïî

r-ablement à la Cout Molcovite, qui ne'.

lcura donne' que des réponſes vagues δ!

έ:1:ιΙνοιμιεε: 5'ΙΙ τη Βια: ετσι:: Με bruits?

pulzlics, le Επι: Ρει:οϊ: :Με d'accord au?

ſujet de la Curlande avec S. M. Pruíſieime :ι

τ:ΡοιιεΙ.:ιιιτ Ι: Prince Dolotucky, ΜΜΜ::

ΡΙειιΙΡο:ε:ι:ιειΙκ du C2111', a cu audienccÎ

du Roy , à qui il :ι donné des aſſurances

des diſpoſitions favorables où ſe trouveî'

S. Μ.()2:ιτΙ:ιι:ιε à contribuer en tout ce

qui dépendtoit d’elle , au bien de la [Lepu

Blique,, qu’elle étoit toujours teſoluë de

ſecourir de ſes Troupes δε de ſes moyensf

routes les fois que la. Couronne en auroit

beſoin z mais que S. M. Czarienne s’atten—j

doit que le Roy δε Ια Republique ne ΙιιΙ·

τ::Ειι[ετοΙ::ιτ με: les mêmesſecours dans‘

Poccaſion en qualité d’Alíé δ: de bon voi

ſin. On n’a pas encore donné juſqifà pre

ſent de réponſe poſitive à ce Ministre quí
Ia demande avec instance. ct

Le Comte de. Kiræigſeg, Ministre de»
‘ Ι > Ν ΙΙΙ

κ
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·ησ @Ε MERCURE

l'Empereur , partit le 18 du mois-paſſé pour

retourner _à Vienne. -

S U E D E.

Ζ 82ο&οβΙω Ια η ΑΜΙ πιο.

Ε. ;de ce mois, la Nobleſſe s’e'tan‘t

— aſſemblée, approuver les propoſitions

que la Reine avoit faites_ aux Etats , pour
Pélevation du Prince ſonctépoux ſur le

trône. 1°. Le Prince promet de ſe confor

mer à la Religion Lutherienne. 2.0. De
ιτιειὶτιτετιἱι: les Etats du Royaume ſſdans la

jouiſſance de tous ſes Ptivileges. z'. De

' gouverner le Royaume ſuivant les Ι.οὶ:ε~

fondamentales du Païs , δε άεςοικε:: εινα:

. Η δεικτη de ne prendre aucun moyen pour

“rétablir la Souveraineté ou le pouvoir ar

bitraire , δε Φ: ne pourvoir aucun Etranger:

des Charges Militaires , depuis celle de

Maréchal juſqu’à celle de Colonel. μ. Πε

όοεΙειτοι· qu'au cas qu’il voulût jamais réta.

blir le Monarchiſme , les Sujets ſeront dès

l'instant dcgagez de leur ſerment de fide

lité. μ). Πε s'engager à ne ceder à qui que

ce Puiſſe estte aucun des Etats ou Provinces

qui pourront lui écheoir dans l’E1npire.

Le Corps de la Nobleſſe fit &abord part

de ſa reſolution aux trois autres Etats , qui

y donnerent leur conſentement , ſur quoi

les Etats firent une députation ſolemn: le

ï
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» Β' Α V ΚΤΕ. η;

àla Reine, à qui le Comte de Home,

Chef de cette députarion, addreſſa le diſ

cours ſuivant, contenant en ſubstance ,

@ο Ια ΕΜ». “μπι ωι7ιεωπι examine' les

Propoſitions de s. UM. Ραπ· Ισ ceſſion de la

Couronne ('7' d” Gouvernement , à S. A. R.

envoyoient cette dépnfatian à S. M. pour

ſçavoir elle perfistait dans Α. méme reſolu

tion: ;La le; flJe-'Yer Etat: Je S. M. étaient '

ſi ſatisfaits de la douceur de ſon gouverne
Με: , qu’il: ne _ſoulyalſittozctent rien avec tant

dîdrdenr , que cPen éprouver Ia continuation.

_Qdſíls prioíent S. M. de ne ſe poin: laſſer

de ce fardeau , que les ΤΜἰ#η de Paix déja

conclus avec diverſe: Puiſſances, dv' le πε

ρωαυεΙΙεωεπι «Ια αΙωπισ.ιΜυεσ :Pannes,

allaient rendre moin: peſant; mai: qui ſi

S. M. perfeveroit dan: le: même: intentions,

ſe: fidele: Etat: étaient difpafeó; à ſe confor

mer à [α volonté: A quoila Reine répon~ j

dit qu’elle perſistoit toujours dans la même

reſolution , 8c qu'elle remercioit les Etats

de Paffection qu'ils lui témoignoient dans '

cette rencontre. . . Après avoir pris congé

' de_ la Reine , les Dépurez allerent ſe pre

ſenter au Prince, âqui ayant communiqué

leurs propoſitions δ: Ια réponſe de S-.Md

ils lui notiſietent la reſolution des Etats

pour le placer ſur le Trône; δι lui ayant:

fait la ΙειίΙιιιτι: de quelques conditions

S. A. R. les ſigne_ ſurlc cham . _ ‘
' _ ſi 'N ΙΙΙ;

- ο
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πρ. ΕΕ Με-κι:σκε

Le même jour z les Etats, après avoit

oüi le [Apport de leurs Dépurez , prirent

la reſolution de faire proclamer Roy Ισ

Prince , avec les. ceremonies accoutun1ées..ñ

C’est ainſi με ε?εΙΙ heureuſement terminée

cette grande affaire , à laquelle toute l'Eu

rope éroit cittentive', δε. l’0n a tout lieude

croire par Pheureuſc diſpoſition des e! ptits,,

que cette union au Trône procurera le

contcnrement reciproque, δ: du' Prince @Η . Ι L

de la Nation..

Οτι n'est pas encore informe' des meſures;

qui ont c'te' priſes. pour la ſucceffion , aus

cas que la Reine_ vint â mourir ſans lignée.

Le Lord Carrerer est: tous les jours em

conférence avec'le Major general Leéwe

nDhr , Miniſtre Plenipoœnriaire du Roy de

Dannemare, pour regler les points prélië

minaires de la Paix encre les. deux Cou

ronnes. τ

Le G. S.. :x écrit une Lettre des plus gra

cieuſes à S. M. pour la feliciter ſur ſons_

avenement à la Couronne.

Le train des quatre Ministres Plenipo

tentiaires qui doivent ſe rendre au Congrès

de Brunſwick, a été regle' par les Etats.

Le Comte de Spark , le premier de ſes Mi

nistres, aura huit Gentilshommes,quarre

Πισω , δ: νΙιι€τ-σιι.ιιττε ν:ιΙετε de pied. Les

trois autres; ſçavoir , le Vice-Chancelier

_Comte de Gyllcmburgh , δ: Με Barons d;

Q .

\
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Β' A ν Κ ΓΕ.- οσον

διι·οιιιίοΙιΙ , δ: ναιιιΙοτ-5ταιιιΙοιι , auront

quatre Gentilshommes, deux Pages, δεῖ

εΙοιιιο Valets de pied chacun.- ñ

Mfide Burmania Ambaſſadeur des Etats

Generaux , eſt ſouvent en conference avec.

ο les Ministres de Il. M. au ſujet du renoue

VCiiÇmÊnt des Traitez entre les deux Νο

' το , δ: plus particulierement encore απο

οο qui concerne le Commerce.

Les Etats du Royaume ont ordonné :d

tous les Sujets, ſans aucune exception , de'.

  

_nir prêts-pour ſe mettre en campagne en:

:ons aſſembler 8~0 mille hommes ,ο ſans

cotnptez les Garniſons. On en formera deux

armées, dont l'une ſera postée dans le'

voiſinage de cette capitale, 8c l'autre près

de Geffelen. L'on preſſe auffi fortement'

l'équipement de" notte Flote , afin qu’elle

ſoit prête à joindre PEſcadre de la Grande:

Bretagne , dont on attend avec ΙιπΡ:ιτΙοιιοο

l'arrivée ſur nos côtes.

La ſuſpenſion d’armesñ entre cette Cou

ronne δε celle de Dannemarc ,a été pro*

longée Pour deux mois.

A Hambourg le ΠΙ Avril 172.0.

N écrit de Rêve] que la Flore Ruſiîen

ne ſetoit prête à mettre _en mer , dès

J'

ſe pourvoit de bonnes armes ,, δε de ſe te-ñ

cas de beſoin'. On compte que nous Ροιι-·

O x



. "~"'~"l,

τ” LE ME RCU-RE

que les eaux (croient. ouvcrtes.- On fait…

monter l'armée du Czar en Finlande à

τ τ mille hommes, δ: celle qui est ſur les

frontieres de Pologne à 70 mille , Outre

zz mille dans Finger-manie ou PEflozsje.

Le Οκτ δ: Ια (.ΐ::ιτττιε , ει:τ:οπτραετιεπ Μπι .

grandſnombre de perſonnesdedistinctíon -

des deux ſexes , ſont partis pour alleraux

eaux d’Olom~tz. S. M. Cznriennc avant ſon

"départ, ordonna :ὶιοι1ε ſes Ministres δ:

ΒτειιιεΙε Officiers , de prendre le deüil pour

la mort de, Plmperarrice mere. Ι.'ΑιπΙτειιιτέ

αειφεάΙέ des Ordres à tous les Officiers

de mer de ne point arrêter les Vaiſſeaux

Hollandais, ni les inquietter env aucune

maniere dans leur navigation , de quelque

Port qu'ils viennent , ou dans quelque en

droit qu’ils aillent. Les mêmes ordres ont

été envoyez aux Gouverneurs des Places

maritimes. Ou trëfnſporte tous les Ιοιιτεβ.·

6ι·οωτ/Ιοτ une grande quantite' de Proviſions

pour la FloteRulIîenne..

On écrit de la Cour de Berlin que ' Mi

lord Cadogan-y avoit été reçû très favora

blement τΙεβτ Μ. Ι)τιιΙΙΙεωιε. Οι: prétend

qu’il réuffira dans la_ plûparc de (ετ nego

cíations, δε particulierement dans celles

qui aonçernenc les _affaires du Nord. ι



ΙΤΑ ν Κ Ι Ι.. η;

Λ ΡΤαωσ, Ισ ι8 Avríl17zo.

Ε ς de ce mois, les Etats de IaBaſſc-ó

Autriche commencetent leurs Confé

“παταω , pour regler la ſucceſſion des païs
hereditaires de l’Empeteurſi. On parle de

faire dans la Chancellerie d'Autriche , les

mêmes changemens qui ont été fait-s depuis

peu άεπ1ε_α:ΙΙο de ΒοΙιεωε. Le Comtede

Zenzendorff , Premier Chancelier de la

Cour ,~ aura 40 mille Horins par an. Le

Comte Stitk 2.0 mille , δε chaque Aſſeſſeur

μπασο. Les 4.00 mille Horins destinés pour le

voyage de l’Impetatrice à Carelsëdd, ſont

tout prêts. On aſſure que S. M. ne ωσπου

4 απο elle que ſix de ſes Dames ὸ'Ιιοηιπει1τ ;

δε εμε le Duc 8c la Ducheſſe de Brunſwik~

Blankenberg , Pere ό: Μετα de S. M. I. s'y

rendront auffi z de même que le Prince 8c

la Princeſſe de Saxe. Le Comte de Statem

berg a reçû ſes Lettres de Créance pour la

Cour Britannique , δε ſe diſpoſe à partit

inteſſainent. Les bâtimcns .destinés au

tranſport de l'Ambaſſadeur de la Porte—Ot

romane , ont ordre de ſe tenir prêts à partir.

Le prétendu Comte de Linmzger, qui est

toujours en priſon , acommunique' aux Mi

~‘ nistres de S. M. I. un projet touchant

l'établiſſement enSicile , d'une Compagnie

de Commercepout. l'Iſle de lyladdgafraij.

J
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“Θ ΕΕ MERCURE

Il offre pour cet établiſſement z< millions

de florins argent comptant.- Bien loin que ce

projet ait été rcjetté , Πει άπό écouté favora

blement.- ‘ … ”

. Il y a desavis de Constantinople du 2.;

du Ρεπέ,ηι1Ι ſuppoſent que le G55. devoir ë

nommer Celebi @SME/remet Effendi, pour

aller à la (σιτε de France, en qualite' de:

ſon Ambaſſadeur extraordinaire, afin de

feliciter le Roy Tres-Chrétien ſur ſon ave—

nement à” la Couronne.

M. Albani a eu pluſieurs Audiences par

riculieresde PEmpereur , as: pluſieurs Lon- 4

ferences avec les Ministres de S.ñM. I. Οι»

dir. qu’cllesñ ont roulé principalement ſur les

affaires de la Religion dans le Palarinat.

Le Duc de Holstein prit conge' de.l’Em—

μπω le 2.5? du mois paſſé. L’on prétend.

` qu’il a lieu. d’être content des promeſſes de

S.- M. l.- δ: qu'elle veut bien appuyer ſes

prétentions dans le prochain Congrès dc

Brunſwick.

κ! Ηἀεἰάε!ἐἐτ8,!ε to Avril 172.0;

'Electeurnîa point voulu acorder d'Au

ñ I;- dicncc aux Habitans Reſormés de cette

Ville. Il leur a fait dire qu’il ne vouloir ni les

entendre, ni avoir aucun commerce avec

eux. Tous les Conſeils de Regencc δε άι:

]'ιιἀὶεατιιτ6ποτιτ Μάτ:: de ſe tranſporter; in-u

c

k



Π Α 'V R 'I L. 'πρ,

.εοΙΙΙιτπειιτ ὁ. ύΜωιέεέω , 8L de s'y fixer. δ.

Α. ΕΙσόιοτ:ιΙο ει déclaré que toutes les re—

montrances qui ont déja été faites,.ou que

.l’on pourrafaire dans la ſuite, ſeront .ſuper- v

zflues &inutiles ι δ: εμ:: l'on devra s'adreſſer

à L'Empereur , ſi l’on demande quelque cho

@ο ιιιι-ιΙ6Η du contenu dudit Mandement de

β. Μ. Ι. επι bon plaiſir 8L à la volonte' de la—

..quelle on ſe loumettra toujours ., .comme

.on l'a fait juſqu'à preſent.

Le Η; ΙΈ.ΙιτόΙκιιτ Ρειτν;ι-ι Πειpour .Sc/auver

Μ :ſinger: , d'où il ſe _rendra à @Man/oem pour

y ΗΜ: ίση ſéjour. On doit rebâtjr cette ſe
maine le mur de ſéparation ſicntrc lc Chœur

(ΜΑ Νάdu S. Eſprit.

@A la Haye “ΜΙ Αντί! ι7:.ο.

ES Etats δωσω:: ont envoye' un Med Ι
Ει·ικιΙιε à M. Βιιιγυιιικ leur Envoyé à Ι

Vienne,, avec ordre de Ι: remettre à Mi

Ισα! ΩειςΙοέ:1Π dés qu'il y ſera arrivé. Ce

Memoire, qui contient ſix points , regarde

l'exécution du Traité de la Barriere δ: de la

nouvelle convention. Par le premier-SL le

ſecond , L. H. P. demanden_t à la Cour Im;

periale le Rembourſement du tiers de la .

ſomme de cinq εαπ ίοΙΧεπιτε-ίεΡτ mille

florins, hypotequée ſur les Seigneur-tes de

Waert , NcderWaer-r , δ: ΥείΙε:ττι dans le

haut Quartier de Gucldre , ſuivant PAM-j

J
r
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'H8 LE MERCURE

cle ι ι du Traitte' de Barriere. 3°. Le paye~

ment d’un million Μ. mille zooflorins que

la Republique a encore à prétendre du País-

Bas Autrichien , ſur une ſomme principale

d’un million 62.4 mille Horins -, ſur quoi la

ω"ΙιπΡετΙ:ιΙε Μι quelques difficultésdfi.

Le payement desinterêts du capital hypo.

:Βαφιά ω: Με revenus des Postes du País

Βειε Autrichien.. 5°. La liquidation d’une

ſomme de ſept cens cinq mille Horins.6°.Le

Reglement dés Peages le long de la Meuſe ,

dont le Commerce est preſque entierement

ruiné par les impôts exceſſifs que le Roy de

Pruſſe y a établis depuis quelques années.

»On eſpere que le Comte Cadogan obtienſ

άτα quelque ſatisfaction ſur tous ces Arti

cles ω. Επι:: de l'Etat.

Depuis le départ du Baron de Dalwig , i

_ on deíeſpere d’un accommodement entre Η:

Κα)! de Pruſſe, &r le jeune Prince de Naſñ

ſau-Orange , pour la ſucceffion du feu

ROY Guillaume : ΙΙ γ α Πού de croire que

cet accommoclement ſera renvoyé àla Ma

jorite' du Prince. 7

Le r; les Etats prirent enfin la reſolution

de continuer le payement des rentes ſûr le

même pied que l'année derniere , δε σΙ'θτετ

un demi Verpondíng ou taille , ſur les tail

les, pour Pimpoſer ſur les maiſons.

Le Comte de Tarouca , Ambaſſadeur de

Portugal, a reçu .depuis peu de nouveaux'

c.



Π' Α ν Β Ι Ε. η,

ordres au ſujet de Pacceffion du Roy ſon

Maître à la Quadruple Alliance. Il a eu ſur

cela divks conferences avec les Ministres_

de Πω

mais cette affaire n'est pas encore terminée.

Les Etats n'ont encore rien réſolu ſur la

Ι ſignature de la Qiaclruple Alliance. Cet

Article rencontre toſtjotlrsde grandesdiffiï

ë t cultes , par rapport à la garantie dela Na..

vigarion-&duCommerce des habitans de σέ

Ρ:Ιϊε επι Suede,, dans laquelle on voudtoit

que la Cour Britannique skngageât formel

_Ιεωοιπ -, mais il y a peu &apparence que

cette Cour veijille y donner les mains ,i au

trement que ce qui est porté dans le quad

ñtriéme-Article du Traité de la Qiadtuple

Alliance. Î

A l'égard des Finances , les Villes de cet

Etat continuent d'être dans une grande

deſunion ſur ce ſujet z la Ville d’Amstcr—

dam refuſant &augmenter ſon contingent

~ *dans les charges de la Province Ι δε Με au

tres :fobstínant à vouloir l’y obliger: cette

ſeance pourrait bien encore ſe terminer en

diſpure , ſans avoit rien determine' ſur cela.

La Cour Imperiale a refuſé à l'Etat la li

berte' de faire des exécutions militaires dans_

le païs d’0stf~rz~ſe , au défaut du payement

des 600 mille florins que ce païs 'vouloit

emprunter ſous la garantie de L. ELP.,

.ainſi, cet emprunt n’aura…pas Με» Ι

Ο

reur , de France ,-85 &Eſpagne -,-—
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Le Comte de Windiſgratz a communi

ïquc' à L. H. P. la τέίοΙιιτΙοτιςιιε l'Empereur

a priſe de terminer l'affaire de l eligion.,

.â la ſatisfaction des Prorestans. "Etat en'

a paru εδώ content, ainſi que du deſſein

de l'Empereur, pour regler la ſucceſſion

de ſes païs hcrediraires , en cas qu’il vint <

ΙΙ deceder ſans heritiers mâles.

Laſuſpcnſion d’armes par terre :fut ſignée
'Je τι. de ce mois entre ..le Roy d'Eſpagne &ſit τ

ΕΙεε·ΑΙΙΙέε. _

M. le Marquis Beretti-Landi preſents. -

il y a quelque tems un Memoire à PErat,

Δευτ lequel il déçlaroit que S, M. C. ayant,

_accepté la (Quadruple Alliance ,Elle ſou-_

ſhaíttoit que L. H. P. s’y conformaſſent.

(ΣΕΠ γ avoit à craindre qu'en differant plus

ëlongtems , τετ” ſon Maître ne voulût

plus auſſl a ſon tour tenir' la parole qu’il

leur avoit donnée , par rapport .à leur Na

vigation δ: ὰ leur Commerce. On lui a

-répondu que S. M. C. devoir impurerleur

irreſolution ſur ce point au Ministre ΙΑΔ

8Ιετεττε , qui s’étoit retracté ſur ñl’Article de

;la garantie du Commerce de Suede.

Le Baron de Rechtercn Gouvemeurde

Tournay , a c'te' condamné par le Conſeil

:Ι'Ετσιτ ὰ être ſuſpendu de ſon Employ, 8C

prive' de ſes appointemcns pendant un an ,

.Outre une amende de z Soo Ducatons , pourcaille de malverſationsq M. de Urybergen ,

c. _Commandant Χ

Α»
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Commandant de la Citadelle de la même

Place, a reçû une pareille Sentence, avec

une amende de zooo florins z &le Sieurñ

Laqueman , Auditeur Militaire de cette Pla

ce , aéré demis de ſon employ , δ: déclaré

inhabile à' en poſſeder aucun àPaveni-gpout

avoir eu part à cette malvetſatiomñ

Le Comte de Rechteren a preſente' aux

Etats' Genetaux un Memoire, pour justi—

fier la conduite du Baron de Kechteren ſonñ '

frere, Gouverneur de Tournay , δε Ραπ

démontrer que la Sentence que le Conſeil

dPEEat a prononce' contre ce Baron est i-n

juste. Il demande à L-H-P. d'en appeller â—

leur Jugement… s Ι

. Le Marquis de Prié menace de faiteven

dre publiquement le 'Vaiſſeau Hollandois*

arrête' à Ostende , à moins que l'Etat ne

donne une PÏOIÏIIC 8c entière ſatisfaction

aux inteteſſés dans lesdeux Vaiſſeaux ΟΙ

ΙΙειπΙοΕ; 3 pris parles Ατιτι:ιτειιτε de la ,Com

pagnie des Indes Occidentales de ce μαϊ”

à ε1ιιο·ΙΙΙιπ'γ a pas dïipparence que PEtat

ſe détermine :ſde ſorte que cette affaire

. uroitavoit des ſuites ſacheuſesPoll y- a quelques difficultés touchant' l'é-L#

change des Ratifications de la Qiadruple

Alliance; celles de l'Eſpagne. étant en' Eſpa

' gnol., o( en des termes ςιιΙοε ſont pas tout

â- fait conformes à l’uſage.-Comme on l'a

-ttaduite en Latin, l’on_ ne- doute paswjuev

O

.o

j'
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?cette difficulté ne ſe leve ſans Peine.

On aenvoyé de nouveauxordres à M.

de Burmania à. Stokolhm , pour preſſer la

Cour de ,Suede ſur le renouvellement du

Traite' de Commerce du ι π. ΟείΕοΒτεα679,

entre les deux Etats.ll lui est enjoint ſurtout ,

de travailler à obtenir Pour cette Republi
Ι 'î que , les mêmes avantages qui viennent

" d’être accordés auxAnglois z mais on craint

‘ qu’il ne rencontre ſur cela de grands 0b

~- ſiecle-S.

- A Londres, le 2.6 Avril 172.0.

E Roy ſe rendit le r 8 dans la Chambre.

~ ~ des Pairs, δε @και ίση conſentement

Royal à l’Acte,Pour~ autoriſer la Compagnie

‘ de la Μer-du Sud à augmenter ſon fonds δεΙου εειΡΙαιΙ,οη τ:κΙιετωπ Ισ: dettes-de la Να- Ι

tion, 8c à celui-,pour mieux aſſurer la dépen- e

dance du Royaume ά'Ι:Ιιπιάε ὰ Ια Couronne
Ι de' la G. B. δ: à α” πειτε Actes publics 8c

Particuliers. Auflî-tôt que le Roy_eut Paſſé

le premier Acte , les Actions qui étaient le

matin â μυ. δ: à Z15 , baiſſerent à ;c8 ,

le~i9,à 2.85 ,Bale 2.0, 212.68. On veut

‘ --que cette baiſſe provient du grand nombre

î de vendeurs , qui par méfiänce “ΜΜΜ de v

Δ -vendre leurs Actions ,φωτ πάτο: Μπι· . ‘

Θεμα. Έστω crainte a… été cauſée par les

Jmprimés qu'on a publiés -, 8C φωτα Publie
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journellement pour ruiner le crédit de :Με

’ Compagnie. Il y_ amême quelques-uns de

de ces Ecrits dans leſquels on prétend Ρτοιι

νετ que bien loin .qu’elle ait gagne' par (ότι

Commerce , on démontre qu'elle a perdu

plus d’un million sterlin. Ils prétendent aulſi

_faire _voir que ceux qui ſouſcriront leurs

annuités pour entrer dans le capital dela

Compagnie , doivent s’attendre à une perte

tres-conſiderablc. Toutes τα raiſons ſem

blent rebuter le Public z ce qui, jointâ la

rareté de l'argent , fait qu’il ſe preſente
peu ιΙ'ειεΙιττειιτε. Le parti de la Compagnie i

Δ publie d'un autre côté que _l’on verra dans

peu remonter con fiderablement ſesActions,

ſur tout , lorſque le grand avantage que la.

Compagníereçoit par cet Acte , ſera bien

connu, δ: εμε: l’on verra qu'elle payer:

réellement_ les dettes de la Nation , dont

les proprietaires n'auront pas ſouſcrit. A

τ τα effet, la Compagnie doitinceſſamment

recevoir des Souſcriptions pour τι οτι 3
millions sterlins. Δ

_ Οτι continue' à lever des Matelots pour

l’Eſcadre qui doit paſſer dans la Mer Bal

tique : elle ſera compoſée de 2.0 Vaiſſeaux
de ligneſſ, ſans les Fregatesôc les Brulots.

l _La Reine de Suede ſollicite avec empreſſe

ment ce ſecours pour renforcer ſa Flote ,

8c la mettre en état de s'oppoſer aux déſ

[είπε des Moſcow-rites, Ces derniers on: ſur.

.O ii
-I
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pied des Forces formidables par Mer δε μι·

Terre , pour faire une nouvelle invaſion

ιΙ:ιτιεΙοε Etats de Suede , δε Ραπ @Η οδοπ

Βνειτιουτ contre ſes ennemis. Le Chevalier

Jean Norris , qui commande en chef cette

Eſcadre , aprés avoir reçu ſes dernieres in. Δ

ΙΙι·ιιόΗοω , partit Η ιο pour le Buoy de -

Note, afin de mettre auſſi-tôt à la voile/

On attend à- tout moment la nouvelle qu'il*

aura fait _voile avec ſon Eſcadre.
ct Il est certain que tous les Seigneursôc

Gentilshommes Irlandois qui ſont en cette ,

Ville , témoignent beaucoup de méconten

tement de ce que le Parlement a paſſe' un..

Bill qui ôte le droitâla Chambre des Paírs

du Parlement .d’lrlande , de juger ſouve

rainement des apels qu’on fera des juge

Μακ άσε ίου” de justice de ce Royaume.

Ils prétendent qu'il est contraire à la justice

δε :Ι la prerogarive de la Couronne. _

M. le Chevalier Robert Sutton doit par

tir inceſſamment pour aller reſider à la_

Cour dc France , â la place de M. _le Comte*

de Stairs.. On- lui prepare un ſervice ει”

gent du poids de l 500 onces. ω

Μ. Βωξ” celebre Antiquaire ,. πιοι1τιιτ

au commencement de ce mois..

Le jour' de Pâques , le feu prit' dans

Catherine Street , prés de la Tour. Il:

conſuma pluſieurs maiſons δε quelques mae

gazins remplis de chanvres ct, δε. d'autres

ï'
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Marchandiſes combustibles. Le dommage

ς.1ιι'ΙΙιι cauſé, est estimé à cent mille livres

sterlins. ë

M. Plfilipe-York a 'été fait _Solliciteur

general à la place de M. Tompſon.

La Compagnie des Indes- a reçû la nou

velle qu'un. de ſes Vaiſſeaux , ειΡΡεΙΙέ`Ισ

6'κ488:, ΡιτΒετ8 οτ Δύο tonneaux, avoit

fait naufrage aux Indes Orientales : que

toute la charge étoir périe , 'mais que l’e'-j

quipage s’e'toit ſauvé.. -

l

A Madrid ΙΙ 1 z @οι Πω.»

ο Α Reine continuë à ſe bien porter, ainſi?

Lque le nouvel Infant Don Philippe.

M. de Seiſſan , qui avoit été envoyé par le

Cardinal Alberoni en Angleterre , pour y*

' faire des propoſitions. de Paix , a eté fait

Capitaine General, &gratiſié d’une pen-

fion de rooo pistoles.. L'argent commence

à être ſort rare dans ce Pays- L'on ifest'

ο με :ουτως en cette Cout des délais que

'~ ſont naitre les Hollandoïs 'pour ſigner Ισ

Traité de la A.

Le 7 on celebra avec les ceremonies acc»

coutumées un. Auto de Fé, ou Jugement'

’ de perſonnes condamnées par Plnqu-iſitionñſ

Six hommes ê( huit femmes recürent Senſi- i

z' ' - " - ' ':ο rence de mort. Trois de ces dernieres δν:

Σποτ condamnées à être brûléesvives ,z εοιπν

_. ,
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. me coupables dÎavoir Jad-fifi. _Deux de ces

malheureuſes victimes témoignerent avant

Pexecution de leur ſupplice , que comme

.elles avoient toujours fait profeſſion du

Christianiſme , elles perſistoient en mou

rant dans les mêmes lentimens. Une ſeule

j demeura,dit_—on,dans [on opiniâtreteïſſaçi

tres accuſés de certains crimes , dont l’_ln->

ο οιιἰίἰςΙοιι Ια reſerve la connoiſſance , fiirent

_ condamnés à diverſespeines , comme par
maniere de penſiitence λ δε Ρ:ιτι.ικαιιιζι la Με”

«:αΙΙΙοτι avec le San-benir , autrement le

Scapulaire. p_ 4 _
Le Rſioyſſde Portugal, par un Decret du

z, zo Fevrier , adeclaré Port franc la ville de

Sama: ., où les Vaiſſeaux Portugais pour
ront aller à droiture ,àcondition que ceux ſi

qui y paſſeront ,feront obligés @α venir
η «Ια conſerve avec la flore du Ryofianeizat Ι

_Les Vaiſſeaux ΑτιΒΙοια, ΗοΙΙειιιάοιε 8ε ΟΙ·

ταιιεὶοἱε , »qui avoient_ été arrêtés à Alicant,

@κατά ιταΙίιαΙιέε. ΝοιιΙαιιΙαοιαιια les ordres

,ont été. ατινογέειΙαιιε tous les Ports pour y

, faire publier la ſuſpenſion de t‘outes hosti

lités , on a en même tems ordonne' de ren~

_yoyer les milices qui avoienteſté années δε

distribuées en divers endroits de nos côtes

v pour les défendre. ο οιι παπά des nouvelles

de Cadix touchant le départ des Gallions

_qui a été retarde' , afin de renforcer l’eſcorte

Δ ΙΙΙ: quelques Vaiſſeaux de guerre contre les

ï
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ΠοτίειΙ:εε de Barbarie , δ: de donner un

tems aſſez ſuffiſant , pour queles Armad

teurs des Nations avec leſquelles on étoit

en guerre, ſoient informés de la ceſſation

des hostilités par mer.

A Naples le 8 Avril 172.0.

L Es dernieres Lettres de Sicile portent

que la ſuſpenſion d'armes S'y Obſervoit

exactement , ό: que les deux armées de

"Μπιτ :ΙέαιτηΡει· , pour étendre leur quar

tier , éviter le mauvais air , δε ſubſister

plus commodément.

Par un Edit de M. Vicentini , Nonce

du Pape en cette Ville , il est ordonné :ὶ

toutes les Communautés Seculierès 8c Re

< gulieres de ce Royaume , de Payer leur con

tingent pendant ſix années , qui ſe monte à.

ε 66 o mille écus par an. Cette levée ſur les

Eccleſiafliques avoit été accordée dès Pan

née 17 r7 , à Poccnſion de la guerre contre

les Inſideles. Elle n’avoit pas eu lieu pour

lors , à cauſe des djfferends ſurvenus avec

, la. Cour de Rome qui les accorde preſen

tement , quoique Ie motif ne ſubſiste plus ,

Ρεταπει::ιητ :με εεε ſommes ſoient desti

nees a payer les troupes Imperrales qui ont

A été employées à laguerre de Sicile ;mais

comme cette levée de deniers ne ſuffira

.pas pour acquitter .les ancrages qui leu:

ï

f
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?απ dûs , on doit impoſer une pareille taxes'

ſur les Marchands , les Artiſans , les ο gens

de Pratique δε tous les autres»

L’Amiral Bing qui partit d’ici le :.8·τΙιτ -

mois paſſé avec ſon lzſcadre , a dû ſe ren-

dre à Palerme; ôclorſquïl y aura vſr la

- diſpoſition des affaires , il ſe rendra a Tra~

Ροή , pour deliberer ſur le tranſport τΙ6:=
πουμε Eſpagnoles à Barcelone. ο

ή Ζωα· Ζε n.. Avril ηιο. e

L E bruit s’est répandu icy depuis queli'

ques jours que le Cardinal Alberoniñ'

ότοΙτ Ραπ ίεττεττειικτιτ de Sestri , δ: qu’il

ε'έτοΙτ embarque' dans une Felouque _avec

trois άοΙτε domestiques , ayant_ fait_ pu—ñ

Blier qu’il alloit prendre la route de Parto

Ercale; mais on a dit depuis qu’il avoit dé

barqué au Golphe de la- Specie. On a d’ —

Bord conjecturé qu’il avoit deſſein de -ſe το+·

πέτα en Allemagne, en paſſant par le Mode

nois ά le Mantouamou de ſe réfugier à Ve

niſe. Bien des gens ſont cependantdbpinion,

que cette ſCſſailîC n'est τ1ττ°τιπε Ι::Ιοτε,δςφι'ΙΙ

Ϊ ο plus &apparence qu’il est resté dans

IŸEta-c de Genes , en ſe refugiantdans quel

ques uns des Fieſs lmperiaux qui ſont dans

έ: Ρηε Η. ΩιιοΙιμ'ΙΙ en ſoit; la ſituation*

*de ſes affaires n'en devient- με πκ:ΙΙΙειιτητ

puiſque l'on perſiste toujours 'dans la κά»

ΜΙΟ” dem faire ſon. Procès. ` Ε Ε;; .,
- ' - Auſſiñtôt Η

τ η

Ι
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Αι1ίΠ>ώτ (μια Η Pape fut informé que la.

Republique de Genes , avot fait lever la

Garde de ce Cardinal, δ: Μ avoit laiſſé la

liberté de ſe retirer oû il le jugeroitâ pro- ñ

pos , S. S. ſit tenir deux Congregations

compoſées de 1-6 Cardinaux , 2. Prelars δ:

_ α Fiſcaux», il ſut reſolu que chaque Mem~

bre donneroit par écrit (on ſuffrage. On

voit icy une Lettre que le Senat de Gen”

. a écrite au Pape , pour justifier ſa C011*:

Μάο touchant l'élargiſſement de cette Emi~

nence. “ 7

On a appris icy par un Courier extraor

dinaire Pheureuſe nouvelle de la reconci

liatior] des Prelars de France ſur les ma

tieres de la Constitution. _

M. Μειοεγ|8τ Μ. Ubaldini ſont partis

en poste pour Paris , le dernier est chargé

de porter les' Barrettes âMeffieurs les Car

dinaux de Geſvres ό: de Mailly. ,

Le Pape ayant voulu faire les ceremo
A nies ordinaires duJeudi-Saint , en fut ſi

fatigue' , qu’il ne put continuer les autres ,.

quelqrflenvie qu'il en eût; il “Ναι ſeule

ment le jour de Pâques à la Meſſe , 6c dons_

na. la Benediction. Il est retourné à Man

tecavdllo , 'oû ll ſouffre des douleurs tres- ,

cu-ſantes δ: ττέε-νἰνεε dans les jambes. ή

'r M. de Μακ, οοιινεο.ιιΡτε!ει: , Cauda

raire 'du Pape , doit être parti pour ΠΕΒ

Ρε8τ1€. Ου dit qu’il doit preſenter à M.

, _ I, $.
Ι

Ο

I
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Monccada, nomme' dans la derniere _pro

motion au Cardinalat , un beau Brefl-par

lequel S. S. enjoint tres-expreſſément à ce

Prelat , en vertu de la ſainte obeïſſance , _

d'accepter le Cardinalar, M. de Pretis doit

.enſuite paſſer à la Cour de Madrid , pour

travailler à Paccommodement des affaires o,

.de cette Nonciature , :ὶ laquelle on croit

.que M. Aldobrandi , qui est tOûjou-rs i'

Bologne , doit être envoyé. -

Le corps du Cardinal Priuli , mort Ie

η du mois paſſé., a été ΜΙιιιππόάω1ε l'E
gliſe de S. Marc. On luia fait des obſſſe

ques magnifiques. Il a laiſſé. tout ſon bien

'qui monteâ 2.0.0 mille écus , à quelques

Nobles Venítiens , 8c n’a legué à la famil

le que ſes biens patrimoniaux , .qui nc

montent qu'à zooo έσω.

Π: Pape a nommé pour Inquiſiteur de ^

Malte M. Tuffo , 8c pour Vice-Legat de

Romagne , M. de Spinola neveu du feu

Camerlingue ~, M. le Cardinal Bentivoglio;

Legat de Romagne , à la place du Cardinal

Davia ~, δε Ισ: 'Cardinal Tolomei , Camer

lingue du Sacre' College pour cette année,

à la place du feu Cardinal Priuli. _

M. Fontanini a publie' un Livre .conceri nant les Droits du S. Siége ſur l'Etat de

Plaiſance. _Il prétend qu'ils ſont ſi bien fonz

dés , qu'ils ne peuvent être çontestez. ' k

_ -Le Comte Marefibarhficoſſois, est ar»

ï
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αὐτό icy d’Epagne. Il a c'te' reçû ſort _gracieu

mentîdu Chevalier de S. George. q

Un Courier dépêché de Parme , a ap

porté des Lettres d'Eſpagne au Cardinal

Acquavívæt , par leſquelles on a ſçu que

PEvêque de Barcelonne avoit été nommé ñ

* Grand Inquiſiteur ,d'la μασ "ώστε de

ΡιιἱσΙσ deces de Don joſeph Molinés ,

mort en priſon dans le Château de Milan.

On découvrit le mois dernier dans Ισ.
Vigne Ceſarímſi , une Colonne d’albâtre

Oriental , de z 5 palmes de long, δ: de

5 d'épaiſſeur.

JOURNAL DE ΡΑΚΙ5,Κ

4 ΒΕΝΕΡΙοΕΣ·20ΝΝΕΖ.

Π 7 Avril i πο Ισ Ρ:Ι:ισστΙσ “ë de
  

vacance parla mort de M. Ι°ΑΙ›Ισό
ſi Thevenin , a c'te' donnée au

Sieur Antoine de la Vergne, Docteur

de Sorbonne, δ: Chanoine de la même
Egliſe. ct:

πχ ι π. Avril , Ia Coadjutorerio de Ι'ΑΒ-4

έβησ ΒσΒιιΙιστσ :Ισ Ρο.νστιι:ιγ , ΠΙοσσΙσ de'

à" Premiere Dignitc' dc laCathedralÈ..

il.

a

i
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Beſançon , à D. Vincent du Chcſne , 'Re

ligieux de la même Abbaye.

Du i z. le Canonicat -vacantdans l’Egliſe

Royale de Saint Quentin, au Sieur du

Πόσα , (ΙΙιιιιιαΙο.ιτι δα la Chapelle de la

Muſique du Κο» , _

L'Abbaye de la Trinité de Caën , à "

Madame de Teffe', fille du Maréchal de_

.ce nom. , ο `

ΙΙ ποσα μια Ια πιω: de VI. l’Evêque de

£οιιτ:ιιιαα.ε , les Abbayes εΙαβ:ιιιιτ Germain

.d'Auxerre , de Saint Cyprien de Poitiers ,

δε δα Saint Eloy de Noyon. *La manie

.Abbatiale de cette derniere a _été réunie _à

Ι'ΑΒΒαγα de Chelles, ' οι

CHANGE; DONNÉES.

Du 7 Mars 172.0, Proviſions en ſurvi

Nance de M. le! Marquis de Lignerac, de

Ia Charge de Lieutenant General du haut

paſis d'Auvergne, en ſaveur de M. Char

les-Joſeph Robert Çomte de Ligncrac ſon

fils,

Du_ Μ) Μετα, Ια Charge de Lieutenant

de Roy de la Province δε Gouvernement

de Flandre, entre l'Eſt-edit δε Ισ. ΑΜΙ/ε',

;dans lequel département ſont les Villes

,de (fondé ô; ſes dépendances ι μοι: τΜ:,”

δε (εε dépendances; tl/iagééttge δε.Ιιι Ρτα- Β
«ως conſistant en ſoixante-dix Villaſſgesgſſ

;hai-lavant a _le .Givet Be dépendancesëz

. - .d ~ ~

ι ſſ’ \
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]υένπε: 82 ίσα ΒειΙΙΙΙΙι€σ, conſistant en »
trente-un Villages -,‘ P/ÛÏIIPPCZIZHC, Landre-ſſ

fier, Valenciennes, avec Ι2Ι Ρτσνὸτέ δ:

(Μωρό, Ραπ Μ. Bernard , Marquis des

Prez, Baron de la @Με , cy-devant

σ ΙΞκεΙυρτ des Gardes du Corps de S._Md

Mettre de' L amp' de Cavalerie ,- «Ισ Che
μ· va ier de l'Ordre Militaire de Saint Loüis.

Du η Με” , Ια Charge de Lieutenant

General au GouveTnement de la Province'

de la haute δε baſſe Marche , :Ι Μ. Claude
Bracheſſr de Maflaureus, en fiirvivance dc'

M. le Comte de Maflaureſſus ſon Ρετσ.

Πα. premier Avril 177.0 , la L barge de

Senéchal du paris de Navarre , vacants par

À le deces de M. le Marquis de Moneins ,Δ

à Μ. jean de Moneins , Comte de Trois

villes , Enſeigne de la premiere Compagnie

des Mouſquetaires gris, δ: Gouverneur'

du païS_ de Soulie.

Le Gouvernement. des Iſles d’OlerOn ,T

â M. de Monrgont, Capitaine des Grena

ΙΙΙστε :κι Ιὶσ8Ιιτισιπ des Gardes Françoiíes ό

μι: Ισ ‹Ισσσε de M. de Pionſacq.

La place de Capitaine des Grenadiers de

M. de Montgont, a été donnée à M.

d'Orſay , Capitaine au Regimenr dee

Gardes. _ °

Μ. :Ισ Champigny, ancien Lieutenant
aux Gardes , a εσΙ1σΙτέΙ:ι Compagnie de

M. d'Orſay ,. δ: Ισ fils aîné de M-dc Pion
ſi P ΙΙΙ

.ο
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Βια! τι achete' la Charge de Lieutenant de

M. de Champigny_- ' '

&entrée Je: Academia.

*I

'Le ο Avril Πιο Ι'Αε:ιτΙοιιιΙο des belles_

lettres δ: Inſcriptions, fit l'ouverture or
dinaire de ſon Aſſemblée. Onſiy lut trois.

z

Diſſertations. La premiere; de M. ΔιτκΜο .

fils, Ιιιτ Ι'ΙιιιΙτατΙοιι que iesmodemes τΙοΙ

vent faire des Ouvrages des anciens. La.»

:ſeconde éroit de M, Bozleíot , 'ſur les Dieux*

des Chinois. la troiſième enſin , ~étoit ‹Ιο

Monſieur Marin, dans laquelle il prouva

que les Cygnes, tel-s que nous les con

naiſſons , n’avoient jamais chante' harmo

nieuſement, non plus chez les Anciens ,ο

que chez les. Modernes. a ñ

Le lendemain 10 [Academie Royale

οΙοε .5οἔοτιτοε Ετ ειιΠΙ l'ouverture de ſes;

ſeances. M. de Fontenelle y lut les éloges

de feu M. deMonſmort δε de M. Role ,.

Academiciens. M.le- Chevalier de Lou

villc y lut auffi quelques obſervations ſur

Ι'Ει:ΙΙΡΙο du .ſoleil qui doit paroître en

172.4. Enfin M. dc Reaumur termina la

ſeance par une Diſſerrationauffi utile que

curieuſe , ſur le maniere de faire des aciers

en France , d’un grain auſſi. fin que celui:

d'Allemagne 8e de Hongrie, 6c en τοΙΙο

quantité qubn le voudra. M. de Reaumur

k

L
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ε promis de donner une liste des Mines

δε Forges qui ſont dans le Royaume , . pro

pres à ſon deſſein.

Promotion des Lieutenant Centraux.

I

Meffieurs de Ζώα” , du Bar-nl, Που

νετιπειιτ de Landrecies, liſait-mi Colonel

des Huſſars , Mlſſole de Servílle , δ: Ισ

Comte Lecherdinne. ε

Μω·έ:Ιωπκ :ΙΕ Camp.

Meffiettrs le Marquis de la Fare, le'
Comte de Lille , ô: le Marquis de Lionne-z ſi

Penſions accordées.

A M. le Marquis de Scppeville , une

penſion de 6000 livres. ε .

A Madame la Ducheſſe de Briſſac Ver

~ thamon , une penſion de soooliv.

A M. ὸΊωΒε:εοιιττ , cy-devant Inten

dant de Montauban , une penſion de όσων

livres. _ v

A Me la Princeſſe de Montauban , une

penſion de 2.0000 liv.

A M. Dupuis-Vauban, une penſion de _

~ 4000 liv. .

A Mlle de Beauveatl, une penſion de

1.0οοΙΙν. ~ ο Ι

P Ιω

.ο _
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.A M. de Briquemault, une penſion dc

4oooliv.

A M. le Marquisde Favancoutt ColO—
Ι από , un Cordonſittouäe , avec une penſion

de 1.000 écus. _

M. le Μεωμιἰε de Siu Μπα , premier *
Ecuyer de M adame ,_ a ven-fu (ſia _Charge

î M. de Pouipri , anti-rn Exempr des Gaz- ~

des , pour paſſer a celle deLhevalier d'hon

neur. a a

M. l’Abbé de Caumartin a reçû ſes Bul

les pour PEvêche' de Blois. Ι

Μ. Ι'Ενέφ1ε &Avranches , frere de M.

le Blanc Secretaire d'Etat , a en gratis ſes

Bulles de Rome.

M. le Marquis de Rangoni est arrivé

Κ), avec le caractere &Envoyé Exttaordi— · ξ

naire du Duc de Modene.

M. le Duc a achete' un rnilion , de la_

Princeſſe des Urſins, l'Iſle de Nermotttiets.

M. le Comte d’Heims a été nommé pour v

remplacer feu M. de Sumh , en qualité de*

Ministre de Pologne."

L’Indult pour l’Archevêché de Cambrai,

auquel M. l’Abbé Dubois, Ministreôcseë

cretaíre d’E.tat a été nomme' , πω” de

Rome le "r π. au ſoir par un Courier extra

ordinaire. ~ / _

Le 14 , le Roy tint ſur les Fonts de Ba- *

tême avec Madame , le fils de M. le Comte

de Monſoreatt , Prevôt de l’HôtcËi,& Grand

L

I..
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?ι·ενοτ de France., quiſut nomme' Louis.

La cereinonie_ fut faire par M. PAbbé d’Ar—

gentré Aumônier du Roy , en preſence des

Curés de S. Germain Ι”Αιικε:ι:οιε δ: de'

S. Sulpice.
Le 1.7 , les ΠεΡιιτέβ du Parlement , A

ayant à leur tête M. le Preſidentd’Aligre,

allerent au Palais desTuilleries pour faire Η

' leurs tres humbles Rentontrances au Roy

au ſujet des Rentes au Denier ι pour εε.

Πε ιιΙΙετειιι: enſuite au Palais Royal. faire

l-eurx repreſentations au Regent.
'ſi On exerce δε on dreſſe actucllementà Ia

grande ο: ὰ la petite Ecurie , des petits che

vaux pour S. M. qui ~doit monter à che

val le 8. du mois prochain. au Château de

l'a Muette; δ: comme on ne ſçait pas en

core de quelle Ecurie orſ choiſira le che

val que le Roy doit monter ,. il est indecis

lequel des Ecuyets Cavalcadours aura Phone_

neur de mettre le Roy àcheval. j

Le 16 , on arrêta le projet pour Ιε

rembourſement des Charges de la Chapelle

du Roy , qui ſont à la nomination de S. M.

ſçavoir , ιι: ΑιιιιιὸτιΙετε , Mrs les Abbés θέα

let δ: Milon à 4.0 mille liv. chacun; 8 Cha—

pelains , à ιι mille livres ε 8 Πειτε de

Chapelle, à ro mille livres 5 un Chapelant

ordinaire, â ι 5 mille livres , δε un Clerc

de Chapelle ordinaire , â la même ſomme.

~ Les Titulaires de ces Chargesôc ſurvivam

d

I



7

178 με ΜΕκτΠ1°Κε

ώστε «Ιειτκιιτοτοιπ οι fonction le reste de' “

leur vie , δ: Ιοιιϊτοιπ α ττιἐιπεε-Οειἔεε qui '

Και· ont c'te' attribués cy-devant ,ſans pou

voir diſpoſer de leurs Charges.

M. le Comte de Charolois ſe prepare à

'quitter la Cour de Munick , pour revenir

encelle de France. .

a Le Roy a donne' une Charge &Inſpecteur

d'infanterie à M. le Chevalier de Marcieux,

δέ une autre de Cavalerie à M. de Verni
court… Μ·· le Comte de Châtillonſiétoit η·

όενω: Ρωτώ de cette derniere Charge.

M. le Marquis de Belabre a obtenu Μ

8τέιικτοτ de ceder lonR-egimenrde Dragons

à M. ſon frere. ~ ~

M. de la Motte , qui a vendu ſa Charge'

de Gouverneur des Page; de lrgrandc.

Ecurie du Roy à M. Deípreaux , cy-'devant

Sous Gouverneur, a obtenu en ſe _retirant

une penſion de 1 @ο ΙΝ. _ ν

Μ. ΜοιΙ1Ιειε ,Valet de Chambre du Roy,

a obtenu pour M. de la Beciere ſon neveu,

_l'agrément dela ſurvivance de ſa Charge»

Meſiieurs de Cremes δε Paſquier , an- a

ciens Contrôleurs de la Maiſon du Roy α

ont vendu leurs Charges , le premier à Μ;

‹Ιε ΡτείΙο, Ια ſecond à M. de Foiſſy.

Le 2.6, M- des Angles , Ecuyer du Roy, -

a été reçu Chevalier de l'Ordre ΜΙΙΙτεΙτο

«Ια Christ, par M. lï-\rchevêque de Rouen..

Cet Ordre a @έ établi en i z.i…9,—par Denis I,

x

ï
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Roy cle Portugal, aprés en avoir eu la con

firmation duPape jean XXII. Alexandre

VI. accorda depuis à ces Chevaliers la
ſi permiffion de ſe marier. —

Le Roy cede le Domaine de Belleñlſle'

à la Compagnie des Indes, qui en rendra.

~ ,o mille livres par an à S. M.

Le Roy va retirer de Pancienne Compa

gnie Françoiſe l’lfle à la Vache*, pour en
ttanſportcrſſles Droits àla Compagnie des

Indes. Celle-cy tembourſera l'ancienne de_
touteſſs ſes dépenſes , frais , Sec.

On a fait depuis peu des épreuves à la

Monno e de Paris ſur de la mine d’ar ent
,Ι ..

envoyee de la Ι.σσιίσιιισ, σΙΙσΛει rendu par

quintal 90 mars , ce qui paroitra extraor

dinaire , puiſquîî peine en :Ιιτσ-τ°σιι la mé*

me quantité des plus riches mines du Po

κά.

Le 28 ,Ισ z σε Ισ ο , on a- continué'

A 9 "T ' I

d'arreter par ordre de la Cour quantite άσ_

Ισ.ΙτισΒιιιε , νεισειΙ:σσάε 86 gens ſans' aveu,

qui ctorent fort incommodes aux Habiransñ

de Paris. .

Madame la Ducheſſe de Modene arriva

à Lyon le \Éde ce mois ;elle y a lejourné'

juſqu'au zz au marin qu’elle en partit :z

elle deſcend le Rhône dans une Barque

qu'on lui- a prepareſſe ,ι :οσε ſes équipages.

" Elle est ſur la côte Mcridionalc de ΠΠ:: ει..

Dominique , vñersJÏOceiJÊnId ï

J
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la ſuíveront par terre. Madame l'a Marquiſe”

de Simianes , qui avoit été attaquée de la…

Petite verol: à Ιω Ρ.«Ιίω·, οΙΙ: νοιιιιο τοΙοὶιι

dre aprés ſa gueriſon , la Princeſſe à-\Lyñonæ

Les Lettres de Turin du zo , portent que

tremoli dans les Etats du Grand Οοο de

Toſcane.

A R R E S T du Conſeil, du 1.17 Avril»

172.0, qui rétablit le FranoSalé..

EX TRAIT d’un: Lettre de οι @ΙΙΙ

α» ιδ @οι 172.ο.

Οιιίἶοιιτ de Creil notre Intendant .τ

τι οιιθιι· achevé dans PElectzion de

Saintes l'établiſſement du- Subſide_ de la

Dixme Royale , à la Place de la. Taille at

bitraire. ι ‘

Il y a dans cette Election_ Πο Paroiſſes,

dont x z ou 1 τ. :ΙΡΡιιττΙοτιιιοιιττΙ des Perſon

nes puiſſantes , celles-cy étoient extrême

ment favotiſées dans les Départemens par

les Intendans z ces Perſonnes δε ces Paroiſ—

ſes murmurent beaucoup contre le nouvel

établiſſement , parce que les recommanda

tions partiales ne ſçauroient plus avoit au

cun effet ,. mais. les autres Paroiſſes qui

Ιο Cardinal Añibetoni s’étoit refugie' à Pon- Α

Α

έτοΙοτιτ ιιοοαΙ:Ιέοε , ſe trouvent extrêmement δ·

ΙοιιΙοεέοε.

ΙΙ χ ο de même. communément dans cha

4 v \
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.πι1εΡατοΙΙΙε trois .ou quatre Familles pro

tcgées par les Collecteurs, tandis que quan.

,cité de pauvres Habitans ſans protection
éroicntſiaccablés , ces Familles favoriſée:

#éleveur auſſi beaucoup contre le nouvel

_ ,établiſſement , parce que Pobie-rvarion .de

'ï la Justice fait toujours crier les injufltcs ε

mais/ plus ils crient , plus ils ΡτοιινειπεΙυε

Ια ἀΙίρτοΡο:τΙου Με: Πε ΡιοΙΙτοΙειπ étoit

exceffive, 6c qu’il étoit tems d'y remedicr.;

auffi voyons-noirs quel Ιε Βτοει!εε Payſans,

.des Cures ά des Genti εΙιοοπτιω ui ont.ou

peu de crédit, ou qui ne Pemplldyent pas

,a cauſer ces diſproportions exceſſyes , 6c

qui ſont au moins vingt contre un , don

_nent mille benedictions au Regent , ſans
que ſiceux qui ſe plaignent , aycnt aucun

ſujet de _ſe plaindre de Pobſervation de la

to οπι_οη_.
Ρ ΙεΙουΠειι.τ de Creil va _achever Plllection

de Coignac, δε enſuite il ira à S. Jean

d’A'ngely ; on dit que juſquà preſent le.

pcoduí:monte environ un quarantiéme flu:

Μια εφε με τηρτποΙτ ΙωΤειΙΙΙε·. Μ. com.

\ne iln’y a_ preſque Plus de frais de Re

couvrenrcnt , le Peuple .paye réellement en

danrées au moins un _cinquième moins qu’il

ne payo-.t en argent. . .

_ On nous allure même qu’a,u ſecond Bail

à Clllſe ΙΙΙ: ΙΙΙ grande. augmentation qui va -

arriver dans la culture des terres δε θεια;

Ο
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la nourriture des bestiaux , on ne leve”

plus le droit .du Roy à la dixième gerbe,

mais ſeulement à la douzième , ce qui ſc

toit un tres—grand ſoulagement pour Ισ

Peuple.

On m'a dit que M. Ισ Comte de Châ

teauriers travailleroit dans deux ou trois

.mois à renouveller les. Baux de Pl-Llection

de Niort Ροιιέ|ττοΙε ans ; ce ſeroít une

grande joye pour .cette Election ſi le Droit

du Roy ſur les fruits n'était leve' qu'au.

douziéme , nous aurions un fondement le-_

gitime d'attendre la même grace dans deux

ans pour notre Generalité.

La rentrée du ſieur Baron pere à la Co

medie Françoiſe, continue' d'attirer tout.

Paris au ſpectacle. On avoit beſoin, ſije

Poſe dire , de cet exemple de comparaiſonpour juger du merite des Comediens qui

ſont en place. @οἱ qu'il en ſoit, cet an—

cien Acteur ſe fait preſque autant de Par:

tiſans , qu’il .a d’auditeurs. Μ

- [Left ſurprenant qu'ayant été près de

trente ans ſans monterff ſur le Theatre , il

ait; plus gagné que perdu z bien diffe

rent en cela du celebre &ofcíu; , qui recon- _

\ru le premier Comedien de ſon tems , ſut

ſifflé du Peuple Romain, pour avoir eu la.

complaiſance, ä la priere de l'Empereur,
de reparoitre (ur la Scene. _î ’ - Ι

.. Li.

À
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ΞΙΙ
 ΙιΙ

Ζε πιο! de la Premiere Enigme J” mais paſſe' ,

était POI; θ' celui ele la ſeconde, le

Placer. Voici l'explication en 'vers de taï

και· Ια «Ανα.

1

Par Mademoiſelle Thime.

'L'or est l'amour des Peuple: ό· έα: Καὶ: π

Ραπ εκ ιι·υοϋ· έ! n'eſt? rim qu'on ne faſſe. ' ’

1l i! fait Mire @ἡ ρωταω: Ισ: Ιω” μ

Μ: Batteurs :Ferſen: pourtant une m” ,

gge' n'a pour but ό· π: μμε [σε ΗΜ ,

@Ἐκ πιιΙιαβωπ εε σκέτο! Ργρ/-ἴ/ὶ ή",

Ο:: Ouvrier employe \me mam for”

Pour mettre l'or en feíiilles; é* de far”, î

@Ή π'ο/Επέι· Μα.: Ια ΡΜ.: @ΜΜΜ ,

βατ.: »οι livret , le mettre au moindre vos”.

Ι 2
κ V ſſ .. Ι.

·Ριιτ·ΜοιιΙιειιτ· Cordier. ë Ν. E '. ñ

S1 le Roy par Laure' äeígiiëir nid… propice,

κ Ε; 'voulait rrfhanorer de quelque Benefiee ,

En rm diſant Placer, je le «καιει έ! Με μή; :

- ι ι . , .ι Σ: _

Με:·ιωεια:σ _ſeraient comblés , ό· πι” εαΙστ/Ζ::ἱψἰΙἐ

. 'Mais à 'voui ewoíier ee qu'en @fit je penſe

D'une grace qui doit paſſer mon eſperant: ë

J
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?expliquer/ti plutôt FEnigmE du Placer ,

,Qzzejumais je merite ιιιι ή τω: bienfait.

.ENIGME

~ . . Par le même.

Vous qui comptez' en «Minſur une longue vie,

Détour-nez πιω τιμαι2:/ια πω) μια· απ πωπω: ε έ

?Με μπω? découvrir une image accomplie

D'un :fire quipuraí; , @fuit en un instant.

Devinez qui je ſuis ; une goute d'eau pure

Me donne lu naiſſance , (7- mastrt d'aliment.

me» n'est plus beau que ma] dim: toute la nature ,

E: je reſoisſatzs ceſſe un κατά agrément:

Je ſuis ou rouge, ou lzleítſie, ou animé- toujours rom-Ie;

je prends mille .couleurs , @ιι π; ω: 9ιιετί)ιιια:

Je change à tous momen: .- m»figure est le monde .

DÈS qu’on »Πιείτε πρι” jefui: comme un éclair.

'Je πωπω σε qu'on 'veut : ρω: 8νιΖβε , οιι μήτε.

@Μι πιο ιικού: , ιιιι]]ί-ιδι· Γέιβιιρμ πιο: curieux S

Muisje lui/ſe toujours des marques de rmzfmctte,

L: dès que ie finit, j'en avertis lesjeîx. ‘ '

Je meurs Ιονία” κι κιψ3ιιιιι : |ωιο/ιιιι 986Ρ80°σί2ϊ';

?ο ιισ[ισιι ιέέιιι βια! ε voilà quel eſl mon ſort.

Et comme u” peu de veut est l'auteur de mon «άτα,

Ρε :Μια ιι» Ζω ια πω” ώ l'auteur de mu πιστη*

λ
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î r' Par M. dela T.

D .
'Une aſſez bizarre figure

MM corpsſe trouve compo/fi'

Den tracer in' la peinture ,

ΙΙ οι: @Η μι: /2ι·: aiſe'.

Je ſuis de petite structure ,ι

Le y'a: ſDu-ventfleſibriquí ΙΙΙ Μέσι! , '

@ο Ισα σοὶ: πω· humain: eſíre utile Ü-_fatalſi

Dans ma tête e!) une ouverture

,qui meſerr »ρω πιο» μέ;

'Με @Μάο ΜμΕ επ [απο Ισ tournure;

Ilſe briſé par la rrzaitieî, l

Par elle il donne la torture

,A main”. legere :οἱ οι::

2ιίεΙΙο Μ” ό· rampe ſans pin's'.

Parma] l'en declare la guerre

οπο:: tristes ſoucis , aux chagrins σ

Ε: μι· »ισ “Με ſur la terre χ

V” da” quifut toujours precieux aux humain;

Je Μ] /ἱιἰε απ. Μ" paſſage ,

Et je délivre de priſon

D'amour le απο] εοπ:ηψοφια.- y

Dam le: plaiſir» je ſuis d'uſage;De :πισω objetó* fragile ό! Μέριου

Ποια: μὲ: Μ: Μο] Ισ πβ]Ιοπισ παύση:

Αν:: τυπικο ιΙ°@τ:|ο:εΙσυο Ισ έρεε»

ο Θ,

d”



  

Με Με Μϊεκείσ «Η

ω” ω:: le .Penfâcher me. puy; de Μέ fe

iar/'zwen le décoiffunt , peur mqcauleſnCertain peti; éclat. certainſon m” chui-m ct' ~, ~

— '. .Αϊ υ

S'entend alor: , dant le doux bruit_δ . ,

Etflutte é* ríjaîiie l'oreille , \ Ψ·

.Mieux que le plus doux inflrumenh_

SIP'

-dï-*d

_HY_Α!έ_èM

ΜΜΜ: , Μάη πι:: /ΕτΜπε3

Je ω” ιέέιοέβεο· ε): :οι βιο· ,

Plus d'une blonde (5- Æuue brune.

Quant aux ſages beaute-z jäzyfair aſſez mu courz;

Lu Μακ , Μ 6ΜΖωικ , ι/ο»·: βΙΝ2επ2[Μ πιο· εε

ω” σε: excès ne m'est jamais nuiſible :

Je n'en [eus aucun repentir,

,dg lu peine comme au plai/Fr

On me viie. toujour: inſenſible 'il

;J'en donneïuns enÿelſſſieutir.

CHANSON.

ΖΑΠ: : ?πιο Μα·]σ]ο ψα:έἔπισ .

Βιι·υοω, ό· ω;ρεεπε π: πω: Γ
Πάτα ω”»ω , que je t'aime .ν η ſſ '

'Etque fm j'm me puraítdouzé !' -

Déjà íe-ſuis han de mai-Tain” ,

.ë-Quundjfmtend: :es petits glande' , gloïûs… ~'

Qu'un Mjſäunopeîäſë tristeſſe.

'Preune' μωβ· Δρ livrer í ſi

81αβεό: |η?ίΉβί&Φ Χ _
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Β!. Α Κ Εν'

72Π!»θ Μπέκι, ό· /2ιφέτει· :

Ραπ πι” Μ·ιιιιιιι , :Μπι/πω :ψ ,

Μ” Plaiſir est de nfenjvrar.

Suivez cette dameſimnnie I

4 Chers Compagnons , excités-vom.

Boire, ό· profiter de la Με ,

ΗΜ πιο» plaiſir le ρω: όρια;

_ O quelle agréable folie!

.Allons , »Μιὰ , επιιυτοπι-ιισιιι·.

@πισω apporte une bomeíäe.

“Vite du νέα , Ζ.ιηιωι2 , »ία ω».

Honneur* au ſeul Dieu de la cuiſſe.

_Qoſilſzait l'entretien du ΜΗ».

Ωω :ΜΜΜ ἔκ” πιάσω· pareille ,

Chante ό· δώσε juſqu'à demain.

_Amis , quelle liqueur aimable!

Peut-a” nous en 'verſer aſſis l

Natreefl inſatiable ,

'Verſrſſs tout plein , βαρκα , "verſé

Juſqu'à ce ;ne ſer” cette table

Vous nam vaſe'. και τοπική”

3 .
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μι Με MERCURE

-írñraæu-:Euænmgsv-æ, :Sedan-R

M O Ιζ__Τ.δ`. D E PAKLS,,
MEflire Antoine de k Rue , Ecuyer, Sieur ſi

- de Beauregard', ancien Brigadier-l'es Gardes ι

du Cox ps , mourut le r ρ Μακ à Argentan , 'âgé de

8.0 ans : ilécoit de la Maiſon des de la Rue d'He

ricourt , Maiſon ancienne du Beauvoiſisx. > Ι

ΜοΠΙι·ε Antoine Gaſpard de Collins , Comte de
Mortagne ,ſi Chevalier d'honneur de S. A R. Ma

dame la Ducheſſe &Orleans ,ι mourut le η. Μειτ5.

Dame Anne de Pierrebuffiere- Chambre: , Veu

ve de Mcſſlre François , Marquis de Beaume For
ſſſac , mourut lc z8’ Mars.

Pierre Chubere' , Secretaire du Roy , 8c Ïancien

Avocat au Parlement , connu par la connoiſlancc

qu’il avoir dans les. affaires beneficíaires., mourut

le premicPAvril ,laiſſant de ſon premier Maria
ge un fiIsConſeiller au Parlement; 8c de ſon ſeſſ

eondMariage une fille_ mariée à M. le Reboursñ,

auſſi Conſeillerau Parlement.

Dame Suſanne ‹Ιιι.ΒοΙε (5ιιΙΙιενευσ ,Neuve dc

Meffire Amaurîcſe Madaillan de Leſpare ;Comte ï

de Chauvigny ,, mourucle 4Avril, âge' de 70 ans.

Mefflre Pierre Thevenin , Docteur en Thëolo- —

gie de la, Faculté de Paris , Princier ά Chanoine

de l’Egliſe de Meu, δ( Conſeiller Clerc au Pn:
lemcnt de Metz , mourut à Paris le 4. Avril. ct ,

Meſſire Charles Françoisde Lomeníe dîe Brien

ne , Docteur de la Maiſon de Sorbonne , Evêque

Je Courance , 8c le plus ancien des Evêques cle

Fran”, mourut en ?σου Diocèſe le 7 ΑνΗΕ ΙΙ

ότοΙτ auſſi» A'—bé de' St. Eloy de Noyon , de Sr.

Cyprien-dePoiciers , δ( :Η St. Germain d'Auxerre..

N; Marins de YAcadflbie_ Royale des Sciences,

mourur- le 7- Ayrilí

Dame Marguerite-lè Ijievre , Veuïrc de Meffirc

Hen y EPE-'ooublcau Sou dis , Comte de Μουτ

luc 3 mpurgît le. ro Avril.

K
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D’~A-V RTL." _ Μ;

Mademoiſelle Hebert mourut. à Paris le r;

Avril ,l âgée de '97 ans. -Elle étoit fille de ίου::

Madame Hebert , qui étoit attachée depuis l'âge

«le zo ans à la Καπ:: Μετα , qui Ιδια α Μ. Du

buiſſon de la Marſaudiere ſon pere Ϊ lors Gou

verneur de la Ville &t Chateaux düïlrgentan δ: :Ια

Ια Bastille, Louis X l I I. honora Mademoiſelle

Hebert qui vient de mourir de ſa confiance,

Ainſi que Louis-Xlv. ;Bt la Reine la maria à M.

de Chaſan , Cadet de ſa Maiſon. Cedernier deſ

cendait de la‘Maiſon des anciens Comtes de Sau

maizc, originaires» de Bourgogne, qui ſe ſont

distingués par leur attachement au ſervice des an

Με” Ducs de Bourgogne , δ: «ΙΜ étaient parenl

de l'illustre ΜΜΜ 5αιιωαΙιε,«Ιοαε ΙΙ ποσα καθε

Pluſieurs ſçavans Ouvrages. ‘

Louis. X l l l. πωπω Μ. «Ια ΟΙπαΙ”απ δασκ

taire d’Etat.qui mourut peu de tems apres. 1l

’ laiſſa deux fils , qui cous les deux Capitainesaux

Gardes , ont été tués au ſerviée du Roy 5 δ: απο

fille , Madame la Comteſſe dc- Bregide Dame

du Palais .de Μια Ια.11:Ιπε Μετα. Madame Ια Ι

Comteſſe de Brcgidc épouſa en ſecondes nôccï

M. Hcbert , dont elle eut trois fils. Le premier

fut Capitaine aux Gardes. ; le ſecond Caſpitainc.

dans les Phcvaux Lcgers; le troiſième en n Ca

pitaine d'infanterie , qui fut tué au ſiége de"

Montmidi ι Ιω deux p emiers. ont pareillement

été tués au ſervice du Roy.

î «Feue Mademoiſelle Hebcrtdont il est ici fait;

mention , a eu cinq ficres qui ſe ſont tous di

\Ëinguéspar leur attachement au ſervice du Roy.

Milord Jacques-de Drummond , Duc de Perth,

Pair d'Ecolle, Chevalier de l’0rdre de St. An

~‘ ciré , δ: grand Ecuyer dela Πωσ Κάπο dela (Μια

«Ιο Bretagne . mourut à' Paris le l7’AVſ1l.

ΜΜΜ: Pierre Dazemar de lazïerre , Ecuyer or..

dínaire de S. A. R. Madame la Ducheſſe d'0”

leans Ισ mourut le ω: Μη. ο `

8/
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Dame Marie Anne Baudouyn de Soupïte , Veil#

ve de Meffirc Felix' Vialart de Heſſe ,. Cheva

Iicr, Lieutenant des Chaſſes Gt Plaiſirs de S. M. απ:

Η ΟειΡΜΙυετΙο τΙοδ.(ΙετππΙτι,τποπτι1τ Ι: ιο Avril.

Mefflre François Bernard ele Fougaſſc . Comte

íe-la Ro-.xycte ,mourut le 1.1 Avril. '

Dame Louiſe Marehais , Veuve de Meſſireñ

François du Υπ , Ττείοι·Ιετ General dela Mai

ſon dela Μια Χάο: , πωπω: Ια ω. Avril, ayant

eu entrflautrcs enfans Dame Louiſe du ναι: , οἱ

épouſa Meſſirc. Florent d'Argouges Maître äes

Requêtes ,morte le z; May η”.

Μ. Le Prince de Bergues est mort le Avril

à Paris. Il avoit épouſé Mademoiſelle de Rohan ,ν

ΠΙ: :Ισ Prince de ce nom. —

M A 1U A G' E S.- Ι

` Ε η Μακ 17:.ο , Victor Alexandre Sire ,~

Marquis de Mailly , Colonel du Regiment

ele Mailly , fils mineur de défunt Rene Sire ,Δ

Marquis de Mailly, δ! d'Anne Marie Magdeleine

Louiſe de Mailly de Néclle , épouſa Mademoiſelle

Victoire Delphine de Bournonville, fille puiſnée

Je défunts Alexandre Albert François Barthelemy,

Prince de Boumonville , Β: ΙΙ: Charlotte Victoi

re d'Albert de Luynes. * ' _

M. de ;ΑειΙΙΙγ est neveu du Cardinal- de Mailly r

Il est l'aîné , 8; :ΜΒΜ nom δ: armes def: ?vini

— ſon. Son Epouſe est ſœui du Pti-Eee de Boumon~

, .ville, θ: de Madame -la Ducheſſe de Duras.

jacques Fi”. James , Gouverneur-du Hautk

BaS-Limoſin , fils puiſné 'le jacques Duc de.

Pitzzjanaes de Benvick , Lerîcazt Xcritra , Pair

δ: ,Maréchal de France , Grand d'Eſpagne , Che

"Πα de la _Iaretiete 8c- dela Toiſon d'Or) Gé

'neral des Armées du 1(0)' , Gotsùerneur 8c Lieute

nant General de Saſvlaiesté dal-laut δε Β” Μπιο

"Nath Le: pm ό- Μω·. Δ" Μαη έωωι p”

#au dia-ſecond ugrraiflémc' degré. l

*x
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n , Conſeiller au Conſeil de Καμπ:: · 8: ὰἈπ

ne de Burkeley , Ducheſle de Fitz-Jalnes &de

Bervvick ſes Ραπ ό: mere , épouſa ledix Avril

172.0 Victoire Fdicité de Duras , fille de jean

de Dur-ſort., Duc de Duras , Marquis de Blanque

fort Comte dc Rozan Baron de Puſols Lande#

tout , le Ciprcnat , δ&μπειπ de Chitaira, Ur

bize , Cambcrt 6c autrcs-Tezresñ, Lieutenant Ge

neral des. Armées du Roy , 5c d’Aageüque Vic

toire de Bournonville , Duchcfle de Duras. L3

jcune Ducheſſe de Bervvicx est niécc de la Mar

'\ quiſc dc Mailly ,mariée le mois precedent.

Louis de Gand de \lcrode de Monrmorenci ,.

Prince (Flſcnizhicn 6c de Maſmimes; Lieutenant

Genetal des Années du Roy, épouſa le Μ Avril;

LlatguerËrre Camille Grimaldi ,. fille d'Antoine ,.

Princede Monaco , Duc deValent-inois , Pair de*

France , 8c de Marie de Lorraine-Armagnac. ll'

avoit épouſé Η. en Octobre r7oo hlarieAnne ,. '

(Με d'Antoine Egan , Prince de Furstemberg ,

morte le η Janvier 1706. Μ. ΕαΜ2τε ηη.»

Μετὰ: Louiſe Charlotte Pot deRhodes, morte en

couche le 8 janv-ier η”.

Βιι$?2-2 2..ω.1Π:Ξ!:5ωΞ2Ψἐ?°!ΔἔΨὶ©-ισι$

Ν ει· ἰπί-εττό πισὶ-ὶι propos dins- le moisïder

Novembre 17x ρ à la page zo., , que-le ïieur'

du Châtelet qui a-aclxcré une Charge d'Ecu'yer
ſſ ches le Roy, étoit neveu de M. le Marquis du

 

Châtelct , Gouverneur de Vincennes \ ΗΜ de .la

Maiſon de Lorraine Nous venons d'apprendre

que lc Premier n'étoit. ni parentnrAllié cette

Maiſon. -
\

Ere-drug.” mais dé MI”

' Pag. Μ; l. ff. ω; s'est tranſe'. ó-t, c'est :ΜΒ

' â- propos que _l'on n décidé ία Η ν:ΙΜΐ.ό de ce

‘ mariage. puiſque cette .Xfflirc est encore cn-con

ustarinn. p. 164. Και. Οουνεωοιιτ`ἀο Langue

/ Ωω ,_$ι;[άσ , Gouverneur de ΜΜΜ.

Χ
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.~ l APHLODATÎONM_

J'Ai: lit par ordre de Monſeigneur le Garde des Ι

Sceaux, le Mercure d'Avril Πιο. Α ΜτΙ:

σ. Μαι, ι·μ.ο. ΟΗΑΤΒΑυΒΚΠΝ.
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